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DERUaiRE âUNUTE

Les Chypriotes turcs

proclament

un «Etat laïque et fédéral >

dans le nord de l’ile

Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : Jacques Fauvet

1,20 F
Algérie, 1 DA; Maroc, ^ dir. ; Tunisie, 100 B.

;

JUlemagne, 1 DM; Autriche, 7 km. : Behtfqut,

10 fr. ; Cuadl, U c. et* ; Bainark, 2,75 kr. :

Espasue. 18 pet. : Gnwde-BnKagne, M p. : srfice,

15 ÛT.: Iran. 45 ris.; Italie. 250 L: Lbao. 125 p.:

Luxembourg, 10 fr. ; Horrtge, 2^0 W. ; Pajs-Bai,

MS fl. ;
Portugal, il esc. ; Suède, 2 kr. ; Suisse.

0^90 fr. ; U .S. IL. j ds ; Yongoslavle, S n. An.

Tarif ses abonnements page 22
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COMPROMIS A BRUXELLES

Les prix agricoles français

seront relevés

de 10 à 10,5%MEMO A LA CABTE

h. K:as
Vu! i.Vî: K :,

c it ms
i: "-i KfiH

U fixation des prix agricoles

européens pour la campagne 1975-

1976 n’a pas failli à la tradition

tmdMse : les Neuf se sont livrés

& on numéro de fmuunlmles 401
laisse, aux petites heures d'avant
Paate. ministres, experts et Jour-
nalistes épuisés. A croire que les
mmnhrm de la CEE. aiment. A
se (aire peur. A moins que la

dramatisation ne soit le véritable

levain de l'Europe.

L’accord conclu ne s’écarte pas
substantiellement des propositions

faites le 28 novembre 1974 par
le collège bruxellois ; 9 % d’aug-

mentation en moyenne du prix
d’orientation des produits ; « per-
sonnalisation » de ees en
répercutant sur les prix agricoles

libellés en monnaie.nationale one
partie des variations de change
fnterveanes

. an cours des mois
passés : allocation d’aides directes

aux éleveurs de bovins. Pourtant
le ministre français, ML Bonnet,
avait jugé « inacceptables » les

propositions - de fa Casmitistion.

Pourtant son collègue allemand.

ML Erti, avait répété quH n’ac-

cepterait pas. par le biais des

ajustements monétaires, nn relè-

vement inférieur à cetoJ des antres

pays ; pourtant les Britanniques
souhaitaient une amplification

des aides directes à feras pro-
ducteurs.

Bref, ce eonseÜ des ministres

aura constitué un succès pour la

Commission, qui a - réussi h
c faire passer » .

ressentiel de
ces propositions. Et, an bout du
compte, les résultats ne sont pas
négligeables pour .les agriculteurs,

qui avaient déjà obtenu ntt aug-
mentation de 5 % an mois de sep-
tembre 1974. Les pins mal servis

restent les éleveurs de bovina, qui

volent leur prix d’intervention,

c’est-à-dire le prix mhibnnm
qu’ils peuvent espérer toucher
pour leurs bêtes, augmenter moins
que le prix d'orientation, théori-

que, il «t vrai.

De ces négociations on peut
tirer trois leçons : en premier
lieu, les considérations de marché
font emporté sur la notion de
revenu paysan. En clair : le sucre

es. une denrée rare, très recher-

chée sur le marché mondlaL La
CEJS. a la possibilité de produire

plagiera mutions de tonnes pour
l’exportation vers les pays tiers ;

l prLt de la betterave sont donc
largement relevés (+ 15 %) afin

d’hou les cultivateurs à choisir

cette production de préférence à
une autre. A l'inverse» Je marché
bovin ' — pour quelqnes mois
encor* — est «embouteillé ». Un
prix eu faible augmentation dis-

suadera les éleveurs de «persé-
vérer». Ce choix n’est pas sans
danger, car, d'une part, il fait

courir tchrisque d*tm renversement
toujours possible sur le marché
mondial et, d’autre part, Q ne
tient pas compte de la tension
dans les milieux de rélevage.

.
Seconde constatation : le sys-

tème des sidea directes ' est

confirmé. B s'agit tncontestabfe-

ment d'une nouvelle orientation

de la politique commune. En
quelque sorte, nn aven iTéehec :

la tiHUque des prix ,
et la gestion

des marchés ne permettant pas
(rassurer un revenu convenable
aux. exploitants, la Communanté
et fes Etat» «ont contraints de
leur aüaner des subsides- Econo-
miquement, le procédé peut se

inda fort . coftteux ^ «
généralise. Psychologiquement, B
subsister* dans la paysannerie

m» mentalité d’usistés.

Dernier point - avec l'Irlande et
ntiHf qui aménagent .

régnUè-

mwttt lent prit an tenant
compte de

;
révolution de leur

monnaie par rapport aux autres,

devises européennes, l'Allemagne,

la Rance et la Grande-Bretagne
oui tait un premier pas dans ce

sens. Mil» fl est encore très limité.

L’attitude de Paris est frappante :

don que la déprédation du franc

est de 7 % par rapport a* «ser-

pent» eoBzmusautmire, le pégo-

u accepté que
cette déprédation ne soit prise

en compte que pour L5 %- La
lutte senti* «nflatkm y trouve

son compte, mais -pas les agri-

culteurs.

Bnf, do gltaeement'» dérobade,

H poétique agrtoole commune se

eoDgatt dé phn en plus comme
im mena à h carte. Le contraire

dé 1*« esprit 'communautaire »

Après une Interminable discussion,
les ministres de raprreu/fure des
Neuf ont décidé ieudl 13 février, à
7 h. 30, un relèvement de Bfi à 9 ®/o

en moyenne des prix agricoles euro-
péens pour la campagne 1975-7976.

Cette hausse est modulée selon les
pays pour tenir compte, au moins
partiellement, de révolution de la

valeur nationale de la monnaie.
L'augmentation des prix se trouvera
ramenée de ce fait à 7 Va en Alle-

magne fédérale et à 8fl °/o au Bene-
lux : gn revanche, le relèvement des
prix sera de 10 è 10fi Va pour la

France, de 11fi Va pour la Grande-
Bretagne, de 14 Va en Irlande et de
12 Va en Italie. Le Danemark, dont
les prix agricoles ne font pas robjet
d'un ajustement monétaire, a réservé
sort accord jusqu'au 20 février.

La Conseil des Neuf a, en outre,

décidé d’accorder aux éleveurs de
bovins des primes pouvant atteindre

440 F français par têia de bétail

Dans lea semaines é venir le gou-
vernement français arrêtera des me-
sure3 nationales complémentaires de
nature sociale ou fiscale, alin que
la majoration des revenus agricoles,

promise par U. Chirac aux organi-

sations professionnelles, puisse at-

teindre 13fi °/«L

De leur côté, les ministres des
affaires étrangères des Neuf se ré-

parler de la coopération politique,

unissent ce Ieudl i Dublin,

(lire nos informations page 26.}

VERS L’APAISEMENT A MADAGASCAR ?

Les mutins de Tananarive
se sont rendus

Los insurgés du camp d’Antanïmora. encerclés par l’armée depuis
.vingt-quatre heure» se sont rendus jeudi matin 13 février.

Si la situation semblait s’apaiser jeudi ««tin à Tananarive,
l'instabilité politique de l’üe ajoute aux menaces que la crise en
Ethiopie et la prochaine accession du Mozambique à l’indépendance
font peser sur l’équilibre dans cette zone de l'océan Indien. &
laquelle le trafic pétrolier ' confère une grande importance straté-
gique.

De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE POMONTI

Tananarive. — Le climat était
à la détente ce jeudi matin dans
la capitale malgache après la
reddition du camp d'Antaiümora,
en rébellion ouverte depuis six se-
maines contre le gouvernement
C’est là que s'était réfugié le

colonel Brechard Rajoanarison.
ancien conseiller militaire du
nèral Ramfthantsoa. après n
d’une tentative de putsch le

31 décembre dernier. C’est de
là aussi qu’était parti le com-
mando qui a assassiné, mardi
soir, le Ratslm&ndrava
six jours après son accession à
la tête de l’Etat A 9 h. 35. heure
locale, un camion partant un dra-
peau blanc est sorti du camp, qui
était encerclé depuis vingt-quatre
heures par l'armée. Une foule de
curieux s'est précipitée sur le

véhicule en manifestant son hos-
tilité aux mutins.
Les forces de Tordre l’ont re-

poussée. Dix minutes plus tard
dp» dizaines iThomznes ont com-
mencé à évacuer le camps en file

indienne, pour se diriger vers le

Port Duchêne, où ils devaient se
rendre aux gendarmes. Bien que
quelques irréductibles continuent
à résister, la foule a commencé
à envahir les bâtiments aban-
donnés par leurs défenseurs. Le
directoire militaire, mis en place

dans la nuit de mardi à mercredi,
a réussi à vider un dangereux
abcès et à éviter le pire.

(Lxre ta mtu oâge 4.}

LA GUÉRILLA EN ÉRYTHRÊE

La répression anrait lait à Asmara

de mille à deux mille morts
Des tirs d'armes automatiques et des explosions ont été entendus

à Asmara. capitale de TErythrûe, dans la journée de mercredi, et

les accrochages entre guérilleros et forces gouvernementales continuent

alors que s'ouvre à Addis-Abeba, ce 13 lévrier, le conseil des ministres

de ^Organisation de Vanité africaine (O.UA-J. Treize jours après

le début des combats, ü se confirme que la répression menée par
Vannée a été brutale et aveugle. Elle aurait fait, selon notre curoÿti

spécial, entre mille et deux müle morts.

De notre envoyé spécial J.-C. GU1LLEBAUD

Addis-Abeba — Les voix qui

viennent d’Asmara sont chargées

d'anxiété. « Fartes n'importe quoi

pour venir, nous disait un habitant

UN GESTE DE CONCILIATION

Le jSonvemeur de Saint-Pierre-et-Miqaelon

est «appelé en mission» à Paris

La situation commence à se décanter à Saint-Pierre-et-Miquelon,

où un conflit oppose depuis plusieurs semaines le conseil général

démissionnaire présidé par M. Albert Pen. maire de Saint-Pierre

(socialiste), au gouverneur, M. Clochard. Celui-ci a quitté ne mer-

credi 12 février pour Paris, où fl est t appelé en mission ». Pour.

M. Pen. fl s’agit d’un « rappel déguisé ». Estimant que M. Stim, secré-

taire d'Etat aux départements et territoires d'outre-mer, test ainsi

engagé sur la voie des concessions, M. Pen a accepté de participer,

le 18 lévrier, à une stable rondes à Paris afin détudier avec une
délégation du conseil général les difficultés du territoire.

De notre envoyé spécial DOMINIQUE POUCHIN

Saint - Pierre - et - Miquelon. —
c C'est un Clochemerle méridio-
nal t 9 Visiblement, le gouverneur

DE L’ENSEIGNEMENT CLASSIQUE AUX < HUMANITÉS MODERNES >

les intentions et ta crédibilité
par YVES AGNÈSLes dispositions de la ré-

forme élaborée par M. Haby
pour la modernisation du
système éducatif français » et

examinée le 12 février par le

conseil des ministres vont

faire l’objet d'une large consul-

tation avant le dépôt d'un

projet de loi (voir notre dossier

pages 6 et 7).

L'humanisme « laïque » a trouvé,

avec U. Haby, un ardent propa-
gandiste. Le ministre de l'éduca-

tion n’est pas seulement, comme
on l’a souvent présenté, un tecb-

den de l’institution scolaire. Il

croit que celle-ci peut jouer un
rôle Important pour la promotion
de chaque individu et pour le

le progrès sodaL Elle doit s’ouvrir

aux influences extérieures, sans
pour autant être contaminée par

traper un retard justement dé-
l'enjeu de luttes politiques. Sa
neutralité repose sur on consen-
sus, unanimité que le ministre

pense encore pouvoir obtenir.

M. Haby croit au progrès. Le
développement des sciences et des

techniques, leur influence déter-

AU.JOUR LE JOUR

LE ROCHER
Toi perdu le compte, de-

puis le début de ma carrière,

des ministres de réducation

nationale qui ont proposé des

réformes de l’enseignement.

Mais, fe n’at pas l'Impression

que, depuis mon enfance,

renseignement en ait été

tellement réformé.

H n’en faut que davan-

tage admirer le courage de

M. Bàby. oui, une lois de

plus, s’attaque a ce rocher de

Sfsgphe. Tl s’y prend avec

bonne volonté. Peut-être par-

viendra-t-ü à vaincre la pe-

santeur sociologique qui, cha-

que fbis, remet le rocher en

place:

la seule chose qui m’tn-
quiète, c’est ce qui arrivera

PB atteint la crête mouvante

du savoir éphémère et du

savoir-faire provisoire. Rom-
pant eori équilibre précaire,

le rocher redégringolem-uû

la perde du déjà vu ou

basculera-t-il de Foutre côté,

vers tes abîmes de Onsovp-

çonxé f

ROBERT ESCÀRPïT.

minante sur ce siècle fondent à
ses yeux la nécessité, pour tous,

d'acquérir une culture du temps
prisent C’est ce qu’U appelle les

« humanités modernes », en oppo-
sition à celles des générations

passées, qui accordaient plus de

place aux grands maîtres à pen-
ser qu’à la préparation au futur.

Aussi son souci principal a-t-il

été de remodeler le contenu des
enseignements, en tenant compte
de révolution du monde moderne,
de l’ouvrir à celui-ci, pour rat-

trapper un retard justement dé-

noncé depuis des lustres. D’autre
part, si l’école est facteur de pro-

grès Individuel, elle doit s’adapter

aux enfants, et non l'inverse. U
importe alors que les élèves puis-

sent avancer à leur rythme pro-

pre, développer leurs potentialités

dans tous tes domaines — et pas
seulement le raisonnement abs-

trait — s’éduquer progressive-

ment à la responsabilité. De pla-

nification, des besoins de l'écono-

mie, des débouchés professionnels

dans un monde en crise, fl n'est

plus question. L’école heureuse de
M. Haby semble Ignorer la tour-

mente.

En fait, les changements quH
nous propose n’ont rien de boule-

versant ni de futuriste. C’est une
mise à jour, en même temps

qu’une mise au goût du jour. Sn
technicien avisé de l'éducation, le

ministre connaît les expériences

pédagogiques ou les schémas d’or-

ganisation qui &e sont multipliés

en France comme à l’étranger.

Sur bien des points, sa réforme
officialise des méthodes existantes

ou étend certaines innovations.

Ainsi de la participation des
élèves, de l’introduction d'un en-
seignement de sciences expéri-

mentales dés la sixième, de l'ex-

tension de la pédagogie des ma-
ternelles au cours préparatoire, du
tiers-temps pédagogique à l’école

élémentaire.

« Je n’ai pas de potion magi-
que » a déclaré M. Haby. au cours

de sa conférence de presse, à pro-
pos des échecs et retards scolai-

res. Par bien des aspects, pour-
tant, le document du ministère

relève de la magie, comme si tout

ce qu’il proposait était simple à
réaliser.

(Ltra la suite nage 8J

apprécie sa formule. Voilà campé,
pour M. Jean Cluchard. chef du
territoire de Saint-Pierre-et-Ml-
quelon, le décor de la fronde qui

agite depuis quelques wnininp» la

< dernière tare française de
l’Amérique du Nord a Singulier

goût du paradoxe : qui oserait

évoquer la douceur tiède du vieux
port de Marseille et de la Cane-
bière en découvrant cette rocaille

envahie par la neige, balayée en
rafales par le vent glacial du La-
brador, ilôt blanc sous un pla-

fond brumeux, caillou jeté sur la

mer à quelques encablures de
Terre-Neuve ?

(Lire la suite page 4J

mercredi soir au téléphone. S’il y a
des journalistes étrangers avec nous,

Ils n’oseroni pas lalre n'importe

quoi. Venez vite... • D'heure en

heure, ces longues conversations

que l'on peut avoir à distance avec

la capitale de l'Erythrée prennent

une tournure dramatique. Rôiugiès

dans leurs caves, barricadés dans
las enceintes des missions catho-

liques ou dans les consulats étran-

gers. las habitants demeurés sur

place sont convaincus que de nou-

veaux drames sont imminents.
- C'esf Ici, nous a-t-on dit. que tout

va se passer si TO. U. A. ne tait

rien, et lea choses risquent d'être

encore plus tragiques. -

Asmara. qui appelle ainsi au
secours d'une façon un peu Irréelle,

survit au ralenti. La plupart de ses

deux cent cinquante mille habitants

sont partis. Le ravitaillement arrive

au compte-gouttes de Massawa. par

une route militairement - neutralisée -.

L'essence manque. L'électricité n’a

pas été rétablie, et les techniciens

italiens, qui ont visité voici deux
jours la centrale électrique détruite

par les combats au nord de la ville,

ne sont pas optimistes Selon eux. Il

faudra plusieurs semaines pour la

remettre an étsL En attendant on
s’efforce de brancher Asmara sur le

réseau de Massawa. mais ce raccor-

dement reste aléatoire. Toutes les

activités commerciales et industrielles

sont paralysées. « Pour quTAsmara

retrouve sa vie d'autrefois, il faudra

dix ans », soupire un Italien.

Tout en évoquant la silencieuse

terreur qui continue de peser sur

cette ville morte, les • voix d'As-

mara» font des récits beaucoup plus

nuancés des combats de ces douze
derniers jours en Erythrée.

fLtre ta suite page ê.i

PEINT PAR LUI-MÊME ET QUELQUES AUTRES

{Roland {BasUâeo

« éotutain de toujauxA »
Voilà vingt ans qu’on s’inter-

roge, qu’on se dispute, qu’on se

passionne au sujet de Roland
Barthes, évellleur d’idées par
amour des nuances, catalyseur de
modes, promoteur de concepts et

AUTEUIL

RÉOUVERTURE

DIMANCHE
16 FÉVRIER
et fous les dimanches

jusqu'au 30 mars

François
IVourissier

Lettre à
mon chien

prometteur de sciences nouvelles.

Ici même a retenti la fameuse que-

relle lancée par Raymond Picard

dans son pamphlet « Nouvelle cri-

tique, nouvelle imposture » (Pau-

vert, 1965). Comme s'il donnait la

clé de son énigme et lâchait sa
colombe de poix, Roland Barthes

se présente aujourd'hui en c Ecri-

vain de toujours ».

On connaît bien, sous ce nom,
aux éditions du Seuil, lo précieuse

collection qui compte maintenant
près de cent titres : elle offre des
morceaux choisis d'un classique

commenté par un moderne. Mois
< Roland Barthes oor lui-même »
c'est vraiment, pour une fois,

Barthes par .Barthes On donne le

plein sens au titre pendant qu'on
pervertit le modèle, puisqu'il n'y

a pas ici la moindre anthologie :

tout est neuf.

Malice, subtilité et coquetterie,

cette innovation nous vaut un des
meilleurs livres de Barthes dont
Jacques Bersani déploie (pages 16
et 17 du * Monde des livres») le

mécanisme, le charme et la portée.

D'où aussi l'occasion de faire le

point sur ce paradoxe fait homme
autour duquel les discussions ne
sont pas finies.

Alain Robbe-Grillet, que Barthes

découvrit dés la publication des
« Gommes », Philippe Sollers, qui

grandit dans son ombre, Claude
Roy, qui le - « soupçonne », Pierre

Barber Î5, ('exégète communiste de
Balzac, qu'il scandalise, ont bien
voulu nous dire ce qu'était pour
eux ce lieu mouvant — et exci-

tant — de contradictions. El nous
avons emprunté à Michel Butor
une page de la pénétrante étude
qu'il consacre dans son Réper-
toire IV à l'auteur du < Système de
la mode ». Un t Barthes par les

autres » après le « Barthes par lut-

même ».
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EUROPE
Portugal

Le parti socialiste serait favorable

à l'institutionnalisation

du Mouvement des forces armées
Les trois partis de la coalition gouvernementale ont accueüli avec

satisfaction l’aÜocuUon du général Costa Cornes, chef de l’Etat,

annonçant que les élections à la Constituante auront Iteu le 12 avril.

Le parti communiste, tout en maintenant ses réserves en ce qui
concerne les résultats dans certaines régions du pays a où I'épuxablon
n’a pas été faite ». estime que sa participation aux élections est un
« événement Important s. Pour le PJ3J)., parti populaire démocra-
tique, fl s’agit d ' « un pas de plus vers la démocratie ». Quant à
M. Mario Soares, secrétaire général du parti socialiste, il s’est déclaré
en accord avec les options du président de la République.

De notre correspondant

Lisbonne. — Le parti socialiste

présentera des candidats aux
prochaines élections pour 1 ‘As-
semblée constituante dans toutes
les circonscriptions électorales, a
déclaré son secrétaire général.
M. Mario Soares, au cours d'une
conférence de presse, le mercredi
12 février, a Lisbonne. D n'.v aura
aucun compromis entre ie P.S. et

d'autres formations politiques :

les listes du parti qui seront
constituées d'ici le 3 mars n'ad-
mettront aucune coalition.

Ml Mario Soares a souligné
l'importance politique du discours
du président de la République
annonçant la date des élections.

Après les différentes interpréta-

tions qui auraient été faites du
programme du Mouvement des
forces armées, la mise au point
du général Costa Gomes coïnci-

derait avec les positions de prin-

cipe du P.S. selon lesquelles a la

marche vers le socialisme passe

par la démocratie et par les li-

bertés publiques ».

M. Soares a relevé encore l'in-

térêt pour tous les partis de col-

laborer sur la base du programme
unitaire de gouvernement pré-

senté par le MJ’LA. D'autre part,

il a appuie à fond » le plan éco-
nomique d'urgence et U considère

que sa publication rapide s’impse.

Le PS se reruse à faire de
l'a nti-communisme, mais, de la

même manière. « ü ne peut pas
tolérer qu'on fasse de Vanti-

socialisme pour éliminer les so-

cialistes de la vie nationale ». Le
parti, dont la pénétration est

considérée comme « très équili-

brée » dans tous Le pays, se serait

renforcé par les positions prises

à propos du problème syndical.

Ainsi, pendant le mois de janvier,

quinze mille nouvelles adhésions
auraient été enregistrées.

M. Soares a encore réaffirmé

que son parti est favorable a
!' institutionnalisât ion du M_F_A.

En ce qui concerne Ja loi consti-

tutionnelle qui attribuait des
pouvoirs législatifs a la junte de
salut national, ü s'est borné à ré-

pondre que * cela n’est peut-être

pas un Sort précède nf ». — J. R.

ÉTATS-UNIS

L \initiative appartient aux Soviétiques

en matière d'armes stratégiques »

déclare M. Schlesinger

Washington (AfJP„ A.P.. Reu-
ter.). — Le secrétaire américain
à la défense, M. James Schle-
singer. a présenté le mardi 11 fé-
vrier devant le congrès le rapport
annuel de son ministère sur les
capacités défensives des Etats-
Unis. M Schlesinger a notam-
ment souligné que le programme
américain de construction de
missiles stratégiques dépendrait
de l’attitude des Soviétiques et a
insisté sur la nécessité de mainte-
nir les troupes américaines en
Europe.

* L’initiative appartient à
l'DJUS.S. en matière d’armes
stratégiques, a déclaré M. Schle-
singer, c’est à ce pays de décider
quel effort supplémentaire les
deux pays doivent fournir dans ce
domaine. » M. Schlesinger a fait
valoir qu’en l'absence de « solides
preuves d’une modération sovié-
tique », les Etats-Unis prévoyaient
de se doter des deux mille quatre
cents vecteurs stratégiques, dont
mille trois cent vingt missiles à
ogives multiples, autorisés par les
accords de Vladivostok.

Le chef du Pentagone a Indiqué
que dans une dizaine d'années les

Etats-Unis pourraient avoir besoin
d'une version améliorée des mis-
siles â ogives multiples c Minu-
teman » telle existe actuellement
a l’état de projet sous le nom de
* Missiles X et des sous-marins
géants c Trident 2 ». équipés de
vingt -quatre fusées plus puissan-

j

tes que celles du « Trident 1 ».

L'avancement de ces deux pro-
grammes dépendra. là aussi, selon
M. Schlesinger. du développement
des forces soviétiques.

Le secrétaire à la défense se
prononce, d'autre part, en faveur
du a maintien en Europe d'un
large contingent militaire amén-
coin de forces terrestres et aérien-

J

nés, pouvant être renforcé arec
j

un préatiis très court ». H a sug-
géré un assouplissement de l’amen-
dement Jackson-Nunn. qui prévoit
un retrait des troupes américaines
d'Europe lorsque le coût de leur
entretien en devises dépasse un
certain niveau, mais il n'a pas
demandé son abrogation. M Schle-
singer a noté que la République
fédérale d'Allemagne a. dans ce
domaine, consenti, en mars der-

f

nier, à verser 2.2 milliards de
dollars pour éviter un retrait par-
tiel des torupes américaines.

Contrairement d Celui de l'Union
soviétique, le programme strate- l

glque de La Chine s'est apparem-
ment ralenti au cours des deux
dernières années, a estimé le

secrétaire à la défense. Ce ralen-
tissement est vraisemblablement
dû à des difficultés techniques
dans la mise au point des nou-
veaux matériels, mais U pourrait
aussi refléter une nouvelle orien-

tation de la défense chinoise ou
une nouvelle estimation des priori-

tés nationales au profit du déve-
loppement économique.
Selon le secrétariat à la défense,

les missiles balistiques â portée
moyenne (MJRJB.M.J se dévelop-
pait comme prévu. En revanche.
Les missiles Intercontinentaux â
portée intermédiaire tLR-BJa.),
capables de frapper la Russie
d'Europe, mais non les Etats-Unis,

connaissent un ralentissement'

inexpliqué. Le programme de
fusées Intercontinentales à longue
portée (11000 kilomètres! pré-
occupe plus directement les Etats-
Unis. a souligné M. Schlesinger.
Ces fusées pourraient être mises
en place au milieu des années 80.

M. Schlesinger a d'autre part
indiqué que les Etats-Unis ont
réduit de 40 â 30 le nombre de
leurs bombardiers stratégiques en
état d'alerte permanente, estimant
« une attaque éclair très impro-
bable dans les circonstances ac-
tuelles s (cette alerte permanente
a pour but principal d'éviter la

destruction d’un trop grand
nombre d'appareils au sol). Il a
enfin annoncé que le secrétariat
â la défense projetait de demander
au Congrès 1 milliard 335 millions
d'aide militaire au Vietnam du
Sud pour la période de quinze
mois commençant en juillet 1976,

venant s'ajouter au 1 milliard
300 millions demandé la semaine
dernière pour l'année commençant
en juillet 1975.

UNE ENQUÊTE JUDICIAIRE

EST OUVERTE

CONTRE L'ANCIEN DIRECTEUR

DE LA CIA.

Washington (ASJ*J. — Le
département de la Justice a
ouvert une enquête pour savoir
si l'ancien directeur de la C.LA-
M. Richard Heinis, actuellement
ambassadeur â Téhéran, s'est
rendu coupable de « parjure a au
coûts de ses dépositions devant
des commissions parlementaires
au sujet du Chili, annonce, le
mercredi 12 février, le Washing-
ton Post.

M. Helms avait reconnu le mois
dernier qu'il aurait pu répondre
d'une manière « beaucoup plus
complète ï à la commission des
affaires étrangères du Sénat, qui
lui avait demandé, il y a deux ans.
si la C.T-A. avait cherché à
renverser le gouvernement de
M. Salvador Allen de. ou si elle

avait fourni de l'argent à ses
opposants. Dans les deux cas.
M. Helms avait répondu par la

négative.

Le nouveau directeur de la

CJA, M- William Colby. a, depuis,

reconnu qu'une dizaine de mil-
lions de dollars avalent été donnés
à des partis et à des journaux
chiliens hostiles à l'Unité

lalre.

popur

L'ouverture de cette enquête
survient alors que se multiplient
les informations et les dépositions
sur les activités de renseigne-
ments aux Etats-Unis mêmes. Le
Wastimgtor. Post affirme ainsi,

mercredi, que la police de la capi-
tale fédérale américaine avait
constitué des dossiers sur la vie

privée de militants de gauche et
de personnalités politiques. Le
Washington Star révéle, de son
côté, l’existence d’un fichier, dans
les archives du F.BX, sur les

fonctionnaires du gouvernement
fédéral.

Yougoslavie

Accusés de « déformer* la réalité *

Quatre professeurs de l’imiversité de

Ljubljana risquent l'exclusion

De noire correspondant

Belgrade. — Après la mise « en
disponibilité » de huit professeurs

de la faculté de philosophie de
Belgrade, quatre professeurs de la
faculté de sociologie, des sciences
politiques et du journalisme de
Ljubljana sont menacés à leur
tour d'éviction. H s'agit de
MM. viadlmîr Arzensefc, Tinê
Hriban, Janez Javorsek et Veljko
Rus qui depuis plusieurs années
patagent les opinions de leurs
collègues de la capitale.

Selon une Information de
l'agence Tanyoug. la présidence
de la Ligue des communistes de la
république fédérée de Slovénie a
adopté le rapport d'une commis-
sion d'enquête sur l’activité des
quatre enseignants. La présidence
«ïstime que la faculté s'.est écartée
de ses objectifs Initiaux et a
donné naissance à des théories
a étrangères au marxisme et au
socialisme auto - gestionnaire a.

Dans certains domaines, elle s’est

transformée en un s bastion a

des forces technocratiques et libé-
rales. Les efforts du parti pour en
faire un véritable centre de péda-
gogie marxiste se sont heurtés,
«à la faculté et en dehors d'elle.

à

une forte résistance » des élé-
ments qui. abusant des difficultés
autogestlonnalres de la société,
veulent imposer des réglements
« bourgeois, étatiques et bureau-
cratiques a.

Les quatre professeurs sont
accusés d'avoir * semé la confu-

sions dans l'esprit des étudiants
en créant de faux dilemmes entre
la science et 1Idéologie, l’auto-
nomie de l’université et l'auto-
gestion. la liberté de création et
la politique du parti. Leur acti-
vité a renforcé l’opposition aux
socialistes autogestionnaires et
* déformé notre réalité » pour
« tromper » le winndg de la
science, voire l'opinion publique,
plus spécialement celle qui, à
l'étranger, nourrit des sympathies
pour le système social de la
Yougoslavie et sa politique de
non-alignement.

La présidence invite l'organi-
sation de la ligue des commu-
nistes de la faculté à éliminer
les faiblesses constatées et lui
rappelle que les fonctions d'en-
seignant ne peuvent être exercées
que par ceux qui garantissent que
l'Université sera un centre de la
critique véritablement marxiste,
de la théorie et de la pratique
antogestionnaire.

Devant ce qui est appelé offi-

ciellement T a offensive idéolo-
gique et politique» de la TJguo,

il ne fait pas de doute que cet
appel à la prudence sera entendu
par le comité du parti de la
faculté et que les quatre pro-
fesseurs perdront leurs postes &
brève échéance.

PAUL YANKOVITCH.

Union soviétique ;,
:v

M. ¥131011» Mararazme sera jugé

pour « fabrication . et diffusion de littérature

antisoviétiqu^ » - .......

Les chefs d’inculpation avancés contré Vladimir Maramztne. dont

le procès doit s'ouvrir à Leningrad le 15 février, ont été précisés

mercredi 12 février à notre correspondant à Moscou par l’avocat de.

l’écrivain, M• Semton Kheifetz : M. Maramzme sera inculpé, au terme

de Fortuite 70, paragraphe 1, dû codé 'pénal de la Fédération russe,

concernant « la fabrication -et la diffusion de littérature antlsavlé-

.

tique ». Selon l’avocat, Vécrivain a c reconnu ses torts » au coxtrs de

l’instruction. '
.

•

A Paris. M. Pierre Emmanuel,
président du Pan-Cïub français,

a annoncé mercredi à la presse

qu'Amnesty International
se préoccupait du sort de l'écri-

vain. H signale que 1Intéressé
risque une peine de sept aïs 'de
réclusion, qui « équivaudrait à un
arrêt de mort » en raison de l’ébat

critique de sa santé.

M. Pierre Emmanuel fait état

également d’ « informations
extrêmement préoccupantes », par-
venues dTJ-RS-S. à Amnesty et au
Comité -international des mathé-
maticiens, concernant le sort du
mathématicien Leanld Pliouchtah,
o interné depuis trois ans à Fhàpi-
tal psychiatrique à régime spécial

de DniepropetroosK pour avoir
protesté contre les procès d’intel-

lectuels », et dont l’état mental,
après les traitements infligés, est

tel que s les- responsables de ces

mesures interdisent toute visite

familiale ». Mme Pliouchtch
i«.rit«é récemment un appel aux
juristes et aux psychiatres du
monde entier.

Enfin, & Moscou, le professeur
Sakharov et d’autres défenseurs

des droits de l’homme en U.R.SJ5.
annoncent que plusieurs prison-
niers observent) depuis le 10 fé-

vrier. une - grève " dé ‘ la faim . de
sept Jours dans le camp n* 36
de l'Oural pour appuyer . leur
demande visant à obtenir le statut
de défibras politiques.

Allemagne fédérale

M. Strauss s’affirme comme le véritable leader de l’opposition

Passau. — M. Franz -JùsoI
Strauss drame les foules, A
Ouisburg comme A Berlin, à

Hanovre comme A Francfort, mais
il n’esl vraiment lui-même que
dans sa Bavière, soutenu par

/es applaudissements de ses ad-

mirateurs, que réjouissent ses for-

mules ironiques ou sarcastiques

contre le gouvernement libéral-

socialiste.

Depuis plus de dix ans,

M. Strauss parlait chaque mer-
credi des Cendres dans la petite

bourgade de Vllsholen, au tin

tond de ta Bavière, perpétuant
ainsi une tradition qui remonte
à 1866. Les partis bavarois y
tenaient tous les ans des réu-

ni^ns distinctes, mais des émis-
saires taisaient te navette entre
les assemblées pour que les

orateurs pussent se répondre
immédiatement.

Cette année, M. Strauss a
quitté Vllsholen : la salle de
mille places qu’il remplissait

traditionnellement se serait ré-

vélée trop petite. Mercredi 12

lévrier, il parlait quelque 20 ki-

lomètres plus loin, 6 Passau,
dans la Niebelungenhalle. cette

salle construite en 1936 pour
contenir six mille personnes.
Une heure avant Farrivée du
président de la C.S.U. elle était

plaine, les travées occupées par
des milliers de personnes ve-

nues écouter M. Strauss. Les
grasses chopes de bière circu-

lent entre les tables. M. Strauss

est accueilli aux accents de la

Marche bavaroise, et la réunion
se terminera par l’hymne natio-

nal bavarois — avant la Deutsch-
land über ailes. Mais ce sont

las seules concessions au folk-

lore. Les auditeurs de
M. Strauss ne sont pas des Ba-
varois d'opérette avec leurs

culottes de peau ou leurs robes

brodées aux couleurs vives lar-

gement éc/iancrées sur des

De notre envoyé spécial

blouses blqnches. M. Franz-
Joset Strauss veut parler en
homme d’Etat, et même, dans
cette Basse-Bavière qui aux der-

nières élections régionales a
donné 72 Va des voix A son parti,

il veut se dégager des pesan-
teurs locales.

Ses adversaires — et Ils sont
nombreux au setn même de la

démocratie chrétienne — parlent

avec mépris de F » esprit de
Vilshofen -, caractérisé, selon

eux, par la démagogie et les

formules à Fempatrle-pièce.

M. Strauss retourne la critique

contre ses détracteurs : - Si

M. Schmidt avait reçu un peu
plus de l'esprit de VHshofen, il

ne serait pas dans la situation

où H se trouve aujourd'hui. •

A Passau, le • taureau de
Bavière » a déçu ses auditeurs

parce qu’il s’est gardé des bons
mots trop faciles. Après avoir

déclaré, en passant, que les so-

ciaux-démocrates avaient tait de
la République fédérale une

porcherie sans égaie m, U a
mené une critique en règle

contra la politique économique
el extérieure de la coalition libé-

rale-socialiste. Ce serait trop de
dire qu’il a développé un pro-

gramme. Dana une région où le

taux de chômage atteint 17J Va
— d Passau môme (moyenne
nationale 5,1 Vo) el même jus-

qu’à 37 Vo dans les villages

alentour, — les attaques contre

le chancelier Schmidt et son
ministre des finances ne pou-
vaient être que bien reçues.

M. Strauss dénonce tour d

tour ta réforme fiscale, le pro-

gramme conjoncturel qui, au

mieux, ne provoquera qu’un
« teu de paille -, te déficit des
finances publiques, Flnllatlon ; et

il craint que la R.FA. ne soit

bientôt atteinte - de la maladie

italienne et britannique

Un gouvernement chrétien-dé-

mocrate respecterait les traités

conclus avec les pays de FEst,

affirme-t-ll, mais - il ne recon-

naîtrez Jamais comme étemelle

la division de l'Allemagne, et

donc de l'Europe ». M. Strauss .

est pour la détente, la sécurité

et la paix; mais la politique de
détente ne doit pas servir aux
Soviétiques • pour étendre leur

inHuance sur toute l'Europe-'-.»;-

Le président de la CJS.U. point

un monde en crise : • L'alliance

atlantique vacille. l'Europe est

en panne, l'talie s'installe dans
la crise et. au Portugal.-'« une
» dictature en a remplacé une
» autre -. La République fédé-

rale serait un îlot de stabilité

si elle était gouvernée par- une
nouvelle majorité », déclare.

M. Strauss, qui conclut par trois

mots : - Discipline,- travail,-

effort

// n’a rien dit sur ses Inten-

tions et n’a pas annoncé, comme
son public s’y attendait confu-

sément, qu’il voulait être te can-

didat de Fopp08hion ù la chan-

cellerie. Il n’a pas non plus dit

le contraire. Patiemment, Il at-

tend Bon heure. Son silence Irrita

ses rivaux au sain de la

démocratie-chrétienne. M. Strauss

sait que, plus il attend, plus

ses chances sont grandes. U
espère même que la décision,

prévue pour le mois de mal, sera

encore ajournée. Entre-temps, Il

construit son personnage, ras-

semble des partisans dans toute

FAllemagne fédérale à la faveur

des élections partielles. A côté
de lui ses rivaux font pôle ligure,

A la télévision comme dans les

réunions publiques. Sur cette

route où les embûches ne man-
queront pas. le mercredi des
Cendres de Passau n'était qu’une
étape.

DANIEL VERNET.

La mode va-t-elle faire oublier
les blazers bleu-marine ?

Cert.mxearc-vr pas! Toutefois la tendance 75 sera plus a
la coupe droite que croisée. Et au bleu-marine s’ajou-

teront d’autres teintes qui conservent leur élégance par
delà les modes : noir, vert sombre ou cami»l

Lanvin 2 vous propose des blazers en serge (690 F), ou.

en laine et mohair particulièrement légers (S50 F).

Si vous recherchez une pointe d’originalité, vous serez

peut-être attiré par un t nattés (990 F) ou par l’un de ces

vestons de sport en gabardine dont les coudes sont renfor-

cés dans le même tissu (990 F).

Très remarqués aussi : les pantalons assortis en serge

couverte, flanelle peignée ou gabardine (à partir de 350 F).
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(En rente penoutj

Devant un tribunal italien

SOÜENIISYNE

DEMANDE D'INTERDIRE

LA PUBLICATION DES MÉMOIRES

DE SA PREMIÈRE EEMME
Milan (ASJP.). — Alexandre

Soljénitsyne a porté plainte contre
une maison d’édition Italienne qui
se prépare & publier les mémoires
de sa première femme. Mme Na-
talia Rechatovsfcaïa. Le prix
Nobel estime que L’inclusion dans
cet ouvrage de quelque cinq cents
lettres quH écrivît a son épouse
violerait sa vie privée..

Au cours dé la première
audience devant le tribunal de
Milan, le 30 janvier dernier, l’édi-

teur avait fait valoir que l’écri-

vain. personnage public, ne sau-
rait avoir de vie privée. U avait
proposé néanmoins qu'une c com-
mission mixte » examine les let-

tres choisies selon leur caractère
littéraire ou politique

Le il février, l'avocat de Sol-
jénitsyne a refusé la suggestion
de l’éditeur et demandé au tri-
bunal d'interdire la parution de
l'ouvrage. Le tribunal rendra son
verdict dans quelques jours.

[Mme . Racketovsfcala, qne Soljé-
nitsyne .connut en 1936 et Sont U se

sépara en 1978,-Flt à Bison, an sud-
est de Mosceû. Lee autorités ho via-

tiques ractUtiient & plusieurs repri-

ses. -an débat des années 70, des
contacta entre ' elle et des -,journa-
listes. étrangers. Dans une Interview
an. k Figaro a, une semaine avant

"

l'expulsion 4UR.8. S. de Soljénit-
syne. Mme Reebetovskaïa déclarait
qu'elle écrivait des a notes » sur sa

vie et annonçait la prochaine publi-
cation de son autobiographie, assor-

tie de lettres et de son Journal
Intime. Soljénitsyne avait précisé que
sa flemme écrivait ses mémoires en
collaboration avec l’agence de presse
officielle soviétique Novostl, chargée
de fournir du matériel de propa-
gande i l’étranger.]

DIPLOMATIE

LE MOUVEMENT

AUX AFFAIRES ÉTRANGÈRES

PORTERA SUR DIX-HUIT POSTES

Le dernier conseil des ministres
a arrêté le schéma d'un mouve-
ment diplomatique portant sur
dix-huit postes.
Contrairement aux nominations

habituelles, qui se fnbmwnç jpg.
qu'lcl « au coup par coup », c'est
un mouvement d'ensemble dont
le principe a été arrêté. Bien
entendu, les nominations envi-
sagées ne sont pas fermes et
seront soumises a la procédure
d'usage. Le gouvernement a donc
simplement pris la décision de
demander, le moment venu,
l'agrément des gouvernements
intéressés pour les nominations
suivantes, notamment :

M. de Cornalines, actuellement
chargé des affaires d’Afrique du
Nord et- du Levant à Alger quand
l'actuel ambassadeur, M. Jean-
Marie Soutou sera, en avril,
nommé représentant permanent
de la France auprès des commu-
nautés européennes

; M. Philippe
RebeyroL actuellement directeur
des affaires africaines et mal-
gaches, à Tunis ; M. Hubert -

Argua, ancien ambassadeur à
Dakar, & Beyrouth ; M. Jean
AusseU, actuellement consul gé-
néral & Tanger, à Montevideo ;

M. Michel Legendre, actuelle-
ment ambassadeur à Pretoria,
& Rio ; M. Jacques Schrl fce,

actuellement chef du service
des pactes et du désarmement â
Vadministration centrale, à Pre-
toria ; M. Frédéric Max, actuel-
lement détaché & l’Institut des
hautes études de la défense
nationale, à Katmandou ; M.
Dominique Charpy, actuellement
chef de service pour la coopé-
ration culturelle et technique, àAmman
Rappelons que le gouvernement

a déjà, demandé l’agrément pour
deux importantes ambassades en
Asie : à Pékin pour M. Claude
Arnaud, actuellement directeur
adjoint des affaires politiques et
à Tokyo pour M. Jean-Pierre
Brunet, actuellement directeur
des affaires économiques et
financières.
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ÆÏV VISITE A MOSCOU

M. Wilson est le premier chef

de gouvernement britannique

à se rendre en U.R.S.S. depuis 1968
De notre correspondant
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Londres. — La visite que
M.' Wilson et le secrétaire au
Foreign Office, M. riH.ilciÿtin^

- .
commencent ce jeudi 13 février

à Moscou est La première dtm
\ chef de gouvernement britan-

nique au Kremlin depuis l’inva-

sion de la Tchécoslovaquie en
1968 et l'expulsion, par Sir Alec
Douglas Home, de cent cinq
diplomates soviétiques en sep-
tembre 1971.

Deux ans après cette expulsion,
sir Alec Douglas Home s’était

'

rendu à Moscou pour tenter de
rétablir des relations plus nor-
males. Mais les rapports de

i" Londres avec le Kremlin n’ont
L

guère été modifiés depuis lors, en
?y dépit de l'accord de dix ans signé

' en mai 1974 pour développer la

iQr coopération économique, tech-
nique et Industrielle entre les

a deux pays. L’ambassade sovié-
. tique A Londres, qui comptait

cent vingt-cinq diplomates avant
: septembre 1971, n'en a toujours
"; que qnatxe-vingt-cinq, tandis que

}a délégation commerciale a vu
. le membre de ses effectifs réduit
- de - cent quarante-six à dn-
‘ quante-neuf.

Pour manifester -leur bonne
‘ volonté envers les visiteurs bri-

tanniques, les autorités soviéti-

ques viennent de libérer un tou-
riste écossais. M. Alexandre Pa-
ton. qui, en février 1974, avait

été condamné & deux ans de
' camp de travail pour avoir été
• jugé - responsable de l'incendie
• d’un hôtel à Leningrad, au cours
- duquel deux femmes avaient suc-
combé.

. Les plus récents commentaires
de la' presse soviétique suggèrent

.
que si les relations diplomatiques

: ont été aussi fraîches depuis près
de sept ans, la faute en revient

. au gouvernement. Heath plutôt

qu’à celui de M. Wilson. En fait,
' U apparaît que l’arrivée des tra-

vaillistes à Downiug Street est
- loin d'avoir dissipé les méfiances
- des Soviétiques a l’égard' d’une
Grande-Bretagne dont l’attitude

lww parait beaucoup plus « dure *
que ceOe des autres pays oed-

•'
' dentaux.

' ‘ * ’
. •

.

-La plupart des gouvernements
- de l’Ouest ont, au cours des der-

- nières années, consolidé leurs

relations avec Moscou. La Répu-
blique fédérale d'Allemagne a
signé avec le Blremlin' un .

traité

de renonciation à l’usage de la
• force, la France est liée à Moscou
-- par- un protocole définissant les

bases de la coopération entre les

deux pays, les Etats-Unis et

l’Union soviétique se sont mis
d’accord sur un document du

1)11*1111» ïhM*
'

Lt ^aromemait projette d’instaurer

v, ?%% m-s0M de retraite < à la carte >

*• ^ ^ Mpvnmiwlhnd
m

De notre correspondant

Stnnfcbhhn. A compter du
l" jnill*t 1876. Iw salariés suédois

HBMBbbHI» «rme forma de
' ratraila > à la caKrta » ? Un rapport

nmü fin janviar à M. Asplxag.
- iwîiitn*»* des aSairea .codais*, par

. un cajnmtnSon. d'étudac spécial®

offr» ni éffat de* facilités noural-
"

•* las d*
.

prandro uns istrait* pmr-
•- fislU antre cofaçants •* soîxants-

-!:• -dix ans. . .

î Ainsi »era-t-tt poasB^ à parth
' de soixante ann de travalHer a

: ’,- mi-tempe et dô-percevoir en ouae
la mdtié de la pension nsamsal*
de vieillesse, y*a« que ceue-m

y soit rtduite par la suit»- Suivant
• le - infime

-
principe, les reorAitea

pourront, s'ils le dé^rept. conti.-

nner d'exarcer nne activité wo-
-, . teafionnéfie à temps partiel

-ttsqti’à soixante-ÿx a^
modalités . de répartition dœ

- horaires de travail devront - être
' précisées dans le cadre d**

.

;

ccEven&xis - ouBeotins- «rndues
par les paxtes&lres sociaux. Cette

s\ réforme, qui sera présentée pw le

.'-ssFBruj^ssus
;
par un nouveau fond» nation»*

- ’. qui viendra s’ajouter flfflc taxes

i
<rassurance sociale, vesaées par tes

MpIflÿTWW -

U retraite « ftexflMe * «rtuna
eiBe revendication de îa-Oaiffr-

ersvBll

Du côté du patronat, en revan-

che. le projet est Jugé c inaccep-
table » AÂ-nn sa forme actuelle.

« n est inutile, affirme-1-on, de
légiférer sur une Question qui
semble être du ressort exclusif des
vartenntres sociaux. L’aide de
FEtat n’est rien d’autre qvfvne
stimulation contraignants. »

Des problèmes

psychologiques

- personne ne cache que - l'appli-

cation du projet va poser un
eeimtn nombre de problèmes. La
commission -prévoit que 30 % des
salariée âgés de soixante ans et

plus vont utiliser les nouvelles
possibilités de retraite partielle.

Dû nombre considérable d’emplois

correspondants devront donc être

créés chaque »""**, une nouvelle
répartition du travail devra être

envisagée, ce qoi ne sera peut-

être pas- toujours très facile, cer-

tains postes pouvant difficilement

être occupés à mi-temps.

La transition de la vie active à
la retraite pose souvent aussi des

roblèmôs psychologiques. -Une
thèse, de gérontologie sociale ré-

cente montre que 65 % des retrai-

tés en Suède considèrent que la

retraite entraîne une perte de
prestige social et de respectabilité.

Uh retraité sur deux aimerait

continuer de travailler si la pas-

slblUté lui: en était donnée.
- selon Fauteur de la thèse, on ne
poto> pas directement à l’âge de

;
soixante-cinq ans du travail aux
loisirs, mais plutôt de l’activité à
la passivité. C’est là que réside le

vrai-problème, et 11 faut essayer

d’offrir aux personnes âgées une
vraie liberté de chois : elles ne
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EUROPE
Grande-Bretagne

< DROLE DE CRISE > EN ANGLETERRE
III. - BIRMINGHAM: fin de règne sans drame pour l'automobile

T.a iliÛRiiîlihTB ria la halanra r-% . . l r DrnMUCiki DOSCT la OUeStUm d’une telle ta-

même genre. Pour l’instant, tou-
tefois — et à moins d'une sur-
prise de dernière heure. — il n’est
pas question que MM. Wilson et
Callaghan reviennent à Londres
avec beaucoup plus qu’un commu-
niqué commun.

Du côté soviétique, on paraît
s’efforcer pourtant d’éveiller les
intérêts commerciaux des Bri-
tanniques. A l’heure actuelle, la
balance des échanges est, très
largement favorable à l'ÜJt-S-S.
En 1974. les exportations des Bri-
tanniques ne se sont élevées qu'à
110 Ttiifflnms de livres, alors que
leurs importations de l’Union so-
viétique dépassaient 400 millions
de livres. Près de la moitié des
achat» de la Grande-Bretagne
portait sur des diamants indus-
triels qui. une fols travaillés à
Londres, sont revendus dans le
reste du monde.

Le premier ministre britannique
sera accompagné par des experts
du ministère du commerce qui
auraient préparé divers pions de
coopération industrielle avec
FU-RS-S.

En matière politique, l'affaire
de Chypre continue d’intéresser
le TQwnifa- Mais, bien que le
gouvernement de Londres soit

l’un des garants de l’indépen-
dance chypriote, MM. Wilson et

Callaghan sont très conscients
des limites de leur influence dans
ce domaine. Même s’ils le vou-
laient, les Britanniques ne se-
raient guère en mesure d’offrir

aux Soviétiques des satisfactions.

En ce qui concerne le Proche-
Orient, Moscou paraît avoir été

déçu par les résultats des der-
nières conversations de M. Wilson
à Washington, Jusque-là, le

Blremlin croyait que la Grande-
Bretagne pourrait favoriser une
reprise de la conférence de Ge-
nève; A Washington, cependant,
MM. Wilson et Callaghan se sont
de nouveau alignés sur l’attitude

américaine, en soutenant la di-

plomatie des k petits pas > du
secrétaire d’Etat américain.

Reste le problème de la sécurité

et de la* coopération en Europe.
Sur ce point, les Britanniques ont
été, jusqu’ici, plus réticents en-
core que les autres gouvernements
de l’Ouest. Rien n’indique qu'ils

soient plus disposés aujourd'hui à
encourager l’espoir soviétique

d’une conclusion spectaculaire de
la conférence Est-Ouest Mais
certains se demandent à Londres
si ce n’est pas surtout dans ce

domaine que M. Wilson pourrait

assouplir la position britannique.

JEAN WETZ.

Le déséquilibre de la balance
des paiements, l'inflation et la

chute continue de la livre ne
paraissent pas affecter outre
mesure la vie quotidienne des
Anglais. A Newcastle, on veut
rester optimiste en dépit d'un
taux de chômage deux fois plus
élevé que dans l'ensemble du
pays. Dans le Yorkshire. l’in-

dustrie lainière se porte mal.
tandis qse les mineurs sont les

grands bénéficiaires de la crise

pétrolière (voir « le Monde »

des 12 et 13 février].

Birmingham. — Capitale des
Midlands. deuxième ville d'Ang lé-

gisterre. Birmingham a pris, au
cours des dix dernières années,
des allures de cité de l’avenir
avec son écheveau d’autoroutes
urbaines, de passages souterrains
et aériens pour piétons et le

gigantesque centre commercial
qui encercle le Bull Ring, la

grand-place où se déroulaient
Jadis des combats de taureaux et

de dogues.
La ville se remet difficilement

des attentats du 21 novembre qui
ont fait vingt morts dans deux
pubs proches du Bull Ring. Il

avait fallu alors, toute l’énergie

et la diplomatie des conseillers
municipaux, travaillistes et

conservateurs mêlés, toute l’élo-

quence des délégués syndicaux
dans les entreprises pour éviter

un pogrome contre une population
Irlandaise forte de 80 000 Ames.
Dons les pubs, cm continue à sui-

vre fiévreusement les péripéties

de la lutte pour le retour à la

paix en Ulster.

Depuis novembre, tm nouveau
sujet d’inquiétude est né : Bir-
mingham. dônt les mauvais esprits

assurent qu’elle a été c faite pour
l'auto », risque de c périr par
Vauto ». Plus d’un quart des
emplois de l'agglomération sont
liés à l'Industrie de l'automobile.

C’est la voiture qui a fait la pros-
périté de Birmingham avant la

dernière guerre et qui lui a permis
de Birmante-r, mieux que les

autres régions d’Angleterre, fa

crise d« années 30. Aujour-
d’hui, British Leyland, qui emploie
172000 personnes dans la région,

est en difficulté ; Chrysler. Dun-
lop, Goodyear travaillent trois

ou quatre Jouis par semaine.
L’emploi ne s’est pas effondré,

mais l’inquiétude pour l’avenir

Immédiat est grande dans une
métropole d'un million d’habitants

qui se considère depuis plus d'un
siècle comme le coeur industriel

du royaume-

« Nationalisez »

Encore que les bonnes et les

mauvaises nouvelles alternent a

un rythme qui rend tout pronostic

périlleux. Le 15 Janvier, par

exemple, le quotidien Birmingham
Post annonçait que, dans la pre-

mière quinzaine de 1975. les ven-

tes de voitures neuves avaient

dépassé de 50 % celles de la même
période de 1974. Nouvelle surpre-

nante ïïv*mp ri l'on rappelle que,

l’année dernière à pareille épo-

que, la Grande-Bretagne voyait

déferler une vague de grèves, que

la semaine de trois jours était

appliquée dans une bonne partie

de l’industrie et qu'en revanche,
cette année, les constructeurs
offrent des ristournes, voire des
ffarfpflinr substantiels aux ache-
teurs de voitures neuves.

Les affaires marchent sans

qu'on sache avec certitude si c’est

l’inflation, qui incite les consom-
mateurs à acheter ce qu'ils crai-

gnent de ne pouvoir s'offrir

demain, ou si les ménages achè-
tent seulement ce dont ils ont
normalement besoin en profitant

de l’avance des salaires sur les

prix et des prestations sociales

qui les mettent en particulier

rfAns le domaine de la santé, à
l’abri des mauvaises Surprises.

Four la majorité travailliste du
conseil municipal, l’une des tâches
les plus urgentes est la nationa-

lisation, ou, au moins, la prise de

De notre envoyée spéciale NICOLE BERNHEIM

participatian majoritaire de l’Etat

riant! la British Leyland. le plus

gros employeur de la région. Mais
U faut aussi, de toute urgence,
diversifier la production indus-
trielle. Aux yeux de M. Mathison.
responsable du Syndicat des cadres
scientifiques, techniques et du
management, rien ne prouve que
l’automobile ne soit pas but le

chemin d'une récession mondiale

de longue durée, peut-être défi-

nitive, et qne Birmingham ne
risque pas de se retrouver dans la

dramatique situation du Lan-
cashire lorsque est survenue la

crise de l’industrie cotonnière.

L’acuité des problèmes fait

aiicci ressortir l’étrange position

du mouvement syndical britanni-

que et la curieuse nature des

relations qu’il entretient parfois

avec le parti travailliste.

Des syndicats

peu « politiques »

C’est ainsi que les TUC, qu’on
a tendance à considérer sur le

continent comme particulière-

ment « durs t, n’ont jamais pu
obtenir du gouvernement que les

licenciements fassent l’Objet de
négociations préalables. M. Wil-
son s’apprêterait cependant à
faire enfin voter prochainement
un projet de loi. vieux de plu-
sieurs années, qui fera obligation

aux employeurs d’annoncer leurs
Intentions de réduire leurs effec-

tifs trois mois à l'avance.

Comme U n’existe aucun plan
national de développement éco-
nomique. ni de concertation sys-
tématique entre les employeurs
et le gouvernement, celui-ci ne
connaît rien des intentions à
court ou moyen, terme des firmes
privées. On prête à M. Wilson
l'intention de profiter de la situa-
tion difficile dans laquelle cer-
taines d'entre elles se trouvent
pour faire aussi voter par le Par-
lement quelques dispositions pru-
demment attentatoires au sacro-
saint régime de la libre entre-
prise.

Les syndicats, si virulent» lors-
qu’il s'agit de défendre les condi-
tions de travail ou d'embauche,
sont loin d'avoir obtenu un ré-
gime du chômage aussi favorabe
que celui dont bénéficient les sa-
lariés de certains pays de la Com-
munauté européenne. Us ont seu-
lement obtenu que le chômage
partiel soit indemnisé à 60 ou
80 Ti du revenu normal selon les

branches.

Dominés par leurs problèmes
catégoriels, les organisations ou-
vrières britanniques n’ont, sem-
ble-t-il, guère le temps de penser
politique. Ce en quoi Ils déçoivent
nombre de jeunes travaillistes de
gauche.

Comme sur le continent, la
question de la cogestion et même
l'autogestion des entreprises pas-
sionnent les jeunes, et la Chine
révolutionnaire fait rêver nombre
de partisans de la gauche du
Labour, qui n’ont par ailleurs,

rien de « maoïstes ». Les syndica-
listes, pour la plupart, restent
très en arrière de la main. Le
secrétaire régional du Syndicat
des employés généraux et muni-
cipaux (General and Municipal
Worfcers Union), M. Maaon, nous
assurait ainsi que les salariés
n'ont e ni la formation ni le

temps nécessaires pour assumer
des tâches de direction ». H n’est
pas enthousiasmé davantage par

les projets de nationalisations de
la gauche du Labour, car il es-
time beaucoup plus difficile de
négocier avec l’Etat qu'avec un
employeur privé.

Une crise salutaire

Au club travailliste de Bristol
Street, on a le sentiment — pas
encore éprouvé ailleurs — que la
gauche travailliste éveille des
espoirs très précis dans une partie

de la jeunesse intellectuelle et
ouvrière. Four les jeunes gens qui
s’y réunissent, la crise économique
actuelle — contrairement, aux mi-
neurs du Yorkshire, ils ne nient
pas qu’elle existe — est l'occasion
idéale pour dépoussiérer quelque
peu les Institutions britanniques.
Ils attaquent, pêle-mêle, l’Inca-

pacité d'un certain patronat,
l’absence de tout contrôle de
l’Etat sur les investissements à
l’étranger, au moment où l’indus-

trie nationale souffre d’une grave
crise de trésorerie. Us demandent
une plus lourde taxation des pro-
duits de luxe (* pourquoi l’impôt

annuel sur Vautomobile est-il le

même — [25 livres] — que vous
possédiez une mini -Morris ou
une Rolls? »). Enfin, 11s déplo-
rent que les syndicats refusent
pour la plupart de « jouer un
rôle politique, comme en France,
par exemple ».

On n’a aucun doute, au club
de la rue de Bristol, sur la néces-
sité des nationalisations.- Des
hésitations — feutrées — se ma-
nifestent au contraire sur l’avenir

de la Grande-Bretagne au sein
de la CEE. C’est visiblement un
sujet délicat, sinon tabou. Serait-
ce que tous ces partisans du
bouillant ministre de l’industrie,

M. Wedgwood Benn. grand pour-
fendeur de l'entreprise privée et
du Marché commun, ne sont pas
tous d’accord ?

« De toute façon a Harold » va

poser la question d’une telle fa-
çon que personne n’y comprendra
rien et qu’il pourra interpréter le

résultat comme il le voudra ».

laisse tomber un syndicaliste,
désabusé.
s Afoi. je suis pour le référen-

dum. rétorque un moustachu à
l'épais accent des Midlands, mais
à condition que le rote soit obli-
gatoire, sinon il y aura des masses
d’abstentions et on pourra encore
interpréter le résultat comme on
voudra. »

e Le référendum n’esi pas prévu
par notre système parlementaire.
souligne un Jeune professeur de
physique nucléaire à la chevelure-
fleuve. Ce sera un dangereux
précédent : après cela, il n'y aura
plus qu’à organiser un référen-
dum pour demander aux Anglais
s üs veulent encore de la famille
royale ! »
M- Litterick. député travailliste

de la circonscription de Seliy-Oak,
lui aussi de la gauebe du Labour,
ne croit pas que le référendum
bouleversera la vie politique an-
glaise : c'est seulement une pro-
messe que M, Wilson a folle à
ses électeurs et qu'il doit, en
conséquence, tenir. De toute
façon, il y a des tâches plus ur-
gentes pour les travaillistes. Par
exemple, ne pas laisser le parti
mener par ses éléments les plus
conservateurs, « avec un petit c ».

Mais pas plus M. Litterick que
les jeunes militants de Bristol
Street ne croient à une scission
au sein du Labour.
Les divergences sont pourtant

énormes entre les vues des pro-
européens modérés, partisans
d'une économie libérale, comme le

ministre de l’intérieur, M. Roy
Jenkins. et «selles de M. Wedgwood
Benn I Mais à en croire les tra-
vaillistes de gauche à Birmin-
gham. qui a une longue tradi-
tion ouvrière, « dur», c mou » ou
« centriste », un travailliste reste
« de gauche ». Ne serait-ce que
par rapport à un Conservateur— avec un grand C.

FIN.

LeSuperService
Europcar

Chez Europcar on^vous reçoit avec le sourire, pas avec des formulaires.

Depuis des années, Europcar travaille à simplifier b location de voitures.

Aujourd'hui, c'est fait, Europcar vous propose son Super Service.

Vous avez besoin d'une voiture ? Avec b carte Super Service Europcar,

cest facile. Réservezet venez.U ne simple signature et, sans versementd'avance

ni attente au comptoir, vous voilà au volant. 1
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Madagascar

Les mufins de Tananarive se sont rendus
(Suite de la première page.)

Durant toute la journée de
mercredi des tirs sporadiques se

sont fait entendre autour du
camp d'Antanlmora. occupé par
trois à quatre cents hommes du
Groupe mobile de police iG-M-Fj,
unité composée d’anciens mem-
de sécurité iF-RJS.) créées par
bres des Forces républicaines
M. Resampa. ancien ministre de
l'intérieur de ML Tsiranana, et qui

ont été dissoutes après le « mai
malgache » de 1972. Composé pour
l’essentiel de « côtiers s, le

G.M.P. ne fait pas le poids
auprès des autres troupes de
l’armée malgache. Celle-ci com-
prend 7400 hommes pour L’armée
de terre, 300 pour l’année de l'air

et 600 pour la marine. 1a gen-

darmerie, qui a longtemps été

commandée par le colonel Ratsl-
mandrava, compte 5 000 hommes
environ. Les mutins ne sont pas
populaires, car ils ont participé
à la répression des mani!estataons
de 1972.

On comprend mal d'ailleurs

pourquoi cette unité a été recons-
tituée. Toujours est - Il qu'elle
dispose d’un équipement assez
moderne et de réserves de muni-
tions. Les rebelles avaient englobé
dans leur périmètre de défense
les bâtiments de la prison qui
Jouxte leur cantonnement. La pré-
sence de leurs familles — plus de
mille cinq cents femmes et en-
fants — ne faisait qu'embrouiller
la situation. Le directoire a donc
décidé d'encercler le camp. Dans
l'après - midi de mercredi, des

Ile Maurice

L'aide française va être sensiblement augmentée
La commission mixte franco-

mauricienne de coopération s'est

réunie mardi 11 et mercredi
12 février à Paris, en présence
de M. Pierre Abelm, ministre de
la coopération, et de MM. V. Rin-

A travers
le monde

Cambodge
• LA SITUATION DES FOR-

CES REPUBLICAINES s'est

à nouveau détériorée mercredi
12 février, après la chute de
Dey-Dos, une importante posi-
tion sur la rive occidentale du
Mékong, à quarante-cinq kilo-
mètres de Phnom-Penh. et la

perte de trois bâtiments de la
marine, qui tentaient, avec
l'appui de l'aviation, de déga-
ger les berges du fleuve tenues
par les Khmers rouges. Les
milieux militaires, indique
l'AJ-P, estiment que les for-

ces révolutionnaires verrouil-
lent désormais aussi solide-
ment le Mékong entre la capi-
tale et Neak-Luong qu’entre
cette base des troupes du ma-
réchal Lon Nol et la frontière
sud-vietnamienne.

Grande-Bretagne

• M™ THATCHER, le nouveau
leader de l'opposition, a
nommé le mercredi 12 février

son rival malheureux, M. Wil-
liam WMtelaw, au poste de
leader adjoint. Comme on s'y

attendait, l'ancien chef du
parti tory, M. Edward Heath.
a décliné l'invitation de
Mme Thatcher d’entrer dans
le cabinet fantôme qu’elle

s'apprête & former. — (AJFP-)

Irlande du Nord

• SEPT PERSONNES — Six

catholiques et un protestant —
ont été tuées depuis l'annonce
du cessez-le-feu par 1TRA
« provisoire » le 9 février. Des
porte-parole des organisations
paramilitaires catholiques et
protestantes ont déclaré que
ces assassinats étaient Le fait

d'éléments « incontrôlés » qui

seraient « éliminés ». Le Sinn
Fetn <\ provisoire ». aile politique

de 1TRA, a annoncé qu'il allait

installer des < centres d'ob-
servation » de la trêve qui
fonctionneront en liaison avec
les centres d'observation mis
en place par les autorités bri-

tanniques. — (ASP., Reuter.)

Pakistan
LES SES PARTIS D'OPPO-
SITION représentés au Par-
lement pakistanais onr an-
noncé. mercredi 12 février,

qu'ils n’assisteraient plus aux
réunions des deux Chambres
tant que le gouvernement
maintiendra l'interdiction du
portion national awami et que
les dirigeants de ce parti,

récemment arrêtés, seront déte-
nus (le Monde du 13 février!.

A la suite de cette décision, la

session du Parlement a été
ajournée pour une période In-

déterminée.

gadoo et K. Jagatsingh. ministres
mauriciens des finances et du
Plan.
Les deux délégations se sont

félicitées de PabseTice de tout
contentieux entre la France et
l'ile Maurice. Depuis la signature
de l’accord de coopération, en
1970, Voide française annuelle a
été portée à plus de 1S millions
de francs, en totalité sous forme
de dons. La commission mixte a
approuvé, mercredi, le principe
d’une participation à cette action
de la Caisse centrale de coopéra-
tion économique. Qui ouvrira pro-
chainement un bureau à Maurice.
Le total de l’aide française sera
porte -à prés de 100 millions de
francs répartis sur trente mois.
M. Ringaûoo a déclaré à l’issue

des travaux de la commission :

a U y a eu identité de vues sur
presque tous les projets que nous
avons soumis. > M. Jagatsingh a
dit, pour sa part : s Nous aurions
pu demander davantage. »

Du côté mauricien, le climat est
à l’euphorie. Le ministre des
finances a annoncé que Vile Mau-
rice adoptera le procédé SECAM
de télévision en couleurs. La
France accroîtra son aide pour la
construction de routes, les travaux
d’adduction d’eau et les télécom-
munications. La coopération cultu-
relle et technique sera poursuivie.
M. Abetin a annoncé que la
France apporterait une aide excep-
tionnelle pour réparer les dégâts
causés par le récent passage du
cyclone Gemaise. — O. P.-V.

Dakotas, équipés de fusils mitrail-

leurs. ont tourné en rond au-des-
sus des positions des mutins. On
ne sait que peu de choses de cette
guerre d'usure, de grignotage,
qui s’est déroulée jusqu'à jeudi
matin et qui aurait fait, dons la

journée de mercredi, une dou-
zaine de victimes dont quatre
morts.

Dès mercredi matin, le général
Andrlamahazo avait lancé un
appel au colonel Rajoanarison, lui

demandant de prendre contact
avec lui Ce jeudi matin, il a
renouvelé, à l'aube, son offre de
pourparlers. Le président du di-
rectoire a été loin dans les

concessions.

H a promis un sauf-conduit au
colonel pour lui permettre de sor-

tir parlementer et s'est engagé à
le laisse regagner le camp si les

discussions échouaient Surtout, il

lui a fait comprendre que la ré-
bellion n'avait plus- lieu d'être
puisque les conditions posées par
lui et ses amis te 25 Janvier seront
remplies. Ces conditions, rendues
publiques quatre jours plus tard,

soit avant la démission du géné-
ral Ramanantsoa. sont connues :

amnistie générale pour ceux qui
ont été accusés d'avoir trempé
dans la tentative du coup d'Etat
du 31 décembre et distribution
des postes, dans l'armée comme
dans l'administration, selon des
critères ethniques (afin, semble-
t-il. que les « côtiers », qui for-
ment plus de la moitié de la popu-
lation de la grande lie, ne soient
pas défavorisés par rapport aux
Merinas, qui peuplent les hauts
plateaux).
Ces promesses ont-elles con-

vaincu le chef des mutins ? En
tout cas. avec la reddition du
camp retranché, la situation sem-
ble revenir à la normale. La radio
a invité jeudi matin la population
de Tananarive a reprendre ses
activités, et les magasins à rou-
vrir leurs portes. Le général An-
drlamahazo s'est rendu à Fort-
Duchène oû il pourrait s'entrete-
nir avec le colonel rebelle.

Tout en menant la lutte contre
les mutins le président du direc-
toire militaire s'est préoccupé de
« légaliser » la situation. Mer-
credi. & 21 h. 30. un bulletin lu

à la radio a annoncé que le

conseil supérieur des institutions
« légitimait » la création du direc-
toire militaire, et que les ministres
civils du gouvernement formé le

5 février étaient chargés, jusqu’à
nouvel ordre, de l'expédition des
affaire? courantes.

JEAN-CLAUDE POMONT1.
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Une chose est incontestable: la

terrible répression exercée par l'armée

sur Ibs populations civiles les 2 et

3 février. Cette répression, qui fut

en partie le fait de troupes indisci-

plinées, a pu faire, selon les témoins,

et en comptant les bombardements
des villages du Nord par l'aviation,

de mille à deux mille morts. Pour
le reste, chacun s'accorde à dire

à Asmara que les combats propre-

ment dits entre rebelles érythréens

et l'armée éthiopienne n'ont pas eu
— pour l'instant — l'ampleur qua

Ton a cru. Ils se sont circonscrits en

réalité autour de la centrale électri-

que. où, lundi soir encore, des
cadavres de soldats, en vole de
décomposition, étaient visibles. «Ce
qui s’est passé, dit un témoin, c'est

que, pour un coup de bazooka, l'ar-

més éthiopienne répondait par qua-
rante coups de canon dans toutes

tes directions. C’est elle qui a donné
de cette façon une dimension énorme
aux affrontements. • Hormis un quar-
tier de la - ville basse ». le centre

d'Asmara a d'ailleurs peu souffert

des tirs de mortier. - SI vous venez
ici, nous a-t-on dit, vous verrez que
les dégâts tes plus spectaculaires

sont les vitrines de magasins brisées
par les militaires pillards. »

A l'intérieur du pays il semble
qu'il n'y ait eu que quelques harcè-
lements contre des garnisons ou des
convois. Il n'y a pas eu de combats
sur la route du Sud (Adi Keye). seu-

lement quelques sabotages. Au nord
et à l'ouest les garnisons éthio-

piennes de Karen et d'Agordat n'ont

pas été Isolées et encerclées, comme
en témoigne un médecin étranger qui

en arriva La possession par les re-

belles de missiles Sam 7 n'est confir-

mée par aucun témoin direct, et les

seuls avions dont on sait avec certi-

tude qu'ils ont été abattus (trois

appareils A hélice T 38) ont pu l'Être

avec un armement antiaérien clas-

sique. Enfin, la route Addls-Abeba-

Assab. vitale pour la capitale éthio-

pienne, n'a été coupée que pendant
quelques heures, après qu'une charge

d'explosif eut endommagé un piller

d'un pont situé à une trentaine de
kilomètres du port

Ces précisions ne signifient pas
que l’armée éthiopienne, qui affronte

de gros problèmes de logistique, soit

maîtresse de la situation en Erythrée.

Les nouveaux renforts qui viennent

de quitter Addîs en direction d'Aamft-

ra (un millier ü'hemmes) démontrent,

le contraire. Jusqu’à présent, iae~

unitôs éthiopiennes ne . sont sorties

de leurs casernes que pour dff brèves,

opérations de dégagement ou d'ou-

verture de roules, mais n'ont pas

lancé de véritables offensives contre

les maquis, qui continuent de contré:

1er le paye jusqu'aux portes mêmes
d'Asmara. Les conditions psycholo-

giques de l'armée éthiopienne sont

très mauvaises, dit un Kaüen d'Aama-

ra. 01e n'a pas de véritable com-

mandement ni de logistique. Elle se

sent totalement isolée dans un
.
pays

hostile qu'elle ne connaît pas. C'est

un facteur qui compte en définitive

davantage que lee puissances de feu

respectives. -

Les massacres et les atrocités

commises par Isa soldats amehraa

en Erythrée ont paru disproportionnés

aux menaces qui pesaient réellement

sur eux. (le ont dressé un mur de

haine entre les deux camps. A un

membre du Conseil militaire, venu

samedi dernier à Asmara pour « ré-

gler . des problèmes de discipline

militaire -, un prêtre catholique éry-

thréen a pu lancer :j- Vous Mes
donc aussi bûtes que Néron. Voua

brûlez le ville et voue vous étonnez

ensuite que ses habitants s’enfuient

épouvantés. -

Ceux qui restent aujourd'hui à

Asmara estiment, à tort ou à rai-

son, que la véritable bataille n'a

pas commencé. Seule, selon eux,

une Intervention de rb.UA. pour-

rait désamorcer la tension. 01e

paraît peu probable. Dans les cou-

loirs de l'Organisation africaine, qui

commence ce jeudi sa vingt-qua-

trième session ordinaire, on tient

un langage dont le moins qu'on

puisse dire est qu'il est prudent.

- Vous savez, disait un délégué.

l’affaire de l'Erythrée est plus

compliquée qu’on na le dit. et les

liera de coite province avec fEthto-

ple beaucoup plus, étroits », murmure

un. 'diplomate africain.
.
« Oo ns peut

pas parler de rindûpendance
.

d’une

manière 'aussi s/mp/îafs. Je uata, S

y a ratütuda ' de certains paya

arabes. Male «vwtf-fls ou oublient-

ils qu’il y a dix Me plus de
musulmans en Ethiopie qu’en .Ery-

thrée 7 (1). Remarquez traîneurs lg

phrdenca de l’Egypte ou du Sou-

dan... »

Tandis que ' des banderoles sur-

gissent dans les rues d'Addis et dans

les principaux hôtels, te socialisme

éthiopien soudant l’unit

6

africains,

les voix Amuovantes venues d'Asmara

et les terreurs devinées dans le gré-

sillement du téléphone, semblent

n’avoir guère de poids.

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD.
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U CAIRE : «•

ri) Sur les 26 mUUous d’habl-
tante. 50 % environ sont musulman3-

Bntre 5 et 16 % sont des animistes
et les antres (environ 12 millions!
sont Chrétiens. Parmi ceux-ci, la
grande majorité (environ 10 mil-
lions) appartiennent A l’Eglise ortho-
doxe copte. Cette Eglise détient 40 %
des terres. Le bas clergé comprend
environ 200 000 prêtres. La hiérarchie

a apporté un soutien progressif an
régime des militaires. En Erythrée,
les musulmans représentent 50 %
de la population, et la religion «et
un des Acteure de la lutte d'indé-
pendance de cette province.

Algérie

LE PRESIDENT BOUMEDIÔIE A

RE(U UNE DÉLÉGATION DE

L'INTïRNATIONALE SOCIALISTE.

(De notre correspondant.)
Alger. — « Nos conversations

avec le président Botcmediène ont
été tris instructives et très

impressionnantes. Nous avons le

sentiment d’avoir beaucoup appris

au cours de notre visite de deux
jours en Algérie », a déclaré

M. Bruno KreJsky dans une confé-
rence de presse, avant de quitter

Alger pour Tunis, le mercredi
12 février. Le chancelier d’Au-
triche, qui conduit une délégation

de l'Internationale socialiste com-
prenant des représentants autri-

chiens, français, hollandais, ouest-

allemands et suédois, a affirmé
que l'Internationale était favo-
rable au dialogue euro-arabe. A
la question de savoir si l'appar-
tenance du parti travailliste Israé-

lien à l'organisation ce risquait

pas de constituer une entrave, il

a répondu : « Pour que les choses
soient Maires, je précise que notre
mission dftnformation sur le pro-
blème du Proche-Orient s*effectue
en toute loyauté à tégard de tous
les membres de l'Internationale.
Cela dit, si la dialogue euro-arabe
devait soulever des problèmes,
nous ferons tout ce qui est en
notre pouvoir pour convaincre le

parti travailliste Israélien de sa
nécessité. »

MALTE.
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Le gouverneur de Saint-Pierre-et-Miquelon est «appelé en mission > à Paris
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De mémoire de S&int-Pierrals
on n’a pas vu pareil froid depuis
un quart de siècle. lia neige ta-
pisse partout les rues qui descen-
dent de la colline aux quais. Elle
cerne les maisons de bois peint,
coiffe lourdement leurs toits en
papier goudronné. Soulevé par le

vent. le a poudrin » s'infiltre de
tous côtés. La nuit, le thermo-
mètre descend à —18 degrés,
u Ça n’est sûrement pas le

moment que choisirait le ministre
pour faire une petite visite. Dom-
mage, Ü comprendrait peut-être
mieux comment on vit ici » La
réflexion désabusée de ce marin

-

pécheur, brisant la glace sur un
rafiot rouillé, traduit assez bien
les sentiments des quelque cinq
mille descendants de Bretons, de
Normands et de Basques installés
sur ces Des. L’isolement, que la
saison renforce, devient très vite

insupportable lorsqu’on se sent,
en plus, oublié, abandonné par
une métropole située à 5 000 kilo-
métrés. C-ar d’elle, en fait, dépend
presque entièrement le sort des
insulaires. H suffit alors d’une mè-
che prête à flamber, et d'une étin-
celle. pour que. sur ce sol aride
et froid, les esprits s'échauffent
et que gronde la révolte. La mèche
était en place depuis plus de qua-
tre ans : les fonctionnaires locaux
ne voyaient pas venir les aug-
mentations de salaires promises.

Depuis des mois, des années, on
discutait, dans les couloirs des

A 5 minutes du Périphérique Sud !...

Ivry jeanne haEhette
Rénovation du Centre-Vilie
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assemblées, dans les antichambres
des ministères, de leur prise en
charge par l'Etat Le budget local,

squelettique, ne pouvait y suffixe.

Présentée par M. Bernard Stasi— à l'époque ministre des dépar-
tements et territoires d'outre-mer
— une loi avait bien été votée,
créant un corps de fonctionnaires
d'Etat à Saint-Pierre-et-Miquelon.
Mais tes décrets d'application se
faisaient Attendre. Après une
première grève d'avertissement en
décembre, puis une seconde, plus
sérieuse, au début de janvier, deux
hauts fonctionnaires dépéchés
dans lfle parvenaient à conclure
un accord.

Une cible

Trop tord, sans doute. Le feu
couve depuis trop longtemps
entre les élus locaux qui ont pris
fait et cause pour les fonction-
naires. et le gouverneur, repré-
sentant de La métropole. Ce der-
nier devient vite une «cible».
L'assaut est mené par le sénateur
et maire socialiste de Saint-Pierre,
M. Albert Fen, un homme du cru
pour qui. aime-t-il dire, «te ter-
ritoire n'est pas. comme pour
d’autres, une simple escale dans
une longue carrière politique ou
administrative ». Cheveux poivre
et seL bouc bien taillé, ancien ins-
tituteur, la quarantaine, M. Pen
ne mâche pas ses mots devant ses
collègues du conseil général :

Paris, déclare-t-il. «doit prendre
conscience de la gravité de la
situation qu’ü a lui-même créée,
et que son inertie son manque
de compréhension, aggravés par
l’incroyable maladresse et la mau-
vaise lot de son représentant ici.

ont rendue explosive~ Nous ne
pouvons accepter de rester para-
lysés. même dans des fauteuils
confortables, tandis que Paris
refuse de débarrasser Saint-Pierre
d'un homme qui n’auratt jamais
dû y mettre les pieds. »

La charge est rade, et M. Clu-
chard. déjà « séquestré » une
journée dans son bureau au début
de janvier, sent peut-être la situa-
tion lui échapper. Alors que le

conseil général démissionne de-
vant lé refus du gouvernement de
rappeler son représentant, celui-ci
répond aux attaques dirigées

contre lui par le débarquement
dans l'He de soixante-cinq gen-
darmes mobiles. C'est l'étincelle.

De tous côtés, on dénonce cette

«mesure vexa taire ». cet a affront
d 2a dignité des Saint-Pierrots »,

cette « provocation ». Les
«mobiles » s'installent dans tes

chambres de l’Hôtel de la Rade.

réquisitionnées contre 10 000 francs
de dédommagement. Les Saint-
Plerrais. eux, signent une pétition,
font grève et descendent dans la
rue. « On était plus de deux maie,
disent les partisans du sénateur,
tous les adultes de PRe.» «Moitié
moins, rétorque le gouverneur,
avec une quantité de femmes et

de gosses. »

Aujourd'hui encore. M. Clo-
chard tente de minimiser l'affaire :

•IM, nous dit-ü, ü n'y a pas de
journal local ; les ragots vont
bon train. C’est un peu a radio-
trottoir ». Ajoutez-y que Falcool
n’est pas cher et que les gens
boivent beaucoup- Mais, c’est sûr.
ü y a une bande d’excités, des
agitateurs. »

L’explication, on s’en doute, ne
satisfait guère de monde : « En-
core un peu. et Ü va nous sortir

le complot gauchiste», Lance en
ricanant un Jeune SaInt-PIerrais.
M. Albert Fen. qui avait exigé

le rappel du gouverneur et la
venue sur place de M. Olivier
Stim, a finalement accepté de se
rendre à Paris pour discuter des
problèmes du territoire. « Le gou-
verneur est appelé a en mission»,
assure -t-fl la mine satisfaite. Il
sera à la première réunion de la
« table ronde ». et on ne le reverra
plus. S'ü revient dans rSe. ce sera
pour faire ses valises, fen suis
convaincu. » Le chef du territoire
parait plus optimiste sur son
propre sort et laisse entendre qu’l]
serait a surpris que le gouverne-
ment cède a 2a pression de la rue,
à la fièvre d'un moment ».

Les «oublis» de la métropole

Néanmoins, persuadés d’avoir
marqué un premier point, les alliés
du sénateur socialiste veulent
maintenant que la réunion pari-
sienne soit enfin l'occasion d'étu-
dier «à fond» les difficultés du
pays, ns ne sont pas sente à
brosser un tableau passablement
sombre de la situation. Qu'ils
votent gaulliste, giscardien ou à
gauche, tous sont d'accord, à
Saint-Pierre, pour se plaindre
amèrement des oublis » de la
métropole : « Us pensent à nous
avant les élections, et taie fois
qu’on a bien voté, du bon côté,
on n’a plus qu’à rester enterrés
dans notre neige. U faudra bien
que cesse un jour ce petit jeu. »
Les « faveurs » accordées par
Paris à tout autre « bout de
terre» de la France d’outre-mer
font ici des envieux et provoquent
parfois, dans une minorité, des
réactions teintées d'un racisme
«petit blanc». Tel cet entrepre-

neur qui cherche des clients et

fulmine parce que, « pour quatre
nàgros aux Comores, on va
consacrer des militons à faire une
piste adaptée aux Boeing, alors

qu’un, pour cinq mille Blancs, on
ne racle même pas les fonds de
tiroir».'

L'Opinion est nnanlmi» pour
« qu'on en finisse avec le scénario
habituel : nouveaux ministres,
nouvelles visites, discours, céré-
monie. gueuleton et serrements
de mains. Des promesses et, après
quelques jours, un communiqué
officiel, le même ou presque
depuis quinze ans».

Il n’est pas, c’est vrai, on seul
ministre,un seul secrétaire d’Etat,
qui ne soit venu sur l’archipel
sans promettre la modernisation
du port l’allongement de la piste
d'aviation, un second parc de
quarantaine pour les boeufs du
Charolais exportés vers le Canada,
une usine frigorifique pour le

poisson, et le développement du
tourisme

m n y a bien eu quelques pro-
grès, admet ML Georges Poulet,
conseiller économique et social,

qui fut lui-même gouverneur du
territoire et se réclame aujour-
d'hui des républicains indépen-
dants, mate cela reste très Insuf-
fisant. Paris assimüe un peu trop
facilement Saint-Pierre à un part
de Basse-Bretagne, alors qu'ici
nous sommes au müteu d’un
centre mondial de pèche. Il faut
absolument créer une infrastruc-
ture qui corresponde à ce fait.»
Mais, pour M. Poulet, les lenteurs
dans les réalisations indispen-
sables s’expliquent en grande
partie par 1Incapacité des élus
salnt-plerrals à s'unir. « n est
temps, assure-1-U, que les repré-
sentants du territoire fassent taire
leurs querelles. Ça donne taie
mauvaise image de marque de ce
pays et rend nos interlocuteurs
très sceptiques sur notre réelle
volonté de développer l’économie. »

M. Poulet fait finalement part
égale entre les « maladresses o du
gouverneur et les « méthodes coup
de poing » du sénateur.
S'unir ? Mais qui le souhaite

vraiment & Saint-Pierre-et-
Miquelon ? De tout temps, la vie
locale a été rythmée par des polé-
miques sévères entre le député et
le sénateur. L’habitude est prise :

les insulaires envoient à la Cham-
bre un homme de la majorité
« pour avoir des crédita ». et
gardent un maire de l'opposition

« pour se défendre ». « Une assu-
rance tous risques », plaisantent
les plus jeunes et les plus chauds
partisans du maire.
Est-ce donc cela que déplorait

aussi, avec une tranquille et
déconcertante franchise, le gou-
verneur en nous confiant appa-
remment blasé : « Le drame de
ce pays, ce sont les élections. La
plaie, c’est la politique. C'est à
qui piquera la voix d’un fonction-
naire, (Fvn pêcheur, cfim com-
merçant. Moi, je ne fais pas de
•politique. Je suis là pour admi-
nistrer. Alors je ne peux que
déplaire, mais fessaie de le faire
avec le maximum de diplomatie. »
Les « derniers Français d'Amé-

rique » se font sans doute une
autre idée de la diplomatie.

DOMINIQUE POUCHIN.
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ASIE

6e de M. Kis
Ponnmirad sa tournée au Piocha Orient,

M. Bsnrj Tfisslinjer évaS» attendu co jmdi
matin 13 ünxlar A Sudu. (jtfll -Anaâ on
iwincipo quitter en début dè «nié* pour
ntonoHi an XsraSL

. • A JERUSALEM. M- TWirt Rabin .a
déclaxi mercredi, après la départ de M. K3s-W* pou* La Caire, gna sans contre-

partie valable Israël ne se retirera ni des
cols dn Sinaî ni des champs pétrolifères

d'Abon-Hodeiss ci lTgTpto ne s'engage pas
i renoncer à l'état

.
de baUSRënnca avec

Israël ».

• A BEYROUTH. M. Faronk Kaddonmi
(Abon Loti), chef dn département politique

de l’OIhP. a affirmé mercredi que lac

Palestiniens s'étalant pas hostiles i un
nouveau retrait israélien dans, le Sinaî s’il

n'est pas asmH da ocnosaü—h politiques
et si aucune atteints n’est portée aux réso-
lutions dn « sommet * de Habit rejetant las

règlements partiels et insistant sur la néces-

sité d'édifier un pouvoir national pales-

LE CAIRE : rien n est perdu

De notre correspondant

[DAMAS i amertume à l'égard de l'Égypte

De notre envoyé spécial
‘

• ?

Le Caire. — Rien n'est encore fait,

mais rien n'eet perdu. Cette formule
lapidaire résume sans doute assez
bien le sentiment qui prévaut dans la

•capitale égyptienne après le départ

.de M. Kissinger, pour Damas et Jéru-

salem ce Jeudi matin. Le secrétaire

d'Etat américain avait confirmé la

veilla, A la suite ds plusieurs heures

d'entretien avec le Rais, au château
du Vieux-Barrage, au nord du Caire,

« qu’il reviendrait en Egypte non pas
Immédiatement mais dans un proche
avertir » (l'officieux Al Ahmm parie

de la première semaine de mars). Il

avait dit également que ses conver-

sations avec le président Sadate lui

avalant permis - de dégager des

voles qui pourraient aboutir à une
solution

En somme, on conserve de sérieux

espoirs de parvenir à un’ accord, mais

les pointa de vues égyptien et Israé-

lien restent encore passablement

éloignés l'un de l'autre. N est à peu

MALTE
cfest le soidr la meret

une histoire d'amour.*,

entre ïïfe etvous.

Cest peul-êifejfjarce qu’elle esl

au cœur de la Méditerranée
que MALTE terre de calme er

de sérénité, a tant de séduction.

Riche de 60 siècle? d'histoire,:

MALTE est un magnifique
mélange de civilisations :

les hommes du Néolithique,

les Phéniciens, les Romains,

|

les Byzantins et surtout

|

les fantestiaues et célèbres-

Cheva tiers de l’Ordre de Mette.-

La Valette, sa capitale, bâtie par
le grand maître français Jean
delà Valette, est une des plus

belles cités de le Méditerranée s

l’ocre et le rose de ses hauts

murs qui dominent la ville

et se détachent dans la lumière
vous raviront.

MALTE c’est aussi ITIe de Gozo
et i'Tlot de Comino.

SI vous aimez la nature, ce petit

archipel vous séduira car rien

n'y est pollué : ni les plages,

ni l’air, ni la mer—
—ni les habitants.

La gentillesse des Maltais est

réelle et spontanée, et pour
votre bien-ëtrè, de beaux hôtels

récents, climatisés, avec piscines

et restaurants gastronomiques
vous attendent.

près certain, toutefois, que le Rate

vient de taira à M. Kissinger de nou-

velles propositions, que celui-ci va

maintenant transmettre au cabinet

israélien. La presse cairote soulignait

dés mercredi qu'« Israël s'attendait

que les vrais pourparlers commen-
ceraient après le retour de Kissinger

du Caire ». Aucun détail nouveau
n'a filtré au sujet de ces oropositions,

qui tournent sans douta autour de
deux thèmes : les garanties de » non-

belligérance provisoire » que La Caire

pourrait donner, & travers l'Amé-

rique, aux Israéliens, en échange du
retrait de ces derniers du Sinaî, et

les perspectives d’un second dégage-
ment israélien — même mineur — en
Syrie, voire en Cisjordanie.

Cela dit, le franc optimisme qui

régnait ici ces jours derniers paraît

s'étre nuancé maintenant d'une

pointe de lassitude. Lors de la pré-

cédente tournée de M. Kissinger au
Proche - Orient, en novembre dernier,

n’avait-on pas dit que ea prochaine

venue dans la région serait « déci-

sive ? Celle-ci s’achève, et le pro-

cessus de dégagement, prévoit-on, ne
«'engagera que lois d'une nouvelle

« ultime mission » du secrétaire

d'Etat américain dont la date n'est

pour le moment même pas officielle-

ment fixée.

Cependant le Rate, malgré la grise

mine qu'M faisait mercredi au Vieux-

Barrage, & l'issue de ses entretiens

avec le secrétaire d’Etat, a affirmé

qu ‘•il n’avait pas de raison d’être

pessimiste » tandis que M. Kissinger

s'est déclaré « toujours optimiste ».

L’essentiel, Il est vrai, est que le fil

de la négociation n'est pas rompu et

que la guerre est un sujet que Ton
aborde de moins en moine souvent

dans la capitale égyptienne.

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.
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Damas. — Poursuivant sa tour-
née au Proche-Orient, M. Henry
msdn gwr était attendu ce jeudi
13 février à. Damas pour -une es-
cale de quelques heures. Sans
vouloir anticiper les résultats
de cette visite, an est persuadé
dans la capitale syrienne « que
quelque chose de positif doit se
produire dans la région avant
qttfü ne soit trop tara ». On ne'
se - montre pas fnoins amer &
l’égard de l'Egypte, qu’otn accuse
de s’étre trop vite engagée sur
a la voie dangereuse des négocia-
tions . secrètes * en vue d’un
nouvel accord de dégagement, et
cela <r en étalant toutes ses cartes
avant termes.
Dans les miliwn* proches dn

parti Baas qu pouvoir, où l’on
commence à regretter s Valigne-
ment total, sincère et franc de
Damas sur les positions de la

grande sœur arabe », U est re-
proché au président Sadate
d’avoir mis les Syriens devant un
fait accompli le jour où 0 s’est

avoué incapable de reprendre les

hostilités, « alors que les Israé-
liens n'avaient pas encore décidé
de donner une suite concrète à
une partie au moins des reven-
dications arabes ».

L'opposition des «faucons»

lies dirigeants de Damas ne
sont pas pour aidant mécontents
à l’idée qu’un nouveau pas sera
très probablement franchi sur « le

long parcours de la paix » ; mais
Us ajoutent çmTsra& ne cherche
qu’à gagner cm temps, a en atten-
dant. comme l'écrit Al Thawra.
organe du Baas, V&ectton prési-
dentielle de 1976 aux Etats-Unis ».

« Le seul fait de se rendre à
Genève ne changerait rien à la

situation, déclare-t-on encore de
source officieuse. L’attitude da
Caire nous condamne & négocier
& partir d'une position de fai-
blesse. Quels seraient nos moyens
de pression pour le cas où Israël
refuserait de reconnaître VOLE,
et les droits du peuple palesti-
nien ? La guerre ? Comment pour-
rait-on- en parler après que
VEgypte a admis qu’elle n’est

pas en état de la faire ?»
Plusieurs ministres sont per-

suadés que l’Etat hébreu exigerait
une forte contrepartie à la resti-
tution d’une parie du Binai. Us
se demandent, dès lors, M un
accord tacite de non-belligérance
ne serait pas conclu entre les

deux pays par le feruchement de
M. Kissinger.
A quelques Jours de l'ouverture

du septième congrès régional du
Baas, les « faucons » à Damas
font remarquer que la Syrie n’a
rien à gagner de la nouvelle mis-
sion de ML Kissinger. Us posent la

question de savoir si la modéra-
tion du président Assad est

®
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réellement « payante ». Us font
remarquer, enfin, que le « Jus-
qu’anbouUsme » d’autrefois avait
permis & la Syrie de < s’imposer
aussi bien à Israël qu’à ses pro-
tecteurs américains ».

Pour toute réponse, le gouver-
nement a tenu à souligner que
« la communauté d'intérêts et de
destin » entre la Syrie et l’Egypte
lui avait été dictée par une réso-
lution dn onzième congrès natio-
nal du parti. Les dirigeante rap-
pellent aussi que ni le président
Sadate m même M. TOarfrigw
n’auraient intérêt aujourd'hui &
ignorer les Syriens ni A leur
refuser satisfaction, nnhumnont
en restituant à Damas une partie
supplémentaire du Golan. Quoi
qu’à en sait, ajoute-t-on, une
relance des négociations de Ge-
nève serait on non-sens politique
si Damas n’y est pas représenté.

Vers un «sommet» à Amman?
On croit savoir, d’autre part, de

source autorisée, que la démarche
du secrétaire d’Etat serait aussitôt
suivie par un « sommet » à
Amman, où le roi Hussein rece-
vrait les présidents Sadate et
Agyiri Les taris chefs d’Etat
arabes pourraient se rendre par
la suite à Ryad, où Us confére-
raient avec le rai Fsyç&l et
HL Yasser Arafat. Ce serait alors
une occasion pour les Syriens de
s'expliquer avec les Egyptiens et
pour les cinq partenaires arabes
réunis de mettre au point une
strategie commune en prévision
de la grande confrontation à
Genève.

Bnfin, l’UJEtJSJS. aurait Invité

Damas à ne pas adopter une
attitude négative à l’égard, de la
présente rofarfon de M. Kissinger.
Après avoir promis ans Syriens
de fivwr à la conférence de
Genève des objectifs précis et

concrets avec, & l’appui, un
calendrier de travail « limité

dons le temps », ML Gromyko leur
aurait k la fols demandé de
prendre en considération la sé-
rieuse -crise économique qui sévit

en Egypte et de s'abstenir de
toute initiative qui acculerait le

président Sadate & se dissocier

de ses alliés araires pour se jeter

désespérément dans les bras dre
Etats-Unis.

ÉDOUARD SAAB.

En Israël

HAUSSE DE 56,2 %
DU COUT DE LA VIE

EN UN AH

Jérusalem (ÆJPJ. — Le
coût dé la vie a stûti en tm
on une hausse de 56,2 %, selon
les statistiques officielles pu-
bliées récemment Les pro-
duits alimentaires ont aug-
menté de 62fi % en moyenne,
et le sucre de 416fi %. Le prix
de l’essence s’est accru de
141 %. celai du gaz de 153 %,
de l’électricité de 117 %. L’eau
a augmenté de 115 %.
Les chiffres officiels mon-

trent aussi que les chemins
de fer ont subi une hausse de
113%, et les produits utilisés
pour Fagriculture de 94fi %.— (AJF-PJ.

Thaïlande

PRÉSIDENT DU PARTI DÉMOCRATE

Le prince Seni Pramot a été élu

premier ministre par la nouvelle Assemblée

Bangkok. — La Parlement thaïlawriaii a Un. le jeudi 13 février,

par 133 'voix nur 2BS et 38 abstentions, le prince Seni Pramot.
président du parti démocrate, comme chef du gouvernement. Son
adversaire, le général Chatlehai Choonavan. candidat du parti

_ a rjfofywTT 53 TODL

La prince sera officdellcnient au poste de premier ministre

samedi, lorsque le souverain aura approuvé son élection.

Le prince Seni Pramot était connu pour son opposition à l’ancien

parti d'extrême droite Union dn peuple, dirigé par le maréchal
Thanom KUtikachorn. Son parti, la plus ancienne formation politique

da. Thaïlande, a obtenu soixante-donre siégea an Parlement lors des
élections du 26 janvier, venant ainsi eu tête des quarante-deux
formations qui soUUâtaïent les suffrages des électeur».

Les chances de M. Seni Pramot d’être désigné comme chef du
gouvernement avaient cependant paru compromises lorsqu’un» per-

sonnalité de M. Prasft Kanchanawat, ancien ministre dn
twaréabsl Kittikachorn, . avait été élu» le B février à la présidence
de 1’Assamblée grftce à une d*anciens officier» supérieurs

et d'hommes d'affaires siégeant à la Chambre.

Le nouveau premier ministre va devoir fonnar-nn gouvernement
da coalition centré sur son propre parti, mû qui ne semble pas
devoir bénéficier d'une majorité absolue A YAssemblée.

Un aristocrate libéral

Il y a presque trente ans, le

17 septembre 1945, un élégant

aristocrate diplômé d'Oxford,

revenu depuis quelques fours

des Etats-Unis où il avait repré-

senté la Thaïlande pendant la

guerre, était nommé premier

ministre. Il allait conserver son

poste pendant quatre mois seu-

lement, avant de passer dans
ropposltlon, où il devait rester

avec constance fosqWA aujour-

d'hui. Moin flsefiHivong — le

prince — Seni Pramot devait

alors sa célébrité au fait que,

ambassadeur da Bangkok i
Washington, il avait, avant de
devenir fe chat des « Thaïs

libres-», refusé de remettre aux
Américains la déclaration de
guerre de son gouvernement,

allié des Japonais.

H malt, par ce geste d’insu-

bordination, permis A son pays
de ne pas se trouver dans te

camp ries vaincus, fié en 1905.

M. Seni. Pramot a poursuivi,

sous les dictatures militaires

qui se sont succédé de 1947

A 1973, sa double carrière d’avo-

cat et de chef du perd Proche-

0,pat frfémocrotoj, qu’il fonda en
1946 en compagnie de
U. Khuang Aphaiwong. n M la

défenseur malheureux de la

Thaïlande devant la Cour inter-

nationale de La Haye dans
raftalre du temple de Preah-

Vütear, sanctuaire dont le Cam-
bodge revendiquait la posses-

sion. Parfois libre, parfois en
résidence surveillée, n ne

COmiTOUR

relâcha lamals son opposition

aux militaires. Les habitants de
Bangkok lui surent gré de son-

Intégrité en accordant tous les

sièges de la capitale aux démo-
crates tors das élections de
1969.

Le même phénomène sTest

produit ie 26 janvier 1975. A sa
grande surprise. M. Seni Pra-

mot, qui noua confiait quelques

fours avant le vota qu’il serait

heureux si son parti avait une
cinquantaine tfélus, se volt pro-

jeté sur la devant da la scène
politique en tant que nouveau
premier ministre.

Partisan d’un • socialisme à
la norvégienne », H était jusqu’à

présent considéré comme rie

droite par la gauche, et comme
trop A gauche par les militaires.

Ces derniers devraient cepen-
dant être rassurés par les

.sentiments pro-américalns ds
U. Sent, qui a, d’autre part,

une attftotfe ambigui A l'égard

de Je Chine : Il voudrait pou-
voir entretenir des rotations

avec les deux Chines » en
raison des Uena qui unissent

depuis longtemps Bangkok et

Talpeh, mais U reconnaît . an
même temps que /"Intérêt de
son pays exige un rappro-
chement avec Pékin. Homme
politique expérimenté, M. Seni

Pramot devra faire preuve rie

beaucoup d’habileté s’il veut

conserver son poste plus long-

temps que la fois précédante.

P. de B.

Corée du Sud

l£ RÉFÉRENDUM

DONNE UNE LARGE VICTOIRE

AU PRÉSIDENT PARA
Séoul (AJ»., TT.P.L. AJJ».). —

Comme prévu, le président Parh
Chut Hee a remporté une confor-
table victoire au référendum orga-
nisé le mercredi 12 février pour faire

approuver m' politique par les élec-
teur» sud-coréens. Bn dépit des
consignes de boycottage données par
l'opposition (« le Monde a dn 1Z fé-

vrier), pins de 13 millions d’électeurs,

sur 16 780 MB Inscrits, ont pris part
an scrutin. Jeudi, alors que 98 % des
bulletins avalent été dépouillé», on
annonçait que 9 718 569

.

électeurs

s’étalent prononcés en faveur de la

politique p résident leUe, 3 328 739
avalent voté contre; et 231 523 bulle-
tins avalent été déclarés nuis.
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ÉDUCATION

les propositions de M. Haby pour 0e
fltode*

M. René Haby, ministre de l'éducation, a pré-

senté et commenté mercredi 12 février, devant les

journalistes, ses - propositions pour une moderni-

sation du système educatif français.. Optimiste,

ayant pour chaque question une réponse appropriée
— le ministre n'a-t-îl pas rédigé lui-même les cent
quarante-sept pages du projet? — il a malicieu-

sement rappelé au début de son intervention que
bien des points de sa réforme figuraient dans des

propositions antérieures, notamment celles de la

gauche : le plan Langevin-Wallon entre autres.

la « bible » de certains éducateurs ». prévoyait
un premier cycle dn même type que le sien ; les

communistes aveient réclamé la suppression des
redoublements. Aucun, en revanche, » ne s'était

intéressé à renseignement élémentaire » ni «au
problème des jeunes ».

Le conseil des ministres a donné son accord
aux grandes lignes d‘un projet de loi qui pourrait

être présenté au Parlement vers la fin du mois

d'avriL Ce cadre général sera ensuite comploté

par voie réglementaire à partir des propositions

contenues ^nT|g le texte du ministre. Celles-ci

seront soumises à une très large concertation «

— pouvant se prolonger au-delà des grandes

vacances — et feront l’objet d'une « information
développée ». Les enseignants et les délégués des

élèves. recevront prochainement des

numéros spéciaux du « Courrier de l'éducation »

(le bulletin du ministère) qui seront consacrés

à la réforme (IL-H s'agit de « créer dan* .l'opinion

un intérêt poux cette affaire »-

Le ministre a souligné que son projet visait

à créer «un système éducatif qui corresponde à

ce qu'est la sodaté française actuellement*. «Mon
objectif, a-i-3 déclaré, est que la formation de

base, au collège ou au lycée, soft accessible data

des qui évitent récbec ou le* redou-

blements. suppose que l’on se référé non

plus à r&ge réel des enfants (pour leux entrée

>1
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Les < humanités modernes >

Le texte de M. René Haby présente, dans son premier chapitre, la

« conception générale » du système éducatif qu'il propose, et indiqua

fes raisons qui te poussent à définir une politique de l'éducation en
1975 ». Celle-ci doit tenir compte de la rapide évolution de noire

société : l'éducation — « impliquée dans la transformation du monde
modems » — doit s’y adapter. Elle ne doit pas pour autant taire

perdre à renseignement « son âme. c'est-à-dire une recherche perma-
nente de la rigueur intellectuelle, l'exigence de l'effort individuel, d'une

certaine discipline personnelle : une relative homogénéité sur tout le

territoire national ; la signification de (a classe comme communauté
sociale ; une attitude objective, « laïque, devant les problèmes religieux

et politiques.- ».

Le développement des moyens d'information, l'importance des rela-

tions et des conflits socieux, la technicité croissante de ractivité

professionnelle, ia compétition internationale, les handicaps socio-

culturels, le désintérêt des élèves envers des formes d'enseignement

trop distantes des réalités du monde extérieur, soni, pour le ministre

de réducation, les - conditions nouvelles » qui fondent et orientent

les transformations du système d'enseignement.

Ainsi, le projet propose-t-il que les acquisitions scolaires soient

davantage liées è une « culture - moderne et à répanouissement des
d/verses facultés de rindividu. Il s'agit aussi de - faire disparaître

un préjugé français, qui a fait trop souvent de l'orientation de l’élève

vers l'enseignement technique ou professionnel un drame familial ».

Une culture diversifiée

L'école doit lourmr a l'élève - le moyen d aiteindie un niveau

de culture suffisamment éleve qui ne soit pas » la juxtaposition des
préoccupations indépendantes des spécialistes ». Celte culture sciemi-

lique, technique ef sociale « doit valoriser des types de démarche plus

différenciés que par le passé ». Ainsi, - en ce qui concerne, par

exemple, la formation scientifique, il parait nécessaire d'assurer un
meilleur équilibre entre l'influence des mathématiques et celle des
sciences « expérimentales ».

« Un système éducatif moderne de il reconnaître Ja valeur de

toutes les formes d'apprentissage (intellectuel, sensible, corporel,

manuel) et des formes variées de culture et d'expression. L'égalité

des chances passe par la diversification des occasions que les jeunes

auront de révéler à leurs maîtres, mais aussi à eux-mêmes, des
aptitudes particulières et un suffisant pouvoir d'adaptation. De ce

point de vue. la valeur formatrice des activités artistiques, de l'éducation

gestuelle et de l'entrainement corporel peut être aussi essentielle

que celle des enseignements intellectuels.

» Le but recherché ne sera pas de transformer certains élèves en
virtuoses précoces de la musique, de la peinture ou du sport, mais
d'éveiller et de développer chez tous (qu'ils soient ou non apparemment
doués) le sens esthétique, l'initiative et la créativité, l'intelligence de
la main et du corps, le sens de certains rythmes, le goût de certaines

harmonies. »

Ces activités pourront être dètir.ies par chaque établissement —
les 10 Va d’horaires libres peuvent y contribuer. — mais les élèves
pourront aussi y accéder, comme c'est le cas aujourd hjl, en dehors
des horaires scolaires, » dans le cadre du volontariat ».

Une préparation à la vie

L’école devra préparer davantage qu'aujourd'hui les élèves è ta

vie. D'une part, en leur faisant acquérir des méthodes de travail — indi-

viduelles ou en équipe — acquisition facilitée par une participation

active des jeunes à renseignement. D'autre part en abordant certains

problèmes praUques de la - vie courante », pour aider les élèves à être

à revenir des pères et mères de tamille, des citoyens, des usagers

de l’administration, etc.

Le texte du projet ajouta :

» Préparer au contact avec l'information courante tait partie des
missions de l’école. Le rôle de l'éducateur sera d'aider à mettre en
ordre les Informations, souvent incomplètes et parfois contradictoires,

qui viennent de l'extérieur. »

U s’agit, - en outre, de former les jeunes h exercer à l'égard

de l'information extérieure le sens critique nécessaire pour maintenir

un degré suffisant d'intégrité individuelle».

Les programmes des diverses disciplines pourront faire la place
- à des sujets tirés de l'information extérieure (...). La possibilité laissée

aux enseignants — y compris à l'école primaire — de définir eux-
mêmes. en accord avec les parents et les élèves, certaines parties des
programmes, doit faciliter cette insertion »

Le système éducatif doit commuer à s'adapter à remploi des
techniques audiovisuelles » en tan! qu'auxiliaires de l'enseignement »

En outre, /'éducation ne pourra plus ignorer à ravenu te rôle de l'infor-

matique dans la transmission oes connaissances.

Une éducation manuelle eî technique

De rappropriation par le jeune entant des obiets accessibles en
les manipulant lusçu'à rélude concrète et à .'a réalisation de méca-
nismes ou de machines, racole obligatoire doit assurer une éducation

manuelle et technique qui tait actuellement défaut. L'écote primaire

puis le collège associeront à ces activités racquisition de notions et

de raisonnements intellectuels. L'utilisation des techniques dans la

v/e courante, comme le rôle de cet apprentissage dans rorientâtion
scolaire et professionnelle, éviteront d’en taire un nouvel enseignement

» plaqué » sur tes programmes anciens

La formation technologique, si elle doit - forger dans l'esprit des
élèves l'idée de la combinaison equ<l<brée entre facteurs de tous

ordres, qui présidé à la réalisation technique», doit aussi leur tare

» prendre conscience du contenu historique et de la signification

/romaine des réussites techniques qui ont façonné leur vie quotidienne

et qui engagent déjà une grande part de leur avenir ».
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ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE : un an de plus
iCHNIQ
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L'âge de la scolarité obligatoire
est abaissé de six à etnq ans, et

1 a réglementation concernant
l'âge d'entrée au cours prépara-
toire est assouplie. Certains en-
fants pourront accomplir leur

première année de scolarité obli-

gatoire à la maternelle, d’autres

à l'école primaire, afin de « per-

mettre à chaque élève de progres-

ser selon son rythme ».

Maternelles : réduction des effectifs
L'organisation de l'école ma-

ternelle n'est pas transformée.
Pour les plus jeunes élèves (deux
k quatre ans i, a Vefjort des ins-
titutrices devra se consacrer en
priorité aux enfants les moins
fai'orisés. les moins éveillés, afin
d'essayer de compenser en temps
utile leur handicap ». Pour les

autres «quatre à six ans), un
« important effort en classes et en
personnel ». notamment dans les

banlieues urbaines et les sones
d'habitat dispersé, est prévu i ac-
tuellement. selon tes statistiques
du ministère. les enfants de cinq
à six ans sont tous scolarisés,
ceux de quatre à cinq ans le sont
à 95 S>.
Le projet prévoit la réduction

progressive des effectifs à trente-
cinq élèves. D’autre part, « le dé-
pistage précoce des troubles de
toute nature sera assuré par des
psychologues et des médecins
avertis des problèmes pédagogi-
ques : la formation des ensei-
gnants devra leur permettre fap-
pllcation de moyens correctifs
simples et rapides ».

Le passage de l'école mater-
nelle à l'école primaire constitue
la principale nouveauté. « La
concertation entre parents, insti-

tutrice, psychologue et médecin
permettra de déterminer à quel

âge réel et à quel rythme l’enfant

abordera les apprentissages de
l'enseignement primaire ».

Entrée au cours préparatoire
possible dès cinq ans

C'est sur un constat d'échec enfants redoublent le cours pré-
que s'appuie la nouvelle organisa- paratoire, que « les redoublements
tion de cet enseignement. Le mi- restent fréquents » les années
nistne note en effet que 20 % des suivantes et que c plus de la moi-

tié des écoliers ont au moins un
an de retard * à l’issue de leur
scolarité primaire.

Désormais, renseignement pri-

maire comprendra six années an
lien de cinq, reparties en : cycle

préparatoire 1" et î* année (Cî.
1 et 2). cycle élémentaire 1™ et

2* année (CLE. 1 et 2). cycle moyen
1" el 2* année (CM. 1 et 2).

L’élève entrera normalement
an cycle préparatoire à sût ans.

mai» « une petite fraction devrait

quitter l’école maternelle dès l'âge

de cinq an» pour accéder à la

première armée dn cycle prépa-
ratoire ». Le CP. 1, par son style

et son contenu, est intermédiaire
entre la grande section de l’école

maternelle actuelle et le cours
préparatoire actneL

Tl est d’ailleurs nécessaire que
les maîtres des dusses élémen-
taires soient totalement informés
des méthodes et de Tesprit des
classes maternelies ; Vosmose
devra être totale entre les deux
niveaux et entre leurs maîtres. »
D'autre part, certains élèves pour-
ront faire l'économie du C. P- 1

« après quelques semaines d’obser-
vation » et accéder directement
au C. P 2.

et moyen). «A cette fin. le CX.Z
et le C.M. 2 comporteraient un
premier trimestre de révision des
contenus de Vannée précédente. »
Ainsi, la scolarité primaire pourra
être accomplie en cinq ans au
lieu de six. voire, exceptionnelle-
ment, en quatre.

L’école primaire «.doit rester
appliquée en priorité à Pappren-
Hssage de la . lecture, de Texpres-
sion orale et écrite, de la numé-
ration, du calcul, du dessin, oui

'

-Afe çcnUnu

demeurent des outils fondamen-
taux dont chaque Individu doit
pouvoir disposer. La formation
logique, l’esprit d’observation,
Vxmagination, le goût, la maUrise
de Pactioité motrice et gestuelle

doivent également y être déve-

loppés le plus tôt possibles.

L'organisation de la semaine
« sera du type dit tien-temps
pédagogique. Les matinées seront

réservées à l’apprentissage et

au perfectionnement des moyens
d’expression orale et écrite, ainsi

qu’au calcul ; les après-midi com-
porteront des exercices .de lecture

('notamment des lectures libres,

dont ü faut développer le goût),

des activités déoeü. le travail ma-
nuel, l'éducation physique et

sportive n.

« Des réunions communes d'ins-

tituteurs du CM. 2 et de profes-

seurs de fi” devront assurer une
suffisante continuité des méthodes
pédagogiques. »

De même, il sera possible de
«sauter s la première année de
chaque cycle suivant (élémentaire

COLLÈGES : suppression des «filières»
Le collège ou » école moyenne »

accueille tous les élèves sortant de
l'école élémentaire II a pour but de
• consolider » les connaissances

acquises à l'école élémentaire el

d'apporter des « éléments nouveaux

de culture • Le collège doit à la

fois « permettre la poursuite d'étu-

des ultérieures différenciées • et

• préparer à la vie individuelle et

sociale • ceux qui ne poursuivront

pas d'études » générales • après

la scolarité obligatoire. Il doit

« s'efforcer d'assurer la compensa-
tion des handicaps socio-culturels »

en évitant • des finalités pro.'es-

sionnelles trop précises ».

Les anciennes filières 1. il, fi!

(« type lycée », « fype collège d'en-

setgnemem généra/ », - transition •)

sont supprimées. Tous les élèves

recevront une » formation de base
commune » dans les disciplines sui-

vantes : langue maternelle, langue

étrangère, mathématiques, sciences

économiques et humaines, sciences

physiques et naturelles, éducation

manuelle et technique, éducation et

culture artistique, éducation physique

et sportive

Le corps enseignant des collèges

sera constitué pour moitié de pro-

fesseurs certifiés, et pour moitié de
professeurs brevetés. Mais II n'est

pas nécessaire qu'il y ait un nom-

bre égal d'enseignants des deux

catégories dans chaque établis-

sement-

Chaque discipline comportera des

apprentissages de la trie courante :

rédaction de lettres ou analysa de
(a presse en fiançais, calculs de
rémunérations salariales en mathé-

matiques, puéricultrice en sciences

naturelles, réalisation de circuits

électriques en travaux manuels, par

exemple.

Deux années de « cycle commun »

L'enseignement comprendra vingt-

cinq « séquences • par semaine.

Chaque - séquence - comptera qua-

rante - cinq minutes de classe, et

quinze minutes (...) consacrées aux
• contacts individuels entre élèves

gt professeurs, è une action éven-

tuelle de soutien Immédiat pour cer-

tains élèves an difficulté
,

voire i
des activité

a

de détente (sous

contrôle dea professeurs) ».

Les deux premières années de
collège (sixième-cinquième) consti-

tuent un » cycle commun ». un
» programme unique » est proposé

à tous les élèves.

è vingt-cinq) pour bénéficier d’un

programme allégé dam ces disci-

plines ».

A l'issue de ces deux années, « un
diplôme de cycle commun » pourra

être attribué par le conseil de classe

aux élèves qtil en feront la demande.

Dans les disciplines de base, des
heures d'enseignement sont prévues

en complément de /'horaire commun :

jusqu'à deux heures pour la langue

maternelle, une heure pour la lan-

gue étrangère ou les mathématiques.

Ce contingent sera utilisé pour un

enseignement de soutien à certains

élèves, ou d'approfondissement pour
d'autres Les séances d'approfondis-

sement « pourront comporter un
début d'initiation au latin, comme
élément de comparaison avec le

vocabulaire et la syntaxe du fran-

çais ».

Apparition

dans le « eycle

des options

d’orientation »

D'autre part. » dans une phase
transitoire, certains élèves qui auront

au collège des difficultés à suivre

ren-ieignemant normal dans quelques

disciplines (...) pourront former des

groupes tfeffectifs réduits (Intérieurs

Les deux dernières années de
collège (quatrième - troisième) for-

meront un cycle d'orientation au
cours duquel - s'individualisent clai-

rement les tendances et les goûts»
sans pour autant faire intervenir une
• hiérarchisation » entre disciplines.

fl comporte des enseignements
communs et des options.

La formation commune comprend
les mômes disciplines que le cycle

d'observation - - Pour tenir compte
du niveau d'abstraction relativement

élevé à atteindre dans- certains do-
maines. on pourra faire bénéficier

un certain nombre d’élèves tfun

programme allégé, ainsi que, sur leur

demande, de fa dispense d’un appren-

tissage de langue étrangère. »

Les options sont choisies par les

élèves. Mais, à l'issue du cycle

commun, le conseil de classa indiqua

à chacun les options « qui paraissent

le mieux adaptées è sa personna-

lité ». Ces options porteront sur deux
domaines : les langues (latin, grec,

seconde langue vivante) et les « bancs
d’essai prôprvfesa/onnef, auxquels
s'ajouteront des stages d’initiation en
troisième année, de pré-apprentissage
en dernière année, dans dea lycées
d’enseignement professionnel, des
centres de formation d’apprentis, ou
des entreprises

—

».

Les « bancs d’essai - Initieront à
la pratique des métiers courants
(bâtiment, usinage, bureau et com-
merce, travaux ménagers). Comme les

stages. Ils serviront à orienter >03

élèves, notamment vers des forma-

LES HORAIRES DANS LES COLLÈGES

CYCLE COMMUN
16-5-1

SOUTIEN DU
APPROFORDESSEMSn

CYCLE D'ORIEN-
TATION

Langue maternelle
Langue étrangère
Mathématiques

Sciences économiques et humaines
Sciences physiques et naturelles ..

Education manuelle el technique
Education artistique . . . .

Education physique el sportive
Option sport

2A
2.5

3

3

(éventuellement) (éventuellement)

Total moyen 23 + 3 0 à 4
févratueUrment; (an minimum 2 }

22+2
(èveocueaietnezit >

OPTIONS ï

2* langue vivante

Latin
Grec
Bancs d'essai

Stages

4

4

4

1,5 à 8

5 à 10

L'horaire < sonnai » est prévu pour des effectifs de 10 â 25 élèves pu riM».. Au-delà,
loi établissements pourront prévoir un nombre d'heures plus élevé — et donc des postes d’enael-
snanas - dans chaque dLoiptin*. pour des tranches de 25 â 30 élèves et au-dessus de 30 élèves.
Pour les classes de moins de 10 élèves les horaires errons sa contraire ailéqte.

fions d'ouvriers, d'employés ou de
techniciens. On pourra aussi mettre

en place * une formation alternée

organisée par convention entre le

collège et les entreprises Intéressésa.

Dea « unités de capacité • comptant

pour l’attribution ultérieure de diplô-

mes professionnels. correspondront à ....
cas stages et « bancs (fessa/ ».

Dans une période transitoire, » car- —
tains élèves pourront quitter fe col-

lège avant ta Un du cycle d’orients- TCCC
tion pour suivie une formation pré- "

professionnelle dans un établissement

spécialisé ».•

A la fin de r * école moyenne »,

un » brevet des collèges sera

accordé (ou refusé) par un jury

départemental au vu du livret sco-
laire portant les résultats du contrôle

continu dans le cycle d’orientation et

des résultats d’un examen de for- r'.

mule-simple •- Les appréciations des »
‘ '

maîtres devront porter non seulement 1

sur les résultats des exercices sco-
laires - mais aussi sur les qualités .

et les défauts d’esprit manifestés ».

Après l'école moyenne, les élèves -
pourront entrer directement dans la

vie active, ou poursuivre des études ü
'^TîtflcS

dans dea lycées d'enseignement
J

général et technologique (menant
au baccalauréat ou è un brevet de
technicien), dea lycées d'enseigne- ,.

~~~

ment professionnel (formant des
ouvriers et des employés qualifiés)

ou dans des centres d'apprentissage.

front ce

13
f'irisaes

..

Un choix volontaire

Les mécanismes d'orientation res-
tent à peu près identiques. Toute-
fois, les décisions d'orientation sont
préparées par l’équipe éducative
(enseignants, conseillers d'orienta-
tion, assistante sociale, médecin),
puis soumises au conseil de classe.

Celul-cj — composé de l'équipe
éducative, des déléguée des parents
et des délégués des élèves â partir
de ta troisième année des collèges —
« proposera au chef d'établissement
une décision d'orientation pour cha-
que élève ». Les parents pourront
faire appel.

» L'orientation moderne doit être
conçue comme le choix volontaire
par fe jeune de la vole qui lui convient
le mieux, choix qui devrait concorder
avec les avis extérieurs — parents,
conseillera, professeurs — s/ fes pro-
cédures d’information et de concer-
tation préalables sont suffisamment
efficaces »

bac<
en daei

En principe, les établissements de
premier cycle doivent correspondre
aux actuels collèges d'enseignement
secondaire. Mais de petites » un/tés

Pédagogiques modulaires • autono-
mes pourront être constituées, notam-
ment dans les zones rurales, ou à
l'intérieur des collèges. Blés comp-
teraient entre cent et cent trente élè-
ves el au moine sept professeurs ;

elles comprendraient une classe de
sixième, une de cinquième, une de
quatrième et une de troisième, plus,

éventuellement, un groupa à pro-
gramme allégé pour le « eycle com-
mun - (sixième-cinquième) et un pour
le « cycle d'orientation - (quatrième-
troisième). Ces unités pourraient être

installées dans » des béVments étu-
diés spécialement ».
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dans iel on tel cycle d'enseignement) 1 mais & leur
âge mental, et qu'on tienne compte des diffé-

rentes vitesses de maturation, selon les individus. -

Le texte de H. Haby développe et précise les
dispositions qui seront reprises dans le projet de
loi. B est peu différent, pour l'organisation des
structurée d'enseignement, des informations que
le Monde» avait publiées le 13 décembre {tou-

tefois. on ne parle plus de baccalauréat de base
à la fin de la classe de première, et il n'y a plus

de sections distinctes en quatrième et en iroisémej.
Il est divisé en huit chapitres : une politique

de l'éducation en 1975, contenus de renseignement,
organisation des enseignements obligatoires, orga-
nisation de l'enseignement dans les lycées, les
actions complémentaires de l'enseignement (orien-
tation, handicapés), las personnels, les établis-
sements. la vie scolaire. Une conclusion expose
les vues du ministre sur les rapports entre école
et société et sur la laïcité (< le Monde » du

13 février). Wons détaillons ci-dessous, dans une
présentation différente de celle du texte minis-

tériel. l'ensemble du projet
Le ministre n'a pris aucun engagement sur la

date de mise en application de son projet. S'agis-

sant d'une • réforme pour la fin du vingtième
siècle ». M. Haby a estimé qu'il fallait prendre
beaucoup de temps pour la discussion, la consul-

tation, la concertation ». D'antre part, cette appli-

cation est liée à des impératifs financiers, l’impor-

tance des crédits nécessaires mettant en jeu

l'ensemble du budget de l'Etat M. Haby s'est

contenté de- dire que » des opérations-clés seront

prises en charge dans la présentation planifiée des
cinq années à venir». Cette imprécision laisse à
penser que cette réforme, si elle voit le jour, ne
sera appliquée que très progressivement.

(1) La Documentation française publiera a la fin
du mois de février le texte Intégral. 6 P. 39,31, quai
Voltaire. 75340 Parts. Cedex 07.
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Les collèges d'enseignement tech-

nique seront transformés en lycées

d'enseignement professionnel (L.E.P.)

recrutant après la troisième. Hs
continueront à préparer aux trois

diplômes actuels : brevet d’études

professionnelles (B.EP.J. certificat

d'aptitude professionnelle (C-A_P.) et

certificat d'éducation professionnelle

(C.E.P.). mais selon des modalités un
peu différentes.

Les deux premiers forment des
ouvriers et des employés qualifiés.

Les C.A.P., spécialisés, préparent en
principe à -des « postes de travail

bien définis -, et leurs titulaires sont

« utilisables » dès l’entrée dans l’en-

treprise. Les B.E-P. « comportant une
formation de base commune à plu-

sieurs métiers -» : leurs titulaires ont

en général besoin d'une « période

d'adaptation » à lait entrée dans
l’entreprise, mais ils pourront plus

facilement s'adapter à révolution des
techniques et de l'organisation du
travail.

Rien ne doit être changé à la

préparation des B.E.P. La durée de
la préparation au C.A.P. sera rame-

née à deux ans (comme celle du
B.EP.) : la part de formation générale

sera plus restreinte. Toutefois, provi-

soirement. des classes - préprofes-

sionnelles - permettront 6 des élèves

de quitter le collège aussitôt après la

classe de quatrième ou même de
cinquième pour « rattraper » la for-

mation au CAP. : ces classes seront

moins spécialisées que les actuelles

premières années de CAP.
Les CAP. pourront aussi être pré-

parés comme aujourd'hui, dais des
centres de formation d'apprentis » :

ceux-ci pourront créer des sections

de » prô-apprenttesage »
# parallèles

aux classes » préprofessTonnailes ».

Lee C.EP. préparent en un an à

des postes d’ouvriers ou d’employés
spécialisés : des sections pourront
être créées en fonction de besoins

locaux.

Les examens actuels du B.EP. et

du CAP., considérés comme coûteux
et artificiels, seront supprimés. Les
diplômes seront définis par un ensem-
ble de - capacités ». Les acquisitions

des élèves font l'objet d'un - contrôle

continu » et sont sanctionnées au fur

et à mesure par des - attestations -

des professeurs. A la fin de la scola-
rité. un jury désigné per le recteur

et composé d’enseignants et de pro-

fessionnels comme les jurys actuels
décidera de l'attribution du diplôme.

Si les attestations correspondent aux
capacités exigées pour celui-ci,

l'élève reçoit automatiquement son
diplôme.

Dans le cas contraire, les acquisi-

tions consignées dans un livret

conservé par l’élève constituent un
• capital » qui petit être complété
en formation continue. De même les

résultats des classes « préprofession-

nelles et des » banos d’essai -

des collèges sont - capitalisés - pour

la préparation du CAP. et du B.EP
D'autre part le C.EP. peut être

accordé à certains élèves qui n’ont

pas obtenu le CAP.
Cette formule vaudrait aussi pour

les .établissements privés sous con-
trat qui accepteraient le môme sys-

tème de contrôle que les lycées
publics. L'examen traditionnel ne se-

rait maintenu que pour les jeunes

gens venant d'autres établissements

privés ou des centres de formation

d’apprentis.

Les meilleurs élèves ayant obtenu

le B.EP. pourront ensuite entrer dans
une classe spéciale des lycées d'en-

seignement général et technologique
pour préparer, en un an. un brevet

de technicien

ÉTABLISSEMENTS :

davantage d'autonomie
Lycées et collèges, nationalisés

ou d'Etat, deviendront des * éta-
blissements publics à caractère
pédagogique ». Ce changement
d'appellation doit s'accompagner
d'une autonomie accrue, notam-
ment en matière d'organisation
pédagogique. Les établissements
secondaires, en particulier, doi-
vent recevoir on « contingent
d’heures n d'enseignement, pro-
portionnel au nombre des élèves,
permettant de dédoubler les
classes les plus chargées pour cer-
tains exercices ( travaux pratiques
par exemple), d’organiser des
enseignements particuliers ou de
créer des classes à * programmes
allégés ». L’organisation des classes
(notamment dans le premier
cycle) pourra être différente dans
chaque établissement, de même
que la répartition des enseigne-
ments sur la semaine ou l'année.
M. Haby souhaite que les acti-
vités sportives, manuelles ou artis-
tiques aient lieu l’après-midi
comme à l’école primaire. La déci-
sion définitive sur ces points
appartiendra aux chefs d'établis-
sement.

Les établissements pourront
disposer d'un contingent de
bourses pour les s cas sociaux»
ou les élèves qui en mériteraient
une. mais n'y auraient pas droit
selon le barème national. Ce
contingent s’ajoutera à celui qui
est actuellement donné aux rec-

teurs pour le même usage. Ces
bourses seront attribuées sur pro-
position du conseil d'établisse-

ment.

Des stages de formation

pour les directeurs

Tous les établissements seront
administrés par des directeurs re-
crutés sur listes d'aptitudes et

ayant suivi des stages de forma-
tion de trois mois au mains.

• DANS LES ECOLES FRI-
MAIRES, les directeurs d'établis-
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Les lycées classiques, modernes
ou techniques deviennent t ly-

cées d'enseignement général et

technologique ». Les sections ac-
tuelles sent supprimées.

• EN SECONDE ET PRE-
MIERE. elles sont remplacées par
un système de tronc commun et
d'options. Celles-ci consistent soit

en un approfondissement des ma-
tières de tronc commun, soit en
disciplines nouvelles. Bi mathé-
matiques. les deux options peu-

* >rï

LES MATIERES

ET US HORAIRES

• Seconde et première
— LB TRONC COMMUN <21

tusttts en seconde, 22 en pre-
mière) ;

. <5 heures en
seconde. 3 eu première), une
lancue vivante (3 heures), ma-
thématiques (3 heures), science»
économiques et humaines (4 b.),

sciences physiques et naturelles

(4 II), éducation physique (2 h.),

philosophie (en première seule-

ment, 3 h.).

— LES OPTIONS (G à 12 h.).

BUes peuvent être un approfon-
dissement de certaines matières
du. trône .commun (techniques
mathématiques, 1 h. ; mathéma-
tiques approfondies, 2 h. ; scien-

ces appliquées. 3 h.; économie
et gestion, 3 h.), ou des disci-

plines supplémentaires : tangues
rivantes ou anciennes (3 b- nor-
malement, 5 h. pour les grands

' commençants), langues et

cultures régionales <4 hO ; arts
et sports (lltlL); technolo-
gies Industrielles, tertiaires ou
de laboratoire ; études artisti-

ques ou sportives ho» de réta-
blissement (Ci 12 tu).

• Classa terminale

- OPTIONS APPROFONDIES
(4 h.) : techniques industrielles,

administratives, de. laboratoire

ou de gestion ; littérature fran-
çaise ; langues et clvûlsations

antiennes, modernes et régio-

nales ; philosophie .(deux op-

tions) ; mathématiques (deux
options) ; informatique, sciences

physiques eu naturelles (deux
options dans chaque cas) ; his-

toire et sciences politiques ;

géographie et économie ; arts et

.sports.' Ln établissements pon-
cent y ajouter d’autres disd-

pUnos, s’ils disposent de profw-

saars nécessaires.
— OUTILS DE BASE » des-

tinés aux . s non-spécialistes »

a heures chaque) : techniques

mathématiques» expression fran-

çaise, une. deux ou trois langues
.rivante», arts plastiques et mu-
sique. • • -

vent être regroupées avec le tronc
commun pour former un seul bloc
d'enseignement (6 heures!.

• EN CLASSE TERMINALE,
toutes les disciplines sont option-
nelles, sauf le sport. Les élèves
peuvent en suivre autant qu’ils
veulent et les combiner à leur
guise. On distingue des « options
approfondies » choisies en fonc-
tion des débouchés ultérieurs et
des options portant sur les o. en-
seignement de base » destinées à
la culture générale.

• DEPS VOIES FOUR LES
TECHNICIENS. — Pour obtenir
un baccalauréat comportant une
qualification de technicien i com-
me les actuels baccalauréats de
technicien), les élèves devront
avoir suivi des options techniques

dès les classes de seconde et de
première.
D'autre part, les classes menant

aux actuels brevets de technicien
à partir de la seconde sont main-
tenues. Une période d'observation
sera prévue au début de la classe
de seconde pour permettre d'éven-
tuels changements.

• UNE ANNEE PROFESSION-
NELLE SPECIALE - Des for-
mations professionnelles de deux
ou trois semestres avec des stages
de type des formations données
par l'AFPA i Association pour ln

formation professionnelle des
adultes), seront organisées pour
des élèves sortant de première ou
de terminale, notaznmeot dans le
secteur «c tertiaire ». en collabo-
ration avec les organisations pro-
fessionnelles.

BACCALAUREAT
en deux parties

Le baccalauréat se passe en deux
parties : l'une é la tin de première,

rautre è la tin de terminale.

En seconde et première, fous les

enseignements font l'objet d’un

contrôle continu, dont les résultats

sont portés dans un dossier pour

chaque matière, te conseil des pro-

fesseurs décerne une mention de
réussite.

Los Hâves doivent, d’autre part, à

la tin de la première, passer des
épreuves sur les matières du tronc

commun. Au vu du dossier et des
résultats des épreuves, des jurys aca-

démiques (comparables aux actuels

jurys de baccalauréat), accordent ou

non le passage en wrmlnaie. Les

élèves reçus è cet examen qui ne

voudraient pas passer en terminale

se verraient décerner un diplôme

(Téwdes secondaires générales.

A la fin de la classe terminale, tes

élèves doivent subir des épreuves

dans toutes les disciplines étudiées

en cours d’année. Pour choque dis-

cipliné. un jury spécialisé, au vu du

dossier et du résultat des épreuves,

donne ou non una • attestation de

réussite m, avec la niveau atteint

(passable, moyen, assez bon, bon.

dès bon).

. Pour avoir la baccalauréat, rélève

doit avoir réussi quatre options (dont

trois « approfondies •). Il n'y a pas

de compensation antre les options,

mais (élève peut repasser en sep-

tembre les options qui lui manquent.

On ne peut redoubler la classe ter-

minale qu’une fois.

Ce sont les établissements d*ensei-

gnemenf supérieur (et les classes

préparatoires) qui fixent la nature,

le nombre et éventuellement le ni-

veau des options nécessaires pour
radmis8ion.
Cane organisation de l’examen

vaut non seulement pour les lycées
publics, mais aussi pour les établis-

sements privés.

CHANGEMENT

D 1 ÉTIQUETTES

La a modernité • ainchêe rfa

projet de M. Haby se manifeste
notamment par de nombreux
changements d'appellations.
Le premier cycle do second

degré devient a l'école moyenne »

et les collèges d’enseignement
technique des e lycées d'ensei-

gnement professionnel a. On
b'obtiendra pins le R.ej*.c.

(brevet d’étndes dn premier cy-
cle), mais le • brevet des col-

lèges a. & rIssue de la classe de
troisième.

Les censeurs des lycées de-
vront être appelés a proviseurs

adjoints a, et ln sous-directeurs
des collèges d'enseignement se-

condaire des a prtneipsas-aù-

joints a. Les professeurs d'ensei-

gnement général des collèges

(PJÆ.C.) deviendront des
a professeurs brevetés s.

Les consens d’administration

des établissements scolaires se-

ront des b conseils d'établisse-

ment ».

Changement O'étiquettes sur

le récipient, mais dans bien des

cas le contenu restera le même.

sements de plus de dix classes
sont déchargés de tout enseigne-
ment ; dons les écoles de sept à
neuf classes. Ils ont une demi-dé-
charge ; dans les écoles de quatre
à six classes, une journée de dé-
charge par semaine. Ils sont
recrutés parmi les instituteurs.

• DANS LES COLLEGES, les

f
iincipaux et principaux adjoints
ex - sous - directeurs de collège

d'enseignement secondaire) sont
recrutés parmi les professeurs
brevetés ou certifiés, après six
années d'exercice.

• DANS LES LYCEES, les
proviseurs et les proviseurs ad-
joints (ex-censeurs) sont recru-
tés parmi les professeurs certifiés

et agrégés. Un lycée important
peut être dirigé pur un inspecteur
académique. Après six années
d'exercice, les principaux breve-
tés peuvent être nommés certi-

fiés : s'ils reprennent un poste
d’enseignement, ils seront payés
comme des professeurs certifiés.

Les principaux et proviseurs cer-
tifiés peuvent devenir agrégés
après huit années d’exercice, avec
les mêmes avantages.

Des conseils allégés

La taille et la composition des
conseils d’administration, deve-
nus « conseils d’établissement ».

vont être modifiées. Dans les col-
lèges, ces conseils compteront de
quinze â 'vingt membres lau Ueu
de vingt-quatre à trente), dans
les lycées de vingt à vingt-cinq
(au lieu de trente-six à quarante-
deux). Leur composition doit
permettre d'améliorer l’équilibre
entre les diverses catégories re-
présentées.
Les conseils seront présidés par

les chefs d'établissement (et non
plus par l'inspecteur d’académie).
Les autorités de tutelle (recteur
ou inspecteur académique en ré-
sidence dans le département)
pourront assister aux réunions des
conseils, mais sans prendre part
aux votes.
La commission permanente sera

aussi « allégée >». Rien, n'est changé
aux conseils de classe ni aux
conseils de discipline.

ENSEIGNANTS
quatre catégories

Le personnel enseignant compren-

dra quatre catégories : les instituteurs,

les brevetés. les certifiés et les

agrégés (1 ).

• LES INSTITUTEURS. — Us

enseignent à l'école élémentaire et

ont un service de vingt-sept heures.

Leur formation est assurée en deux
ans apres le baccalauréat dans des
écoles normales départementales ou
interdépartementales (ces dernières

seront nationalisées). Apres avoir

passé le certificat d’aptitude péda-

gogique théorique, ils suivent une
année de stage sanctionnée par des

épreuves pratiques.

• LES PROFESSEURS BREVETES.
— Ils enseignent dans les collèges

et font vingt et une heures d'ensei-

gnement (vingt-trois heures pour les

disciplines manuelles, techniques et

artistiques). Ce corps nouveau
absorbera les actuels professeurs

d’enseignement général de collèges

(P.E.G.C.) et progressivement les

maîtres de classes de transition.

Les brevetés seront recrutés essen-

tiellement parmi des instituteurs ayant

trois années de pratique profession-

nelle et titulaires du DEUG
(diplôme d'études universitaires géné-

rales, sanctionnant le premier cycle

universitaire). Ils pourront bénéficier

d'un congé - formation d'un an pour

achever la préparation de ce diplôme.

D'autres personnels titulaires du
DEUG pourront être recrutés en cas

de postes vacants.

• LES PROFESSEURS CERTIFIES.
— Ils enseignent dans les collèges

et dans les lycées d'eneelgnement

général et technologique. Leur ser-

vice est de dix-huit heures (vingt

heures pour les disciplines ma-

nuelles, techniques et artistiques).

Ils sont formés à l'université pour

ce qui est de la fomalion scientifi-

que et dans des - centres académi-

ques » pour la formation pédagogique

et professionnelle. Ces centres re-

crutent. après le DEUG, sur concours

et après un «stage probatoire au

cours duquel seront évaluées les

VIE SCOLAIRE :

plus de participation des élèves
• DANS LES ECOLES ELE-

MENTAIRES. I e s instituteurs
devront réunir les parents de la

classe trois fois par an. Des
« comités de parente » seront
constitués avec des représentants
élus des familles. Ceux-ci seront
reçus par le directeur au moins
trois fois par an pour examiner
ensemble le fonctionnement de
l'école et aider certaines familles.

• DANS LES COLLEGES ET
LES L?C£ES, l'équipe éducative
(professeurs, conseillers d'orien-
tation. assistantes sociales, mé-
decins...) recevra chaque famille,

accompagnée ou non des délégués
de parents, avant d'établir un
bilan de l'année et de proposer
aux conseils de classe les déci-
sions sur l’avenir scolaire de cha-
que élève.

Les contacts entre les éducateurs
et les .élèves se feront principa-
lement par l’intermédiaire des
délégués. Dons chaque classe,
trois délégués seront désignés par
leurs camarades. Le vote, obliga-
toire, se fera à bulletin secret La
présence des délégués est obliga-
toire (facultative en première et
en deuxième année de collège)
dans les conseils de classe.

« Dans toute la mesure du pos-
sible, c’est orec eux que les pro-
fesseurs étudient les questions
relaftnes à la vie de la classe. Le
chef d'établissement réunit les
délégués de classe au moins une
fois chaque trimestre. Tl leur fait

part des ordres du jour du conseü
d’établissement, des projets d’or-
ganisation— Tl prend leur avis
sut le fonctionnement du collège
ou du lycée, les conditions de
vie, les menus du restaurant. »
Au conseil d’établissement, en

l'absence de vote, aucune décisione peut être prise s’il y a oppo-
sition unanime des élèves délégués.
« Les recteurs auront la possi-

bilité de réunir, si besoin est, des
représentants des délégués d’élè-
ves, désignés par tirage au sort
lau l/io par exemple), parmi
l'ensemble des délégués de classe
concernés. Une représentation du
même type pourra être organisée
aux niveaux départemental et
national. »

Les délégués d’élèves au conseil
feront aussi partie d’une a com-
mission des dégâts », tmi convo-
quera et sanctionnera les jeunes
ayant commis des effractions ma-
térielles.

M. Haby se propose de dévelop-
per le goût de l’Initiative et des
responsabilités chez les jeunes en

les associant davantage à l’élabo-

ration et au déroulement de l’ac-

tion éducative. Cette « évolution
doit faire de l’école, du college, du
lycée, de véritables centres d’ac-
tion culturelle et sociale plus liés

aujourd’hui aux familles, aux col-

lectivités locales, aux activités
régionales. Evolution qui devrait
aussi former des jeunes plus ou-
verts aux réalités de la vie, plus
responsables, et abréger la situa-
tion d’adolescents assistés, dans
laquelle notre système scolaire et

universitaire les a maintenus trop
longtemps ».

Un élève de lycée — majeur
ou non, — recevra en priorité
les bilans, les appréciations sur
ses résultats scolaires. Les fa-
milles seront également infor-
mées, sauf quand un jeune
majeur s’y opposera, la régle-
mentation à appliquer aux élèves
majeurs fera l’objet de dispo-
sitions particulières, sur la «tse
des propositions présentées par
les commissions académiques (le

Monde du S février).

L’élève pourra, pendant les

heures libres, sortir du lycée.
Les élèves de chaque classe

pourront se réunir en dehors des
heures de classe pour discuter de
la vie scolaire, de l’organisation
du travail et exprimer leurs
souhaits en matière d’activité
dirigée (10 etc.). Le « code
intérieur » de l’établissement
(nouvelle appellation du règle-
ment intérieur) sera préparé au
cours de réunions de ce genre.

« La diffusion d'idées on de
documents sous forme de revues,

de journaux, de tracts, d’affiches,
d’appels, etc., non prévue dans
le cadre des actions réglemen-
taires d’information » ne devra
pas être imposée à tons les élèves
Elle se fera « dans une salle libre

d'accès, mais située à l’écart des
grandes circulations du lycée et

différenciée des salles de cours
ou de jeux. »

La présence aux heures de
cours continue d'ètre obligatoire.
Tout manquement au code. Inté-
rieur de l'établissement justifiera

l’intervention d’une sanction dis-
ciplinaire, prononcée par le chef
d’établissement (éventuellement
après consultation des instances
prévues). Le chef d’établissement
disposera notamment d’un droit
d'admonestation h l'égard de tous
les membres de la communauté
scolaire. H pourra prononcer di-
rectement des sanctions dans le

cadre de la réglementation déjà
en vigueur.

capacités potentielles <féducateurs »

des candidats ; - le bénéfice de l’ad-

mission au centre pourra être retiré

à ceux qui se seraient révélés mani-
festement inaptes ».

Des centres — Il y en aura un par

academie — «n'auront pas la per-

sonnalité lundlque. Ils sont constitués

par un directeur, éventuellement as-

sisté de directeurs d'études et d'un
secrétariat, choisi parmi les profes-

seurs ou maîtres de conférence de
l'an&eignement supérieur », et nommé
par le ministre de l'éducation et le

secrétaire d'Etat aux universités.

Les centres pourront utiliser les

locaux des universités et das autres

établissements de formation existants
— lycées, C.R.D.P. (centre régional de
documentation pédagogique), écoles

normales, EN.NA. (école normale
nationale d'apprentissage). Le direc-

teur « sera Torganlsateur de la

formation professionnelle, scientifique

et pratique des futurs maîtres ou
administrateurs » et dépendra & la

fois des présidents d'universités et

du recteur. Ce dernier, en tant que
chancelier des universités sera Pau-

torité coordonnant les deux aspects,

scientifique et pédagogique, de la

formation.

• LES AGREGES. — Ils peuvent

enseigner dans les collèges et les

lycées, mais seront surtout dans les

classes terminales, lis doivent quinze

heures d'enseignement.

Le concours d'agrégation Géra ou-

vert librement Les nouveaux agrégés
« recevront une formation profes-

sionnelle d’une année comportant é
mi-temps des stages en responsa-

bilité ».

Trois corps d’inspection

Le personnel d’inspection sera re-

groupé en trois corps : les Inspec-

teurs de réducation, les Inspecteurs

académiques, les inspecteurs géné-
raux.

• LES INSPECTEURS DE L'EDU-
CATION. — Ils inspecteront les

écoles primaires et élémentaires et

seront recrutés par concours.

• LES INSPECTEURS ACADE-
MIQUES — Ils regrouperont les

actuels inspecteurs d'académie en
résidence, inspecteurs pédagogiques
régionaux, inspecteurs principaux de
l'enseignement technique, les chefs

de service académique d'information

et d'orientation, les délégués acadé-
miques à la formation continue, les

directeurs du C.R.D.P.

Ils inspectent les professeurs bre-

vetés, certifiés et agrégés. Leur

compétance s’exerce dans le cadre
d'une académie. Ils assurent « des
missions d’animation, de conseil, de
soutien et de contrôle » auprès des
établissements autonomes d’enseigne-

ment Ils pourront faire das enquêtes
pour préparer des programmes de
construction d’établissement et la

carte scolaire.

• LES INSPECTEURS GENE-
RAUX. — fis Inspectent les profes-

seurs des classes préparatoires et

les autres personnels qui feraient

appel après une inspection de l’Ins-

pecteur académique. Ils coordonnent
l’action des inspecteurs académiques,
conseillent le ministre et font notam-
ment • des rapports annuels de
synthèse sur la situation de Tensel-

gnement, ta vie scolaire, le fonction-

nement des établissements et de
Tadministration », avec « des propo-
sitions sur les mesures à prévoir ».

(l) Les professeur* des lycées
d’enseignement professionnel (LEP)
constituent une catégorie & part :

leurs obligations de service et leur
formation resteront celles des pro-
fesseurs de CET actuels.
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LE PROJET DE MODERNISATION DU SYSTÈME

Justice et sélection Haby devant l'Histoire

L’InégaJIlô et la sélection- C'était

ce qu'on avait II y a un an. reproché

au projet de réforme de M. Fontanet

En apparence, celui de M. René Haby
étfiape â ces critiques. Pour com-
penser l'inégalité liée le plus souvent

à l'origine social b, il a choisi d'oflrir

un enseignement commun, mais de

varier les allures, de créer - un sys-

tème scolaire assez souple pour tenir

compte de chaque entant ».

Un sé|our plus au moins long à

l'école maternelle puis une scola-

rité élémentaire à durée variable, qui

permettent aux élévea d'atteindre, à

leur rythme et en leur temps. la

maturité nécessaire A l'entrée dans
le secondaire. Ensuite, des heures
d'enseignement de soutien pour ceux
qui peinent, avec des activités d*ap-

Mais si l'on abandonne un Ins-

tant le futur euphorique qu'affec-

tionne le > descriptif » de M. Haby
pour essayer de prévoir les consé-
quences des mesures qu'il préconise,

les perspectives changent L'allon-

gement de la scolarité et la sup-

pression des redoublements ne suf-

firont pas à modifier la pédagogie
de l'école élémentaire. La * scola-
rité à durée variable - permettra aux
plus précoces de « sauter - des
classes et d'arriver encore plus

jeunes dans renseignement secon-
daire : à dix, et même (pourquoi

pas-.) neuf ans. Ceux qui y parvien-

dront à douze ou treize ans. après

une scolarité • normale -, n'auront

pas forcément atteint le même niveau.

Par le suite, l'écart continuera à se

FORTS KCraiS FflffiLK|80l

qui actuellement « décrochent - et,

après une succession d'échecs et de
redoublements, finissent par aban-

donner l'école. Les «cteMes pré-

professionnelles de niveau -, qui

avaient ta même ambition, n’y sont

pas mieux parvenues que les

» classes pratiquas », qui les avaient

précédées Jusqu'à -1972. A l'avenir,

la prise en compte de cas enseigne-
ments pour l'attribution des diplômes

professionnels ultérieurs Incitera-t-ella

ces éléves à achever leur scolarité

et leur formation professionnelle ? En
fait, ceux-ci risquent de ressentir leur

isolement progressif au cours du pre-

mier cycle, à côté d'élèves A l'aise

dans les disciplines scolaires et plus

jeunes encore qu'aujourd'hui, aussi

cruellement que les redoublements
actuels. La sélecllon continuera à sa

taire d 'elle-même.

S'il est on projet qui mérite
de porter le nom de son auteur,

c’est bien la réforme Haby,
Ce texte, nttl né peut nier qu'il ne
soit d'abord le sien. A commencer
par ses {4ns proches collabora-
teurs, qui ont en parfois du mal
à suivre les méandres de sa mise
an point. On y retrouve des Idées

que M. Haby défendait depuis
des années — y compris à l’Ely-

sée du temps de AL Pompidou.
Idées personnelles au ministre

que l’école élémentaire à rythmes
différents pour tenir compte des
différences de maturité des en-
fants ; que la terminale entière-
ment optionnelle pour permettre
aux élèves de construire leur
orientation ; que cette éducation
du concret qui doit donner aux
élèves du vingtième siècle une
culture moderne.
Cette orientation était en

germe dans la pédagogie des
classes de transition mise au
point par M. Haby il y a dix
ans, lors de la création des col-

lèges d'enseignement secondaire.
Elle doit maintenant féconder
l'ensemble du premier cycle. Ainsi
doit-on progresser vers la réali-

sation du projet du recteur Ca-
pe lie — dont M, Haby était le

plus proche collaborateur — con-
sistant à créer en France une
véritable a école moyenne ».

H n'est pas étonnant, dans ces
conditions, que M. Haby ait com-
mencé par annoncer son inten-
tion de faire « table rase » des
projets de son prédécesseur. Et
effectivement certains points-clés
de la « réforme Fontanet » sont
abandonnés ries groupes de ni-
veaux et le corps unique de
maîtres dans le premier cycle ;

les séries dans le second cycle..).

Ce ne sont pas les perspectives du I

second cycle qui les Inciteront A
persévérer. Que leur offre-l-on ? Aux
plus faibles, la possibilité, après :

quatre ans d'études secondaires, de
préparer un certificat d'éducation

professionnelle, débouchant sur des
postes d'O.S. Aux meilleurs, des pos-

sibilités de promotion encore plus

limitées qu'aujourd'hui : l'accès pour
quelques-uns A des brevets de tech-

niciens ouvrant beaucoup moins de
portes que les actuels baccalauréats

de techniciens.

{Dessin de CHBWEZ.]

profonds ssement pour les autres, pen-

dant que les maîtres s'occuperont de
ceux-ci. Pour certains, même, des
programmes allégés dans une ou
plusieurs disciplinée. Plus tard en-

core. des bancs d’essai », qui per-

mettront aux élèves de mettre en

évidence leur habileté manuelle ou
leurs goûts pour les techniques. Des
mesures transitoires pour rentrée

dans le second cycle, car l'on a
conscience qu'une refonte du * sys-

tème éducatif * demande de la pa-

tience et du temps. Bref, de la

souplesse et de la fluidité.

On peut y ajouter une rénovation

des contenus de /'enseignement pour
les rendre plus proches des curio-

sités des élèves—

maintenir entre ceux qui auront

besoin de * soutien » et ceux qui

déjà, pendant le même temps, pour-

ront » approfondir » les disciplines

étudiées.

En voulant rapprocher l'enseigne-

ment des capacités des élèves A
chaque instant, on aboutit ainsi à
figer rigoureusement les inégalités.

Cela se man Hestera aussi dans le

maintien de plusieurs catégories

d'établissements. Entre les collèges

des grandes villes, où viendront se
concentrer les professeurs certifiés

et où les options seront nombreuses,

et ceux des campagnes, où n'ensei-

gneront que des « brevetés » et

où le menu sera plus frugal, la par-

tie ne sera pas égaie.

Des bancs d'essai

Ces Inégalités auraient peu d'im-

portance si l’on n’exigeait jamais
un niveau scolaire donné. Ce n’est

pas le cas. A partir de renseigne-
ment secondaire, une des fonctions

du système éducatif demeure de
sélectionner parmi (es enfants

ceux qui pourront devenir cadres.

C’est la formation de ces der-

niers qui reste le point de réfé-

rence. Aussi, dés le début du second
degré, le souci de diversifier l'ensei-

gnement risque d'entraîner le main-
tien des filières. La possibilité de
constituer des groupes «à program-
mas allégés » permettra, bien que le

ministre se défende d’une telle in-

tention, de reconstituer les classes

de « transition -, la filière lii actuelle,

pour ces » 15 à 25 % de jeunes -

qui, selon M. Haby. « manifestent dès

la début de radoleacence un désin-

térêt pour les enseignements géné-

raux de type traditionnel ». La ten-

tation sera forte pour les professeurs

et les principaux de collèges : ['orga-

nisation du tronc commun pour las

autres élèves en sera facilitée.

En quatrième et troisième, l'effet

des » programmes allégés» se com-
binera à celui des « bancs d'essai »

pré - professionnels. En créant ces
« bancs d’essai -, M. Haby espère

retenir dans les collèges des élèves

Pour le second cycle * long », en
revanche, les préoccupations de
M. Haby n'éfaient pas très diffé-

rentes de celles de M. Fontanet :

assouplir les structures et contrôler

le passage vers l'enseignement supé-

rieur. Mais la nouveau ministre a

été plus logique que son prédéces*

saur. Si son prolel paria plus encore
de liberté, d'autonomie des élèves,

les possibilités de choix entre les

disciplines, cette fois, sont réelles.

Mais deux contraintes pèseront sur

elles. Pour les options « technologi-

ques ». la nécessité de commencer
dés la seconde si l'on veut obtenir

A la fin la qualification de techni-

cien. Pour les autres, l'obligation de
réussir toutes les options. Avec le

premier contrôle, en fin de première,

sur les six disciplines du tronc com-
mun — toujours un peu plus sévère
qu’un conseil de classe — et une
série d'examens Indépendants par

matière en fin de terminale, le » bac-

calauréat Haby * risque d'étre en
définitive plus sélectif que le « bac-
calauréat Fontanet».

Entériner le faü

Maigre consolation pour ceux qui

échoueront: la possibilité, en deux
ou trois semestres, d'acquérir une!
formation-, d'employé qualifié.

!

C'est sans doute le renforcement de
la sélection A l'entrée de l'enseigne-

ment supérieur qui provoquera le plus

de protestations, car elle touche
d'une certaine façon, A des - avan-

tages acquis ». Elle ne paraîtrait pas

choquante si Ton avait, au départ,

assuré la justice. Maie on en est

encore loin...

GUY HERZLICH.

Mais cette empreinte person-
nelle du ministre sur le projet
ne doit pas trop faire illusion.

En fait, quelle que soit l'ingénio-
sité des fabricants de réformes,
leurs réelles possibilités de ma-
nœuvre sont limitées. On peut
même se demander si les vraies
réformes de l'enseignement —
celles qui font date — ne sont
pas précisément celles qui ne font
qu’entériner un état de fait
La loi de 1883 rendant obliga-

toire l'école primaire n’a fait que
confirmer une situation acquise :

pratiquement tous les enfants
étaient déjà scolarisés à cette
époque. La loi d'orientation de
M. Edgar Faure en 1988 a pris

acte des conséquences des boule-
versements de mai. La prolonga-
tion de la scolarité jusqu'à seize
ans et la réforme du ' premier
cycle, décidées par le général de
Gaulle, ont accompagne un mou-
vement massif de scolarisation
spontané déjà largement engagé.
Les récents essais de réforme du
premier cycle entrepris successi-
vement par MM. Fontanet et
Haby sont l’aboutissement de
cette réforme dont la mise en
œuvre demande une longue pa-
tience. Opération qui. sous des
formes plus ou moins différentes,
est menée dans tous les pays
développés (école de base suédoise
ou finlandaise, comprehenstoe
schools anglaises, école moyenne
italienne-.). Certains autres as-

pects de la réforme Haby — sco-

larisation obligatoire à cinq ans.

allégement, d’un an de l'école

élémentaire' — relèvent ainsi de

la « légalisation » du fait et

devraient donc s'imposer sans
difficulté- •

. , ,

le problème crucial qui m
pose maintenant à la France
comme à la plupart dés pays— et

qu'aucun n'est parvenu à résou-

dre — est la scolarisation de la

tranche d'âge des qainne-dix-huit
inc Sur ce plan la réforme
Fouchet (création de sections très

spécialisées) a été un échec.

Le modèle vers lequel la plupart
des pays s'acheminent — mais
jusqu'à présent sans succès -— est

complexe ; U tend, à concil ier la

prolongation des enseignements
généraux communs et la forma-
tion à ce niveau de filières pro-
fessionnelles. Cecà pour tenir

compte à la fois (mais laquelle

de ces raisons est dominante ?)

de la demande sociale d'éducation,
des différences d’aptitude et de
tempérament des jeunes et des
besoins de l'économie en ouvriers
qualifiés et techniciens.
Mais la prolongation de la sco-

larisation après seize ans se
heurte immanquablement à deux
obstacles majeurs : la difficulté

de concevoir une pédagogie de
masse adaptée aux adolescents et

la nécessité économique d'instituer

une sélection à rentrée de ren-
seignement supérieur.

La réforme Haby apporte sur ce
chapitre des idées intéressantes,
empruntées au modèle anglo-
saxon. Sont-elles adaptées à la

situation française? A-t-on suf-
fisamment réfléchi aux implica-
tions de leur application? C’est

douteux. Gageons qu’on n’a pas
fini d'entendre parler de la ré-

forme des lycées et du baccalau-
réat—
Une réflexion un tant soit peu

if projet de M. Haby sera peut-
être voté par le Parlement. H
n'est pas pour autant assuré de
changer quelque chose à notre
système «renseignement qui a plus
besoin d'attentions concrètes que
de grandes machineries lêglsla-

latïves.

FRÉDÉRIC GAUSSEN.

Promotion et connivence
Ancien instituteur. M. Haby

n’a pas oublié ses premiers
collègues dans la ré/orme ffl

n'a pas oublié non plus que la

connivence du puissant Syn-
dicat national des' institu-

teurs était un Sèment déter-

minant pour 2a réussite de
son entreprise). Ainsi a-t-ü
donné aux maîtres de l'école

élémentaire des possibilités

de promotion assez impres-
sionnantes. moyennant des
efforts somme toute limités.

Qu’on en juge. .

Une fois sorti de -Fécàle'
normale, le jeune instituteur'
aura tout intérêt à profiter
de sa lancée pour suivre ren-
seignement de la première
année du DEUG (diptôme
d'études universitaires géné-
rales). Une fois ce cap passé,

la route est toute tracée. Zl

pourra demander à bénéficier
d'une année de congé-
formation pour préparer la

deuxième année du DEUG.
Après trois années d’exercice,

ü pourra être nommé s pro-
fesseur brevetés. Qu’ü soit

inscrit sur une liste d'apti-

tude, et U pourra, après quel-

ques années, devenir principal
de collège. Après six années
d’exercice, il passera. < an
choix », dpns la catégorie des
certifiés. Une nouvelle Ins-

cription sur une liste d’apti-
tude peut lui permettre de
devenir proviseur. Après huit
ans de bons et loyaux services,

û pourra passer a au choix s
dans la catégorie des agrégés.
Encourager ainsi la pro-

motion des instituteurs est

une louaËle intention. Encore
que cela risque 'fort de stéri-

liser la, qualité du corps des
instituteurs en favorisant ta .

c fuite vers le TUait'u. M. Haby
n'a pas eu les mêmes larges- ,

ses avec toutes lés catégories
do personnels. Celle des cer-
tifies. notamment, qui aura la

lourde tâche de supporter
.

ressentie! «2e la réforme, tien
retirera pas le moindre avan-
tage.

H est vrai que le syndicat
le plus représentatif de cette
catégorie (le SNESI n'est pas
dans les bonnes grâces du
gouvernement. Sentit-ü ainsi,

puni de son hostilité systé-ü
viatique au pouvoir ? F. O.

premières réactions
|
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0 La CJF-D.T. et le Syndicat
général de réducation nationale
(5.GJLN.), qui lui est affilié,

considèrent que le projet de ré-
forme « organise en fait la main-
mise des intérêts privés sur tes

établissements scolaires et la for-
mation professionnelle, (-.) II fait
jouer la sélection des élèves dés
l’âge de cinq ans et tout au long
de 2a scolarité, üf. Haby veut
garantir un savoir minimum, mais
ce ne sera qu’un savoir superficiel,

fondé sur la répétition et déformé
par le bachotage. (...) Le proÿef de
M. Haby est une mystification. Il

ne cherche en fait qu’à réaliser les

objectifs de la classe dominante
dans une perspective technocra-

tique et élitiste, au détriment des
travailleurs et de leurs enfants.

Jl est fondamentalement réaction-

naire ». La C.F.D.T. et le S.GJE-N.
appellent leurs adhérents à « déli-

bérer des modalités d’une riposte

organisée et élargie à tous les

niveaux ».

L'HUMANITE : ose aggravation
des principales tares du sys-

tème.

« La principale caractéristique
des « nouveautés » qtfion nous
propose est qu’elles ne coûtent
rien, ou presque, au pouvoir.
Aucun crédit supplémentaire n'est
prévu. Pourtant, si l'on veut vrai-
ment réformer les « mater-
nelles ». ne convient-il pas d’abord
de les tirer de Vasphyxle. d’en
finir avec les classes de cin-
quante enfants, de construire, de
recruter de nouvelles maîtresses ?
Peut-on encore parier sérieuse-
ment de réforme de renseigne-
ment supérieur quand on laisse
les universités au bord de la
faillite? Et de quelle démocra-
tisation parler quand l'enseigne-
ment technique, qui accueille en
plus grand nombre les ftts et

filles de travailleurs, est le plus
coûteux aux familles?

fants de ta bourgeoisie vers les

établissements privés d'enseigne-
ment secondaire. La volonté de
nivellement et d’uniformité risque
d’aboutir à des résultats exacte-
ment contraires aux objectifs
visés.

t U ne S’agit que d’un projet,
équivoque sur de multiples points.
Aussi bien le ministre propose et
les enseignants disposent. »

-RAYMOND ARON.)

siège représentatif, même un
banc d’école, où ü puisse asseoir
l'un des siens, fût-il en culotte
courte.

LIBERATION : comme si l'éga-

lité des chances » dépendait
des « structures » de l'édu-

cation ?

» Jf. René Haby termine ses
a propositions pour une moderni-
sation du système éducatif fran-
çais s en donnant comme un des
buts de sa réforme Capprentissage
de Veffort. N’est-ce pas, quel que
soit le système, le commencement
de toute éducation ? »

(GEORGES MERCHUSR.)

Le style même des a pro-

positions » est celui des circu-

laires des inspecteurs généraux
— M. Haby l’a été — qui ont

tendance à présenter comme
allant de soi des réformes néces-

sitant un changement complet'
de méthodes et de mentalités.

EUROPE 1 : et la philosophie ?

• Le Syndicat national des
enseignements techniques et pro-

fessionnels ( S-NJ3.T.P. - C. G. T.)

constate que le projet « n’envisage
nullement d'éliminer les retards

;

scalaires ; tout au contraire. fl

tend à les diluer pour les rendre
moins apparents ». D'antre part,

« ü crée à partir de quatorze ans
deux types d'enseignements : Fun
classique, l'autre pré-profesisonnel
o:i de préapprentissage. De cette

,

deuxième voie découle torgenaa- '•

tior. de paliers de sortie à tous

les niveaux c partir de quatorze
ans. débouchant gu mieux sur des

formations ultra-courtes, pour
l’cssentièl sur la me adiré ».

Enfin, o les collèges d'ensei-

gnement technique, baptisés
lycées d'enseignement profession-

nel. n'auront plus mission de for-

mer les centaines de milliers

d’ouvriers et d'employés qualifiés

dont notre pays a besoin, mais
simplement une infime partie. Ils

laisseront ctt patronat l'essentiel

de Ut formation professionnelle

des jeunes. »

s Le vérité, c’est que le pouvoir
n’egite une fols de plus le dra-
peau du changement que pour
mieux perpétuer ce qui existe.
Les ruses nouvelles utilisées ne
peuvent dissimuler le fait que
cette nouvelle adaptation du sys-
tème scolaire, dans un contexte
de crise, entraîne une aggrava-
tion des principales tares de ce
système, s

(GEORGES BOUVARD.)

LE FIGARO s las enfants de la
bourgeoisie émigreront vers les

établissements privés.

« Le projet s’inspire de nombre
d'idées aujourd’hui à la mode :

les sciences économiques et hu-
maines se substituent à Vhistotre

ci à la géographie. La référence

au monde actuel et à Pavenir ne
laisse guère de place à l’étude du
passe. Psychologues, sociologues,

conseillers d'éducation encadre-
ront les enseignants transformés
en pédagogues. En résultera-t-ü

,

comme le pense le ministre, une
plus grande égalité des chances?
Je crains qu-’ü en résulte surtout

une émigration accrue des cn-

it Une réforme de l'éducation
— nationale ou pas — c’est

Cexercice obligé de tout ministre
qui veut laisser une trace. Fon-
tanet avait raté la sienne du fait

de la mort de Pompidou, et le

tour est venu pour Haby. Une
réforme c'est aussi, et surtout,
l'occasion d’un discours sur Za

réforme. <—) La « réforme
Haby » ne déroge pas à la règle.

On y manipule les revendications
du jour — égalité des chances,
plus d'ouverture dans les études
— et cela donne : scolarité obli-
gatoire à cinq ans, « tronc com-
mun b en et 5'. classes termi-
nales à options. Comme si

a l’égalité des chances » dépen-
dait des « structures » de l’édu-

cation, comme si un système
social qui a besoin et qui secrète
une division du travail fondée
sur l’exploitation et l’aliénation

de l’immense majorité pouvait en
même temps proposer une édu-
cation s libératrice ». »

a Dans 2a plupart des cas fsauf
peut-être pour ceux qui se des-
tinent à l’enseignement), la phi-
losophie disparaîtra de renseigne- \

ment de terminale— Je trouve
cette inovation extrêmement dan-
gereuse. Pourquoi? Parce qu’elle
rompt avec un 0es principes qui
me parait’ essentiel dans notre
enseignement, à savoir que le

lycée devait former ce qu’on ap-
pelait au XVIIP siècle un * hon-
» nets homme ». autrement dit

un homme capable de réfléchir
sur son temps, d’ordonner, puis
d'exprimer les résultats de cette
expression et de concilier l'héri-
tage culturel du passé avec la
capacité d’imaginer l'avenir.
C’est en gros ce qu’on appelle la
« culture générale ». Ensuite.

commençait la spécialisation.

b Or la nécessité (Tune telle

culture générale me parait consti-
tuer le ressort même d'une véri-
table ctctlisation humaniste. »

(J.-7. KAHN.)

L'AURORE : un danger évident

de politisation.

a Plus beau sujet d'appréhen-
sion est cette cascade de conseils

dits de dasse, d’établissement, de
région a pour lesquels les élèves

doivent obligatoirement étire des <

délégués s. Tl y a là un danger
évident de politisation, sinon de
« soviétisation », l’expérience des
dernières années prouve que seul

le parti communiste met un soin

vigilant à ne laisser vide aucun
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Dans une - « entreprise » qui
emploie près d'un million de per-
sonnes et où de farouches résis-

tances h l’innovation ae mani-
festent. c'est tout le contraire qui

se passe : les modifications ne
se font que lentement, les résul-

tats n’en sont pas toujours évi-

dente. C’est pourtant le propos
du ministre : a rosmose doom
être totale entre les deux niveaux
et entre leurs maîtres » (pour le

passage- école maternelle-coure
préparatoire), « l’enseignement
constituera donc un tout en
vue d’une éducation globale ».

« des liens étroits dament être
établis et maintenus entre Fécale
et la vie », « te devoir pédagogi-
que des mastres sera de créer des
motivations authentiques »„

C'est là que le projet de M. Haby
perd de sa crédibilité, parce qu’il

ne s'attaque qu’à tm aspect de la

crise du système scolaire, son in-

adaptation, son retard sur l’évolu-
tion du monde moderne, et pas
à d’autres, plus fondamentaux
peut-être : le gigantisme de
l'administration et du corps en-
seignant : le désintérêt des élèves,
— le dégoût pour certains d'entre
eux — face à l'enseignement, leur

refus des cadres sévères de l'ins-

titution .scolaire ; la s reproduc-
tion » par l'école des inégalités

sociales de départ»
Mais, surtout, le projet du

ministre ne prévoit pas les moyens
de mise en œuvre de sa, réforme.
Annoncer de grands changements
en éducation sans prévoir une
réelle formation des maîtres, c'est

plus qu'une utopie, c'est de l'in-

conséquence. Un texte réglemen-
taire, Jût-Ü érigé en kd, ne peut
rien changer à cette donnée es-

sentielle : on ne modifiera pas
les conditions de 'enseignement
sans qœ les instituteurs et les

professeurs y aient été préparés.
Sur la formation, initiale et

permanente, des maîtres, le pro-
jet est (Time faiblessa -affligeante.

On y cherche vainement la for-

mation universitaire et pédago-
gique approfondie' réclamée .de-

puis de nombreuses années. Pas
un mot du recyclage des ensei-
gnants du secondaire. Comment,
dans ces conditions, pourront
être . enseignés les Bouveaux
programmes — sciences . écono-
miques, sciences physiques entre
autres — ces fameuses-' c huma-
nités modernes »?
Un autre texte a institué, en

1969, le a -tiers temps pédago-
gique» dans les écoles primaires
(M. Haby Je reprend dans -sou
projet). Malgré les premiers
efforts faits pour donner un
complément de formation aux
instituteurs, cette réforme, six
ans plus tard, en est encore à
ses balbutiements. A l’inverse, la

rénovation de l'enseignement des
mathématiques a été possible,

malgré des difficultés, grâce au
recyclage dans les Instituts - de
recherche sur l'enseignement des
mathématiques fIREM) créés à
oet effet. les instituteurs ont
désormais trente-six semaines, au
cours de leur carrière, pour leur
« formation continuée ». Bien.
Mais les enseignants du second
degré ne bénéficient toujours pas
de la loi de juillet 1971 sur la

formation' professionnelle conti-
nue.

La volonté réformatrice 'du
ministre de l’éducation et du gou-
vernement n'est pas à mettre en
cause. Mais la capacité de ce der-
nier à réaliser la réforme est à
l'évidence plus limitée.

YVES AGNÈS.

.historique- sue les réformes de
rengelgnemënrdevrsjt conduire à

certaine modestie. Les vraies
- réformes sont la convergence
d’une volonté politique progres-

siste et d'an mouvement social

parvenu à eux-tenue. BUes sont

le coup de pouce décisif qui rend
et Irréversible ce qui

résulte (Tune aspiration populaire.

Si ces conditions se sont pas réu-
nies. rsctlvlréréfcamatricerelève
plus-dn. Jeu d'expert-que duréa-

;*» * *

- V'.~
'

?

On conçoit que la perspective de
donner son nom à la une transi

formation de Técole soit exaltante
pour un ministre — que celui-ci

soit un politique ou un technicien.
Mai« lorsque — coma» cela sem-
ble ëtrfc le cas actuellement —
aucun mouvement historique par.
ticulier ne porte la réforme, an
peut se demander si celle-ci n’est

pas, par définition, condamnée A
rester un cadre vide, et stfl ne
faudrait pas mieux s’attacher,

plus humblement, à tenter par
petites touches agir sur ce qui,

sur le terrain.: peut contribuer a
faire évoluer les esprits et mûrir
les situations, M- .Guichard, en
négociant avec te syndicat des
Instituteurs la formation perma-
nente des maîtres, - ou en enta-
mant, par te création- de grandes
commissions, une réflexion sur les

programmes, a 'sans doute plus

fait pour l’éducation nationale que
RC Fontanet, qui s'est absorbé
pendant deux ans dans l'élabora-

tion d’un vaste projet de réforme
qui n'a jamais vu le jour. “Enfin

un ivr<

non

mm

ijfjli-ù<1
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POLITIQUE

LES DÉCISIONS DU CONSEIL DES MINISTRES
Le communiqué

1 Mouvement préfectoral
A l'issue du conseil des ministres

du 12 février, 1e porte-parole du
gouvernement, M. Rossi, a donné
connaissance du communiqué sui-
vant :

Soi proposition du premier
ministre, ns projet de décret dèfi-

inssaat les attributions da minis-
tre du commerce extérieur a aiè

adopté.

• Le Bout Comité de la langue
française, dont le rapporteur gé-
néral est M. Michel Bruguière,
ancien chargé de mission au ca-
binet de Georges Pompidou, tien-
dra vendredi après-midi lé février
à l'hôtel Matignon sa première
séance plénière de l'année, en
présence de M. Jacques Chirac et
de quatorze ministres ou secré-
taires d’Etat. Le Haut Comité
présentera des propositions rela-
tives à la politique linguistique
de la France à l’intérieur et à
l’extérieur. Le comité interminis-
tériel pour les affaires franco-
pfeonea chargé de veiller A Texé-
cutton de ces propositions, se réu-
nira ensuite.

Le ministre dos »ffj>îww étran-
gères a rendu compte de la réu-
nion du Consai] des Commu-
nautés (affairas étrangères).

Le a :nistre de l’économie et des
finances a fait le point des tra-

vaux du Conseil des Communau-
tés consacré aux négociations
commerciales multilatérales. a
ensuite exposé les orientations du
projet de le* de finances poux
1976.

(Voir page 27J

Enfin fl a présenté les objectifs

et las modalités du prochain re-

censement général de la popula-
tion.

(Voir page 28.)

Le ministre de l'éducation a
fait una communication sur les

grandes lignes du projet de re-

forme du système éducatif, qui
fera l'objet d'une large concerta-
tion as des |Jp"» prochains
moi» avant le dépôt d'un projet de
loi devant le Parlement.

(Voir pages 1, 6, 7 et SJ
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JCLatlès

IKOPE-ET-LOIK

LAND FAUGftE.

M. M- HAUTES-ALPES

MONO HEIM.

M. RAY-

M. Roland Faugère. préfet du
Morbihan, est nommé préfet
d'Indre-et-Loire, en remplacement
de IL Jean Rongé, mis en congé
spécial

(Né le 31 août 1935 à La Tronche
(Isère) M. Roland Paugére a occupé
le poste de chef de cabinet des pré-
fets du Vaucluse (1949) et de l’Isère

(1951) avant d'entrer en 1953 au ca-
binet de M. Martlnaud-Deplat. mi-
nistre de l’Intérieur. Sous-préfet de
Saint-Claude (19531. U devient l’an-
née suivante chef adjoint du cabi-
net du ministre de l'éducation na-
tionale. M. Bertboin, puis chef de
cabinet des préfets d e police
(MM. Dubois, Génébrler. Lob 11onne
et Papon). En 19C7 il est conseiller
technique an cabinet du ministre de
l’intérieur. M. Roger Frejr. puis
M. Christian Foucbet. Boue-préfet de
Toulon (1957), préfet de Vendée
(1970), U est nommé en 1972 préfet
du Morbihan.]

• MORBIHAN : M. JEAN

DANDt
M. Jean Dandè, préfet du Vau-

cluse, est nommé préfet dn
Morbihan, en remplacement de,
M. Roland Faugère.

[Né le 12 août 1915 à Paris,
UL Jean Dandé a été chef de cabi-
net du préfet de la Sutbe 096SI
et de 1‘AlUer (1943) : secrétaire gé-
néral du Morbihan 1 1944). du Can-
tal (1945), d'Eure-et-Loir «i946i. de
la Haute-Savoie 1 19501 ; sous-préfet
de Coutances ( 1954 1 ; secrétaire
général de la Manche <1955i. avant
d'être nommé, en 1951. secrétaire
général da la Haute-Garonne, puis,
en mal 1973. préfet du Vaucluse.]

• VAUCLUSE : M. HENRI

GEVREY.

M. Henri Gevrey. préfet des
Hautes-Alpes, est nommé préfet
du Vaucluse, en remplacement de
U. Jean Dandé.

[Né le 3 novembre 1921 i Dijon.
M. Gevrey, diplômé d'études supé-
rieures de droit public, est entré en
1942 dans la carrière préfectorale

comme attaché au cabinet du préfet
régional de Dijon, puis comme chef
de cabinet du préfet, directeur gé-

néral du logement et. en 1944. chef
de cabinet du préfet du Doubs.
Combattant volontaire de la Résis-

tance. M. Gevrey est sous-préfet de
Montmorlllon en 1M8, de Saint-Ju-
Uen-en-Genevois en 1954. secrétaire

général des Pyrénées-Orientales en
1959. sous-préfet de La Flèche en

1961. puis chargé de mission auprts
du piélet-IGAME de Toulouse, direc-

teur du cabinet du préfet de cette

région Midi-Pyrénées et secrétaire

général de Saône-et-Loire. En octo-
bre 1972 U est nommé préfet des
Hantes-Alpes.]

M. MARCEAU LONG

secrétaire général

du gouvernement

Le conseil des ministres a
approuvé ia nomination de
M. Marceau Long, maître des

requêtes au Conseil d’Etat, an-
cien président-directeur général

de l’OJELTJF-. au poste de secré-

taire général du gouvernement à
compter du 15 février Ces fonc-

tions étaient exercées par inté-

rim par M. Jacques Larché de-

puis le 7 août 1974. après le

départ de M. Jean Donnedieu de
Vabres.

EN6 le 22 avril 1926. a Aix-en-Pro-
vence, M. Marceau Lang est licencié

és lettres, diplômé d'études supé-
rieures de droit Major de la

promotion 1931 de l’Ecole ostlousle
d'administration , U est nommé audi-
teur au conseil d’Etat en 1952 fit

maître des requêtes en 1957

Membre du comité central d'en-
quête sur le coût et le rendement
des services publics, puis

.

conseiller

techniques aux cabinets de
secrétaires d’Etat aux affaires étran-
gères *»" la gouvernement de

- mm Maurice Faure et Claparède,
IL Guy MoUet et dans celui de
M. Félix Paillard (1956-1357), U est
nommé, en août 1958. conseiller
Juridique à l'ambassade d» France
au Maroc, poste qu'U occupera jus-
qu’en 1961.

U Marceau Long est ensuite
nommé à Paris, directeur générai
de l’administration et de la fonc-
tion publique an secrétariat géné-
ral du gouvernement Ko 1967. O
devient secrétaire général pour l'ad-
ministration du ministère des ar-

mées Membre du Comité de l'éner-

gie atomique depuis 1970. U succède
à M. Arthur Conte comme président-
directeur général de PO R.T.F.
chargé de 1a répartition, dn reclas-

sement des personnels et de la ges-

tion de l'Office dans le cadre du
nouveau statut de la radio-télévi-

sion voté par le Parlement le 28 Juil-

let 1974. M Marceau Long a quitté

son poste le lar Janvier 1975. date

ft laquelle U a été réintégré dans
ses fonctions de maître des requêtes

aa Conseil d’Etat Au coure du
conseil des ministres du 2 janvier

1975, le gouvernement lui a rendu
hommage « pour la façon dont 11 a
assumé sa mission n.]

Le secrétaire général du gou-

vernement organise au niveau
administratif le tïavaü gouver-

nemental
. .

D prépare tontes les réunions

Interministérielles, des plus mo-
destes au conseil des ministres.

fXBrigte au conseil, veille à ce

que les décisions qui y sont prises

soient .
traduites dans les textes,

que ces textes soient diffusés dans

les administrations, et donc que

leg- décisions soient appliquées.

Au terme de la réunion du

conseil des ministres du 12 février.

M. Giscard cTEstaing a tendu

hommage à M. Larché 1

M- Raymond Belm. sous-préfet
du Raine?, est nommé préfet des
Hautes-Alpes, en remplacement de
IL Henri Gevrey.

|Né le 15 février 1920 à Tarbes.
M. Raymond Helm, ancien lieute-
nant des Forces françaises combat-
tantes. ancien député, a commencé
sa carrière dans la police et les ren-
seignements généraux.
Promu commissaire principal. U

entre, en novembre 1958. au cabinet
de secrétaire d'Etat & la fonction
pubUque, M. Marcellin. Le volcL
peu après, chef de la section presse
des BQ Sa carrière se poursuit en
Algérie comme chef des renseigne-
ments généraux d'Oran (1960-1681).
puis comme sous-directeur adjoint
des services administratifs de la

sûreté nationale. En 1362 U était
cbef adjoint du cabinet du directeur
de la sûreté nationale. En 1964. U est
nommé, au tour extérieur, adminis-
trateur civil et devient chef du
cabinet du directeur de la sûreté
nationale.

Sous-préfet, B continue de diriger
le cabinet de M. Grimaud lorsque
celui-cl devient préfet de police. En
1988. 11 revient, comme conseiller
technique, au cabinet de ML Marcel-
lin. nommé à l'Intérieur. En 1970.

U est affecté & la sous-préfecture
de Bayonne et en 1973 & celle du
Rainey.

• GARD : M. JACQUES

DELAUNAY,

M. Jacques Deiaunay. préfet de
la région Corse, est nommé préfet
du Gard, en remplacement de
U. Roger Richardot.

[Né en 1921 à Ezy-Bur-Eure (Eure).
M. Deiaunay est licencié és lettres.

En 1944, 11 est membre du comité
départemental de libération dn Vau-
cluse. En 1948. U est successivement
attaché au cabinet de M. Bidault,
ministre des affaires étrangères,
puis au cabinet de M. Lecourt,
ministre de la Justice. Après avoir
été chargé de mission au cabinet
du secrétaire d'Etat à la marine en
1949. U devient l’année suivante

sûUB-ptélet de Calvl. fl est ensuite
secrétaire général à Belfort (1951).
puis a Sétif 0953). B est nommé
chef de cabinet de M. Dorey, secré-
taire d’Etat à l'agriculture, en 1958
U est détaché à la disposition du
ministre de l’Algérie iM. Lacoste),
et la même année. U devient direc-
teur de cabinet du préfet de la
Satura, avant de devenir secrétaire
general. En 1962, U est nommé se-
crétaire général de la Moselle puis
en Janvier 1974 préfet de la région
corse.]

• CORSE : M. GABRIEL GILLY

M. Gabriel Gilly, directeur de
l'administration au ministère de
l'agriculture, est nommé préfet de
la Corse, préfet de région, en
remplacement de M. Deiaunay.

[Né le 3 octobre 1918 6 Aimar-
gues (Gard). M. OUly. licencié és
lettres et diplômé d'études supé-
rieures de lettres et littérature clas-
sique. a été chef de cabinet de plu-
sieurs préfets.

[En 1946. sous-préfet de troisième
classe. il est nommé directeur du
cabinet du préret du Pas-de-Calais.
Sous-préfet de première classe, puis
hors clame. M. GUIy occupe les fonc-
tions de secrétoire générai du Puy-
de-Dôme avant ceUes de sous-préfet
d'Oran. et, en i960, celles de secré-
taire général d'Oran. Nommé sous-
préfet bon cadre en 1962. M. Roger
Frey ( ministre de l’intérieur) l'ap-
pelle à son cabinet comme conseiller
technique. Apréa avoir été préfet
directeur de cabinet du préfet de la
Seine. IL Gilly est nommé préfet de
la Savoie en 1963. puis, en 1968, des
Basses-Pyrénées (devenues Pyrénées-
Atlantiques en 1969). B est directeur
généra) de l'administration et du
financement au ministère de l'agri-
culture.]

• JURA : M. PIERRE DEGRAVE

M. Pierre Degrave, secrétaire
général des Alpes-Maritimes, est
nommé préfet du Jura, en rem-
placement de U. Dumoulin. .

[Né le 25 mal 1922 A VHIesèque-
des-Corblères (Aude). M. Pierre
Degrave a commencé sa carrière
préfectorale comme sous-préfet de
Forçaiquier |1948). Secrétaire géné-

ral de l'Ardèche (1953), sous-préfet

dé Millau (1957), secrétaire général
du Doubs (1963), il occupe, A partir
de 1972. les mêmes fonctions dan»
les Alpes-Maritimes.]

• TARN : M. JEAN MENGUY.
M. Jean Menguy, conseiller

technique à la Datar, est nommé
préfet du Tarn, en remplacement
de M. Jean Riolocd. qui avait été
nommé préfet de la Seine-Saint-
Denis en décembre dernier.

[Né le 11 septembre 1925 ù Ouin-
gnmp (Côtes-du-N ord) . Jean Menguy
a commencé sa carrière en 1951
comme attaché au cabinet du secré-
taire d’Etat aux finances et aux
affaires économiques, M. Hugues.
Après avoir appartenu ü plusieurs

cabinets ministériels, il a été sous-
préfet de Saint-Flour. de Nogrnt-sur-
Selne. secrétoire général des Ardennes
et sous-préfet chargé de mission au-
près du préfet de la région Rhône-
Alpes. 11 devient responsable du
service régional & la délégation à
l’aménagement du territoire et à
l'acUon régionale (1972)

. ]

• M. CAMILLE CABANA
directeur de cabinet du

préfet de Paris.

M. Camille Cabana, sous-direc-
teur des collectivités locales,
ancien collaborateur de M. Dou-
blet, est nommé directeur du
cabinet du préfet de Paris et a été
élevé au rang de préfet.

[M. Camille Cabana est né en
1930 k Elne (Pyrénées-Orientales).
Ancien élève de l’Ecole nationale
d'administration (1963-1964). U a
été successivement chef de cabinet
du préfet de l’Isère (1964-1967) ;

chef de cabinet du préfet de la
Seine (1967-1968) ; chef du service
de l'Information et dea affaires
administratives à la préfecture de
Parts 11969) ; chef de cabinet du
préfet de la région parisienne
(1969-1971). Dans tous ces postes
11 était le collaborateur de U. Mau-
rice Doublet, actuel préfet de la
région parisienne. B était sous-di-
recteur à la direction des collecti-
vités locales du ministère de l'inte-
rleor depuis 1s 6 décembre 1974.]

M. DURAFOUR : une gauche

réformatrice.

M. Michel Dura four, ministre
du travail, déclare, dans une in-
terview publiée le 13 février par
les Dernières Nouvelles d’Alsace.

(

que le Mouvement de lu gauche
réformatrice, qu'il tente de cons-
tituer. avec notamment MM. An-
dré Rossi et Bernard Stasi, a poin-

vocation d'ètre a l’accélérateur de
la majorité a.

M. Durafour note : « Le cen-
tre. ça n’existe pas. l—.> Mois il

peut tout de même exister une
formation qui, ayant fait son
choix, reste malgré tout très ou-
verte à la partie adverse C'est Ui

que pourraient se rehouver un
certum nombre de ceux qut ne
se sont pas prononcés pour l'n-

lery Giscard d’Estaivg. mats qui
reconnaissent sa piihtiqve sociale
hardie et intelligente 1 ...» suai re-

nier pour autant François Mit-
terrand. »

M. FOURCADE

PRESIDENT DES CLUBS

PERSPECTIVES ET RÉALITÉS ?

Les Clubs Perspectives et Réalités
— fondés eu 1966 par M. Valéry
Giscard d’Est&ing — organisent ven-
dredi 14 février à Paris (Aloison dé
la chimie, 26 bis, rue Saint-Domi-
nique, Paxsl-7*) une a table ronde »
sur la réforme de l’entreprise à la-

quelle participent MM. Michel Dura-
four, ministre du travail, Jean-Pierre
Fourcade, ministre de réconomie et

des finances, Michel d’Ornano, mi-
nistre de l’industrie et de ta recher-
che, et Pierre Sudreau, député réfor-

mateur, président du comité d’étude
pour la réforme de l'entreprise.

Samedi 15 se réunira l’assemblée
générale des clubs, qui procédera au
renouvellement des instances diri-

geantes. A cette occasion, M. Jean-
Pierre Fourcade pourrait accéder à
la présidence nationale des clubs
lors de U réunion du comité direc-
teur qui élira, samedi après-midi, le

président, le secrétaire général et le

secrétaire général adjoint de la for-

mation.
Les clubs Perspectives et Réalités,

dont l’actuel president est M. Xavier

de La Fournière, se comptent an
nombre de cent vingt-trois et re-

vendiquent trente mille adhérents.

DANS LA MAJORITÉ
gauche 1 M. Diligent : une formule sans avenir

M. André Diligent, vice-prési-
dent du Centre démocrate, porte-
parole de cette formation {que
préside M Jean Lecanuet). évo-
que. dans un article que publie
Démocratie moderne dans son
numéro du 13 février, les tenta-
tives actuelles de regroupements
centristes. Il écrit : « Il faut sa-
votr entre amis se dire ses véri-
tés. Quand Michel Durafour et
André Rossi dénoncent une dis-
persion des réformateurs et des
centristes de progrès. Us ont,
avouons-le, cent fois raison. Cet
éparpillement de nos efforts est
facteur d’impuissance. (...) Mais
quand üs prétendent mettre fin
à cette division, en créant une
sixième formation et imaginent
une solution de double apparte-
nance. üs s'engagent dans une
formule sans avenir. Bien plus,
quand iis suggèrent un délai de
quinze jours pour mettre a les
» appareils au rebut * (Sic),
l'expression devient franchement
maladroite.

a Ces a appareils a, ce sont

d'abord les secrétaires généraux,
les comités directeurs, les bureaux
de nos fédérations, de nos sec-
tions. Ces s appareils ». ce sont
ces militants qui à tous les éche-
lons. depuis des années, sacri-
fient sommefl, soleil, loisirs, ar-
gent. vie de famille, pour la cons-
truction d'un monde plus juste:
le moyen de les convaincre ne
pourrait être la méthode des
ukases, des débauchages ou des
téléguidages. Le seul langage qu’ils

peuvent comprendre est celui de
la clarté et de -l’appel au dépas-
sement.

» Nous avons tous conscience
que l’heure de la vérité va bien-
tôt sonner Nous sommes convain-
cus que l’unité doit se réaliser
très rapidement, car elle est ne-
cessaire. Nous avons ces derniers
temps, j'en suis témotn, multiplié
les efforts pour réorganiser cette
grande force réformatrice de pro-
grès. Pour arriver au but. ü va
falloir maintenant jouer cartes
sur table. »

M. Ansquer : on compte de nombreux gaullistes

chez les giscardiens

• M_ Vincent Ansquer. ministre
du commerce et de l'artisanat.
Tait écho. Jeudi 12 février, dans
le quotidien Sud-Ouest, aux pro-
pos de M. Michel Poniatowski,
président des républicains indé-
pendants. selon lesquels «fl y a de
nombreux giscardiens à 2T7-D-R. »

(le Monde du 7 février). H dé-
clare : « L’affirmation de M. Mi-
chel Poniatowski repose sur des
réalités Tout d’abord, chacun a pu
constater qu’au second tour des
élections présidentielles l’UMJL
a soutenu la candidature de
M. Giscard d'Bstatng, condition
essentielle pour qu'U soit élu
président.

» Dans le cas d’une majorité
présidentielle, la situation est
nécessairement claire. Toutes les

composantes de cette majorité
soutiennent le président de la
République. A ce titre, elles sont
giscardiennes, mais chaque for-
mation. et c'est normal, a son
style, son tempérament, ses
nuances propres. D'autre part.
n'est-Ü pas vrai que Von compte

de nombreux gaullistes chez les
giscardiens ? Comment pourrait-il
en être autrement, puisque les
républicains indépendants ont fait
partie de la majorité présidentielle
du général de Gaulle, et que
Valéry Giscard fTEstaing est à
la fois l’héritier et la garantie
des institutions de la V* Répu-
blique

?

»

• M. Edgard Pisani, sénateur de
la Haute-Marne (apparenté au
groupe socialiste) depuis septem-
bre dernier, ancien ministre, a
annoncé mercredi 13 février qu'il

se démettait de ses fonctions de
maire de Montreuil - Bellay
(Maine-et-Loire). M. Pisani. qui
fut député du Maine-et-Loire de
1967 à 1968, était maire de Mon-
treull-Bellay depuis 1965. H
demeurera conseiller municipal
jusqu’à l’expiration de son man-
dat en 1977. M. Pisani avait déjà
renoncé, en juillet 1973, à ses
fonctions de conseiller général de
Montreuil-Bellay.

pour Gérard Donnadieu
comprendre

le rapport

Sudreau CltOySHS

dans l’entreprise €
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POLITIQUE POLICE

LES RELATIONS R.G.-R.S.

M. Catah (P.CF.) : les

de l'attitude du
M. Jean-Michel Cafeala, secré-

taire général du Mouvement de
la jeimeæe communiste, membre
du comité central du F.C.F., a
présenté mercredi 12 février le
Festival national des Jeunes et
des étudiants organisé par les
Jeunes communistes les 15 et
16 mais su Parc des expositions
& Paris. A cette occasion U a
critiqué le premier secrétaire du
parti, socialiste en déclarant :

€ Soua prétexte de « tolérance ».
dont SI n'a tfaÜZetcrs pae fait
preuve à régant du CERES.
François Mitterrand a couvert, à
Pau, les déclarations de dirigeants
socialistes justifiant l'austérité et
combattant certaines thèses es-
sentielles du programme commun.
De même, à Pau, François Mit-
terrand a donné de Veau au
moulin de la campagne selon la-

quelle Giscard appellerait la gau-
che au pouvoir ou Zut céderait
élégamment la place. Le congrès
de Pau a confirmé aussi le refus
de Faction commune entre la

crise proposée par les communistes,
sans prendre d’ailleurs lui-même

M. CHEVÈNEMEHT: tenir ferme

le cap de l'unité.

M. Jean -Pierre Chevènement,
député de Belfort, chef de file du
CERES, a déclaré, mercredi 12 fé-

vrier, à l’occasion d’un déjeuner
de presse :

c Le parti socialiste doit tenir

ferme le cap de Vunité, ne pas
faire de procès d’intention aux
communistes, mais au contraire
tout mettre en œuvre en vue d'une
évolution des actions unitaires. »

Il a indiqué, d’autre part, que
le CERES allait, au sein de la

minorité du parti, c tirer le maxi-
mum possible des décisions prises

au congrès de Pau, c’est-à-dire

faire en sorte que le parti socia-

liste se maintienne dans la ligne

définie, en 1971, à Eplnaysur-
Sezne ».

Les dirigeants du CERES ont. en
outre, analysé l’audience de leur
courant dans le pays, implanté dé-
sormais nationalement Q influence
trente à quarante mille militants
socialistes. Ses zones fortes sont
la région parisienne, l’Est (Alsace,

Lorraine, Territoire de Belfort) et

l’Ouest (de la Seine-Maritime à la

Vendée). L’implantation géogra-
phique du CERES recouvre donc
approximativement la carte du
P.S.U„ elle est l’Inverse de celle

de l’ex-SPXO. Le CERES s’est

développé essentiellement dans les

secteurs* où les cadres socialistes,

notamment municipaux, n’exis-

tent pas.

jeunes sont mécontents

parti socialiste

aucune initiative de lutte. Enfin,
François Mitterrand a réaffirmé,
à Pau, son objectif d'affaiblisse-
ment du parti communiste. Tout
justifie donc bien notre apprécia-
tion du congrès de Pau comme vn
glissement à droite du parti so-
cialiste.

» Autant, au début, lés inter-
rogations étaient nombreuses, dans
la jeunesse, sur les questions que
nous posions, autant maintenant
les choses deviennent plus claires.
Les jeunes sont d’ailleurs d'au-
tant plus étonnés et mécontents
de Vattitude du parti socialiste
qu’as n’ont connu fusq&ici de leur
brève expérience qu’un comporte-
ment à peu prés loyal du parti
socialiste qui a pu les inciter à
penser que celui-ci s’était défi-
nitivement écarté de la collabo-
ration de Classe.

» C'est pourquoi, aujourd'hui, ûs
interviennent avec plus de force
dans le débat, et a*inquiètent avec
nous de la"Situation. Avec nous Us
s’inquiètent de vatr un jour le

parti socialiste aller au pouvoir
pour gérer la crise et non pour
l'application du programme com-
mun. Avec nous ils s'inquiètent
de voir un jour le parti socialiste
parvenir au pouvoir par des ma-
noeuvres politiciennes, et non sur
la base d’un mouvement popu-
laire largement maioritaire. Arec
nous, enfin, ils s’inquiètent de
voir le parti socialiste s’accommo-
der de Faustértté imposée aux
travailleurs, et refuser d’engager
dans VimioTi avec les communis-
tes une vraie campagne d'ampleur
nationale contre la crise et pour
le programme commune. »

LE BUREAU EXÉCUTIF DU P.S.

DEMANDE AUX ÉLUS DE NANIES

DE REN0NŒ?

A LEURS RESPONSABILITÉS
Le bureau exécutif du parti socia-

liste s’est saisi mercredi 12 février

de la situation créée par la position

de onze conseillers municipaux so-

cialistes de Nantes, qui refusent de
s’incliner devant la décision du
congrès fédéral de Loire-Atlantique
leur demandant de renoncer à leurs

fonctions de responsabilité au sein

du conseil municipal (u le Monde *
du 13 février).

Le bureau s décidé, à son tour,

d’inviter les intéressés à démission-
ner de ces fonctions, comme vient

de le faire l’adjoint à la Jeunesse,
M. Alain GbenanL En cas de refus
de leur. part, le comité directeur des
8 et 9 mars sera saisi de cet acte
d’indiscipline.

MÉDECINE

L’hôpital psychiatrique des Hareaax
ne fonctionne qu’à 10 % de sa capacité
Une grossière erreur de prévi-

sions a conduit à créer aux
Mureaux (Yvelines) un hôpital
psychiatrique ultra-moderne, qui
à défaut d’accueillir des malades
constitue un bel exemple de
gouffre financier.
Ouvert en avril 1972. le centre

psychothérapeutique des Mu-
reaux n’a Jamais été utilisé à
plus de 10 SJ de ses capacités
d’accueil. Sur six cent quatre-
vingt-dix lits, seuls soixante-dix
sont occupés actuellement. La
construction et l’équipement du
complexe hospitalier ont coûté
61 raillions de francs.

En 1973, le déficit de fonction-
nement a presque atteint 1 mil-
lion et demi Le département des
YveLines, qui a déjà couvert près
de la moitié du montant de la

réalisation, a dû à plusieurs re-
prises accorder des avances de
trésorerie dont le total appro-
che les 4 millions. Le conseil
général vient d'en consentir
une nouvelle de 500 000 francs,

tout en refusant une subvention
destinée à venir en aide à l’école
d'infirmiers psychiatriques de
l’hôpital. Dans le même temps, il

a été décidé d’augmenter le prix

de la journée d'hôpital dans des
proportions très nettement supé-

IMPORTATION
DIRECTE

PERSE - TURQUIE
.CAUCASE - PAKISTAN

TAPIS et K1LIM
d'Orient

avec certificat d'origine

Nettoyage gratuit 5 ans

20 % de remise

jusqu'à la fin du mois

TRADITION
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Présentation A domicile

En réponse à M» Poniatowski

« L’ÉGLISE EST UN LIEU -D’AG6UEI1l *

rappelle la Fédératien protestante de France

L'accueil des prostituées au centre Saint-Lazare

perdra son «caractère policier

>

La Fédération rpotesfcante de
France vient de manifester sa
« surprise » après les récentes
déclarations de M. Michel Pcaüa-
towsJd,

« Les églises chrétiennes font
partie intégrante de la commu-
nauté nationale et ne veulent se
situer ni en dehors ni au-dessus
des lois, déclare la fédération.
mais elles sont en même temps,
et par-dessus tout, témoins de
l’Evangile du Christ, recherchant
la justice, ta liberté et l’amour. »
« Cette fidélité première à Dieu

pour le service des hommes peut
les conduire dans des situations

difficiles ». ajoute la fédération,
qui rappelle les grèves de la faim
des travailleurs étrangers accueil-

lis dans des locaux d’église :

• Le Rassemblement des nou-
veaux avocats de France
(RHAJF.f, que préside M. junod.
indique, il”"* un communiqué,
qull «' a lu avec surprise la

déclaration récente de M. Ponia-
towski. ministre de l’intérieur,

déplorant la c démence »

des magistrats ». Constatant
c que cette déclaration consti-
tue une évidente et regrettable
violation du principe de la sépa-
ration des pouvoirs », le RJTÂP.
« entend, en outre, rappeler
que la c clémence * dont ü
est tait état a pour origine à la

fois le respect des droits de la

défense et l’humanité des magis-
trats ».

« Nos sanctuaires sont des mai-
sons de prière et de communion.
Mais la tradition séculaire m
France, c'est que Figtise est aussi
un lieu tFaccueü pour les hommes
sans lieu. Cest vn signe grfcüe
est FEglise de celui qui n’avait
pas de lieu où reposer sa tête.

» Tl ne tfagU donc pas de de-
mander une protection particu-
lière ou de soustraire des endroits
à la lai nationale, mais de proté-
ger les hommes contre les inex-
tricables . contradictions de la
société dont nous sommes tous
responsables, en leur offrant une
possibilité d’espérance. Cette vo-
cation, les églises continueront à
Fassmner », conclut la Fédération
protestante de France.

Le Syndicat des Inspecteurs
CJFD.T. police, la section CPJD.T.
des assistantes sociales du centre
d'accueil Saint-Lazare, le Mouve-
ment d’action judiciaire, les sec-
tions de la cour d'appel et du tri-
bunal de Poils du Syndicat de la
magista'ature indiquent, dans un
communiqué publié mercredi
12 février, que des modifications
ont été apportées au fonction-
nement du centre d'accueil des
prostituées Saint-Lazare.
Ces organisations avalent fait

plusieurs démarches auprès du
procureur de la République et du
préfet de police de Paris avant- le
procès des prostituées, poursuivies
le 30 octobre 1974 pour s dégra-
dation d'objets mobiliers », tondis
qu’eUes-mémes

. entendaient « dé-
noncer les conditions de détention

CORRESPONDANCE

. . Au quartier Latin. Pourquoi ?

Un lecteur de Gif-sur-Yvette Les préparatifs du spectacle
nous adresse la lettre suivante : continuent, les huches illuminent

le soL Les premières pièces de
Vendredi soir 31 Janvier, sur monnaie tombent. La foule est

une petite place derrière le boule- immobile et suit en silence les

vard Saint-Michel, un cracheur volutes de fumée. Tout à coup,
de feu prépare son numéro et un autre policier surgit, inter-

délimite consciencieusement son rompt la représentation, ordonne
domaine. Les badauds s’appro- au cracheur de feu de remballer
chent, sans un mot, curieux, et éteint du pied les torches en-
Flusienrs policiers rôdent alen- flammées posées à terre. Pas un
tours. Soudain, l’un d’eux s'avance, mot en provenance de la foule ;

arbitraires des prostituées ma-
jeures et mineures» (le Monde du
2 novembre 1974).

organisations signataires du
communiqué constatent à pré-
sent « que le préfet de police,

cédant finalement à ces démar-
ches et protestations dont le

procureur de la République avait
d’ailleurs admis le bien-fondé, a
récemment donné à ses services

des instructions précises afin que
le centre d’accueil de Saint-
Lazare cesse de fonctionner
comme toi lieu d'enfermement à
caractère strictement policier ».

Elles c demandent avec insis-
tance que les dispositions de
rordonnance du 25 novembre
1960 (1) trouvent enfin leur
application par la mise en place
d’une véritable poütique sociale,
éducative et médicale de pré-
vention de la prostitution ».

(1) Ce texte prévoyait’ notamment
la suppression du fichier sanitaire
et social (« mise en carte » des
prostituées).

RAPATRIÉS

• M. Robert Fabre, président
du Mouvement des radicaux de
gauche, a annoncé, samedi 8 fé-

vrier, à Cannes, la création d’une
délégation nationale aux rapatriés
au sein de son parti, a Les rapa-
triés, trop souvent traités en fonc-
tion de leur potentiel électoral, ont
été. la plupart du temps, oubliés

et trahis » a-t-il déclaré.

rieures à celles des autres éta-
blissements :

« L’éclatement de rancienne
Sdne-et-Otse et la mise en liqui-
dation judiciaire de l’entreprise
chargée de la construction ont
également contribué à retarder
la réalisation ». explique dans un
long rapport le docteur Pierre
Duprès (apparenté socialiste),
président de la commission d’ac-
tion sanitaire et sociale du
conseil généra] des Yvelines.
« En 1962, quand le projet a été
élaboré, ü était encore nécessaire
d’hospttaliser les malades men-
taux dans des établissements
psychiatriques. et ces derniers
faisaient cruellement défaut. Or,
tandis qu’à Véchelon du minis-
tère de la santé on programmait
cet hôpital, la thérapeutique psy-
chiatrique évoluait à pas de
géant. Les méthodes chimiques
faisaient leur apparition et trans-
formaient radicalement les soins.
L’hospitalisation devenait nui-
sible. Le traitement se faisait au
domicite du malade afin de faci-
liter sa réinsertion, r

Saisie du dossier, Mme Simone
Veli. ministre de la santé, a dé-
cidé d'envoyer sur place on de
ses proches collaborateurs pour
rechercher les solutions. Bien que
légalement on ne puisse pas
transformer un hôpital psychia-
trique en hôpital général puisque
les crédits sont d’origines diffé-
rentes, le centre des Mureaux
pourrait malgré tout garder deux
cents lits de psychiatrie et
accueillir l’hôpital qu’il est prévu
de construire pour agrandir relui,
voisin, de Meulan. Dans les
autres pavillons, on envisage de
créer une maternité avec un
centre de planning familial un
service de gérontologie, un ser-
vice de rééducation et de trau-
matologie. etc. Mais aucune
décision n’est encore arrêtée défi-
nitivement. Personne ne sait d'ail-
leurs qui après l'actuel gaspil-
lage, acceptera encore de financer
les quelque 10 millions né-
cessaires à la transformation des
installations actuelles. Pour
l’heure, cinquante lits ont été mis
à la disposition de l’Assistance
publique pour accueillir des ma-
lades chroniques de l'hôpital La-
riboisière. — D. R.

rXntczzcgé par soe soins, le direc-
teur de rbôpltal met. pour u paît,
surtout l'accent sur les difficultés

de recrutement de personnel Infir-

mier, que le docteur Duprès semble
Ignorer auprès -du manque de ma-
lades.]

VOUSVOYAGEZ EN EUROPE POURVOS AFFAIRES
PARTEZ DE L’AEROPORTCHARLES DE GAULLE.

MRTEZ DE L'AEROPORTCHARLES DE6AWXE
PARCEQUE VOUSAIMEZ LA FACILITE.

A l'aéroport Charles de Gaule, prendre

l’avion est un jeu d’enfant ..

Dans un aéroport rond, vous allez toujours

tout droit et beaucoup moins loin.Un tapis

roulant vous conduit au niveau transfert

puis au satellite d’embarquement

Là, vous trouverez une boutique,

hors taxe, et un téléphone, unebonne idée

dlAir Francepour vous rendre service.

40

Insuite 3 vous suffit de faire quelques

pas et vous êtes dans l'avion. Bon voyagé.

Pour venir àTaéropprt c’est
.

aussi Simple que pour FufîHsecVouspouvez >

prendre des cars à la porte Maillot des

trains à la Gare du Nord,*des taxis partout

Si vous prenez votre voiture;

vous pouvez vous garer à rintérieur

del’aéroportpourgagner du temps, oubien
au parking longue durée, pour payer

moins cher

<3^

!

PARTEZ DE L'AEROPORT CHARLES DEGAULLE
PARCE QUEVOUSVOYAGEZ SOUVENTSANS BAGAGE,

Si vous avez seulement un bagage
à main,, les formalités d’enregistrement

seront encore plus simples.

Vous profiterez encore mieux
des avantages de l'aéroport à l'aller comme
au retour,

PARTEZ DE LAEROPOSTCHARLES DEGAULLE
FARCEQUEAKHMIKEVOUSY/tCCUOLE.

Dans l'aéroport le personnel d’accueil

Air France est présent partout
pour vous conseiller etvous rendre plus
faciles les formalités Rembarquement

•Ctonaponflancc par c*** à CoussainvilZew
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« Que peut-on /Etre pour
débarrasser Villeneuve du
chancre qui y réside ? » de-
mandait en juin 1887 un des
voisins du père et du fils
Cervetto. Le chancre c'était
le ffls, âgé de vingt —
jean-Maurice. — « incorrigi-
ble, paresseux, pour qui la
délinquance est une seconde
nature ». Ne volalt-il pas
tontes les économies de son
père — alors âgé de quatre-
vingt-deux ans. - en le
rouant de coups, et « la lon-
gue série de ses méfaits »
n'avait- elle pas « dépassé les
limites départementales » ?

Le 7 juin, Joseph Cervetto,
une fois encore attaqué et
dépouillé, écrit & la police :

« Le füs que fai reconnu me
tuera.

,

» Le vol, par Jean-
Maorioe, d'une moto-pompe
appartenant à son père va
devenir le prétexte & se dé-
barrasser du « chancre s.

Parce qu'il n'y a pas de vol
entre parents et enfants, une
fausse facture attribuera la

moto-pompe & des voisine.

M. et Mme Delsuquet .*« La
police a peut-être donné la

•marche à suivre ». dit un
avocat). Puis une plainte
pour vol est déposée. Les voi-
sina complaisants y trouve-
ront leur Intérêt puisque,
quelques mois plus tard, ils

achèteront, pour une bouchée
de pain, les derniers biens de
Joseph Cervetto. un terrain
de 400 mètres carrés aux

portes de Vlileneuve-sur-LoL
« Conspiration de braves

gens » ou « machination dia-
bolique », selon les avocats,
entraîne M. Cervetto à la
maison d'arrêt d'Agen. « C'est
un immense soupir de soula-
gement dans ce quartier de la
ville *.

L'expert psychiatre chargé
d’examiner Jean - Maurice
Cervetto le déclare « biamen-
dable ». a asocial », « amoral »
et. devant un s grave désé-

• quOtbre psychique ». préco-
nise son internement. Le
28 février 1968 le juge d'ins-
truction signe une ordon-
nance de non-lieu médical.
Le voleur de moto-pompe se
retrouve dans un établisse-
ment psychiatrique de Cadil-
lac (Gironde). Parce qu’il
vient de prison on le place
au quartier spécial, celui des
c dangereux ». H subira la
« camisole de force en com-
primé » jusqu'au 2 juin 1971
avant d'être transféré dans
un hôpital libre près d’Agen,
la Caudélia

Mais, là encore, la réputa-
tion de délinquant le fera
Interner dans Le seul pavil-
lon fermé, celui des débiles
profonds. ZI en sortira le

26 Janvier 1972. quatre ans et
huit mois après son arresta-
tion. grâce aux efforts de sa
mère et d'un jeune psychiatre.
Plainte est alors déposée

pour faux témoignage —
reconnu par tous — contre

M. et Mme Delsuquet, mais
le parquet d'Agen n’y donne
aucune suite. Difficile aussi de
mettre en cause — juridique-
ment — la mesure d'interne-
ment. puisque les formalités
prévues par la loi du 30 juin
1938 ont été respectées.

C’est donc la voie civile
qu’a choisie Jean - Maurice
Cervetto pour obtenir une —
maigre — réparation. Le
8 Janvier 1975. le tribunal de
grande instance d'Agen
condamnait les époux Delsu-
quet A 50000 F de dommages
et intérêts et reconnaissait
« leur rôle méprisable ».

« C'est bien d couse d'eux,
précisait le jugement, que le

jeune Cervetto a fait neuf
mois de détention préventive,
qu’ü n’en est sorti que pour
entrer dans un établissement
psychiatrique. »

Parce qu’ils ne s'estiment
pas responsables d’un interne-
ment imputable aux méde-
cins. M. et Mme Delsuquet
ont fait appel de cette
condamnation.
D Q'êtalt pas question mer-

credi 12 février, devant la
cour d'appel d'Agen, de
mettre en cause une
« monstrueuse erreur » de
diagnostic, mais simplement
1' « ignoble machination » de
« braves gens ».

L’arrêt sera rendu le

12 mars.

BRUNO DETHOMAS.

Mis en cause par un tract

dans l'affaire Jean Pïeroffi

LE MAI» DE TOULON ET DEUX

AUTRES ÉLUS DEPOSENT UNE

PLAINTE POUR DIFFAMATION.

(De notre correspondantJ

Toulon. — Dix mille tracts

VOS AFFAIRE!

DE GAULLE

VOUSVOYAGEZ EN EUROPE POURVOSAFFAIRES
PRENEZAR FRANCE.
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PRENEZAR FRANCE MRCEQUE
VOUSTRAITEZ VOSAFFAIRES DANSTOUTE L'EUROPE.

Pour rendre les meilleurs services

auxhommes d'affaires français, Air France,

a tout fait pour leur permettre de sè

rendre partoutoù ils doivent traita' leurs

affaires, avec le réseau le plus complet sur

l’Europe au départ (et au retour) de

l’aéroport Charles de Gaulle
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JUSTICE

la cour de Paris réduit à 300 francs

la peine d’amende de M. Gabriel firanda

L'ancien conseiller technique de M. Chalandon était poursuivi

pour diffamation après des révélations sur la catastrophe

de VaW'Isère du 10 février 1970

dans les boîtes aux lettres ou ré-
pandus sur la voie publique, ils

sont signés a l'Action toulon-
naise ».

A propos de l'affaire Jean
Pierotti, directeur d’un cabinet de
prêts hypothécaires, détenu de-
puis septembre 1974, notamment
pour escroquerie (le Monde du
25 septembre), le tract met nom-
mément en cause le maire de
Toulon. ML Maurice Arreckx. un
adjoint, M. René Gulsiano, et
M. Bernard Laffont, suppléant
de M. Aymeric Slmon-Lorlère,
député du Var (UJDJL). Tous
trois ont déposé une plainte pour
diffamation.
M. Antoine Oroisille, procureur

de la République de Toulon, qui
a décidé l'ouverture d’une infor-

mation en vue de rechercher les

auteurs anonymes du tract, a
tenu à préciser : a Je m'élève
avec vigueur contre les alléga-
tions contenues dans ce docu-
ment. Aucun magistral n’a
jamais eu de contacts de près ou
de loin avec Jean Pierottè. qui
était complètement inconnu
d’eux. »

L'amende de 2 000 francs à
laquelle avait été condamné, le
15 février 1974, M. Gabriel Aranda
pour complicité de diffamation
envers le ministère de l’aména-
gement du territoire, de l'équipe-

ment, du logement et du tou-
risme. a été réduite en appel à
300 francs (peine amnistia ble).

mercredi 12 février, par la
onzième chambre de la cour.
M Aranda était poursuivi pour

avoir adressé à plusieurs jour-
naux. le 13 septembre 1972, une
note sur les conditions dans les-

quelles furent autorisées des
constructions en zone dange-
reuse, & Val-disère et & Tlgnes

;

une avalanche avait détruit, le

20 février 1970, à Val -d’Isère, le
chalet de (Union des centres de
plein air. causant la mort de
trente-neuf personnes, dont de
nombreux Jeunes gens. Les direc-
teurs de tHumanité. de Combat
et du Monde, qui reproduisirent
ce texte, condamnés à 1 000 francs
d'amende — peine également
amnistiée — pour diffamation
envers le ministère, n’avalent pas
fait appeL
Mes Roland Dumas et Michèle

Schor. défenseurs de l'ancien
conseiller technique de M. Albin
Chalandon. ont soutenu la bonne
foi de leur client, qui pensait agir
e dans l’intérêt bien compris de
l'Etat a.

Dans ses attendus, La cour
d’appel déclare notamment : « S'ü
est vraisemblable que, dans cer-
tains cas évoqués par Gabriel
Aranda, les autorisations de
construire aient eu pour résultat
de favoriser les projets spécula-
tifs. ü n'est pas établi (—i que
ce soit dans ce dessein que les

autorisations en cause aient été
données (—> SV apparaît, dans
ces conditions, que Gabriel Aranda
n’a pas exagéré en indiquant que
la construction du chalet de
PÜ.CJ*A. avait été autorisée, en
violation des règlements, dans
une zone connue des services de
la Direction de la construction
comme un couloir d'avalanches
et en méconnaissance des risques
auxquels le futur bâtiment aitatt

être exposé, fl n'en est pas de
même de ses autres assertions. (—)

» Celles-ci. ajoute La cour,
amplifient ou généralisent les

critiques formulées dans tes docu-
mente en la possession d’Aranda,
et certaines d'entre elles ne
reproduisent pas exactement les

indications du rapport [de l'Ins-

pecteur général Lugueml. dont
celui-ci déclarait les avoir tirées.

ou encore cites prêtent aux res-

ponsables mis en cause des mo-
biles dont l'existence, si vrai-
semblable qu’elle puisse être.

n'est cependant confirmée par
aucun des documents versés aux
débats (...) La légitimité du but
poursuivi fût-elle même, comme
en l'espèce, difficilement contes-
table, ne suffit pas à écarter 2a

présomption de mauvaise foi qui
s'attache de plein droit aux impu-
tations diffamatoires.- »

M. Aranda a l'intention de se
pourvoir en cassation.

• L’enlèvement de M. Balthasar
Suarez : mise en liberté du der-
nier détenu. — M. Octavio Albe-
rola-Surinach, quarante-six ans.
ingénieur civil à Mexico, de natio-
nalité espagnole, a bénéficié, mer-
credi 22 février, d’une ordon-
nance de mise en liberté de
•M. Alain Bernard, premier Juge
d’instruction & Paris. Le magis-
trat a placé sous contrôle judi-
ciaire ML Alberola - Surinach.
écrouê depuis le 25 mai sous l'in-

culpation de recel de la rançon
versée par la famille du directeur
de l'agence parisienne de la Ban-
que de Bilbao, séquestré du 3 au
22 mai 1974.

• Deux nouvelles tentatives de
suicides à la prison de Toulon. —
Deux détenus dont l'Identité n'a
pas été révélée ont tenté de se

donner la mon dans l’après-mldl
du mercredi 12 février, à la prison
Saint-Roch de Toulon. An total,

depuis le début de l'année, huit
détenus ont tenté de se suicider
dans cette prison. On signale,

d’autre part, que plusieurs mou-
vements de protestation des
autres détenus se sont produits
dans cet établissement péniten-
tiaire

FAITS DIVERS

A Ajaccio

Le Front paysan corse de libération

revendique trois attentats par explosif
Trois bombes ont explosé à.

Ajaccio, mercredi 12 février, entre

22 heures et 23 h. 45, causant des

dégâts importants. La première
charge a été placée à la devanture
d’un magasin d’outillage dont les

vitres et la porte métallique ont
été entièrement soufflées.

Les deux autres attentats
visaient les locaux de la recette
principale des Impôts et de la

direction départementale des ser-

vices fiscaux. Les engins avalent
été déposés devant les portes
d'entrée de ces deux administra-
tions. Plusieurs bureaux et des
voitures en stationnement ont été

endommagés. Les dégâts sont f
évalués à près de 80 000 P.

Ces trois attentats ont été I

revendiqués par des membres du
Front paysan corse de libération

(FJ-Ciu), organisation dissoute

le 30 janvier 1974 par le conseil

des ministres.
m

Après la nomination de
M- Jacques Delaunay. préfet de la

région corse, comme préfet du
Gard, le docteur Edmond Simeoxü,
porte-parole de l’Action pour la

renaissance de la Corse (AJLC.).

a déclaré : s Le peuple corse verra

partir sans déplaisir ce préfet
colonial, qui s’est distingué dans
la répression contre les agricul-

teurs de la FDSJEA. » Le docteur

Simeoni faisait allusion a i arres-

tation de six paysans cors»,

après une manifestation au mois

If F.L.B. REVENDIQUE

UN ATTENTAT

CONTRE UN LYCEE DE ÛUIMPER

fDe notre correspondantJ
Quimper. — Le Front de Libé-

ration de la Bretagne -Aimée
révolutionnaire bretonne (PLB.-
AJLB.) rient de revendiquer un
attentat commis au lycée Chaptal

à Quimper (Finistère), pendant
la nuit du 9 an 10 février.

L’explosion d*un engin placé

devant le gymnase du lycée avait

fait voler en éclats les vitres de

plusieurs bâtiments. Dans tm
message transmis â un journal

local, le FXuB. déclare : « Cet

attentat constitue une première

mise en garde à M. Haby. La
dépersonnallsatton de notre jeu-

nesse doit cesser et notre langue

nationale être enseignée à tous

tes niveaux. » .

La police judiciaire de Qunnper
a interpellé, le 10 février, sept

personnes qui appartiendraient; à

tm mouvement autonomiste. Cinq
d’entre elles ont été relâchées. B
n’est pas établi qu’il y ait un lien

entre ces interpellations et l’at-

tentat «nnmvte au lycée Ch&pfcaL

d’août dernier A Ajaccio. Le porte-
parole de l’A-R.C. a ajouté * « Il y
avait incompatibilité totale entre

les déclarations et les promesses
faites récemment par M Libert

Bou (nouveau président de la

mission interministérielle pour
l’aménagement et l’équipement de
la Corse) et le maintien en place
de M. Jacques Delaunay, qui s’est

signalé par son attitude anti-
corse et irresponsable. -taxant les
autonomistes d'agitateurs, d’in-
cendiaires et de séparatistes ».

L’AJLC. avait demandé à plu-
sieurs reprises le départ du préfet
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Théoricien de la stratégie
m. mmtm propose on service de six mois
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L'ambassadeur des ISais-Dute

et Uno Rush ont donné, ttné récep-

tion mardi, dans les galons de leur

résidence.

Belgrade. — La général d'armée André Beaufre du cadre de
réserre est décédé mercredi 13 février d'une crise cardiaque dans

un hôtel de Belgrade. H séjournai* dans la capitale yougoslave
depuis le 10 février, sur l'invitation du Conseil des activités scien-
tifiques des forces armées yougoslaves, pour y faire des conférences.

L'ambassadeur de France. M. Pierre Sébflleau. est allé aussitôt

saluer la dépouille mortelle du général que ramènera en France, le

vendredi 14 février, un avion spécial de Tannée yougoslave.

Un intellectuel militaire

Un homme de réflexion, dont
tous les propos semblaient pesés,
préparés par une mécanique
intellectuelle précise, prudente et
d'autant plus affermie dans ses
certitudes. Dn des rares penseurs
militaires français Qui se soient
efforcés de forger une doctrine,
mais aussi de favoriser la re-
cherche dans un domaine alors
trop négligé. Même ri cette re-
cherche aboutissait parfois à
une certaine sophistication et si

André Beaufre apparaissait d
certains comme un soldat abs-
trait.

Sa carrière militaire n’a cepen-
dant pas été uniquement d’état-
major et de cabinet. Jeune offi-
cier de tirailleurs, puis chargé
d'une mission en UJtÆB. en
1939, ü est attaché au grand
quartier général au début de la
guerre et en conserve un souve-
nir peu favorable au général.
Gameltn. Weygand le prend d
son cabinet lorsqu'il devient, fin
1940, délégué général en Algérie.
Le capitaine Beaufre, gui manie

rfortement l’anglais, participe
la préparation des accords

Weygand-Murphy sur le ravitail-
lement de l’Afrique du Nord.
Mais ü va plus loin et dès 1941.
en rapport avec les fondateurs
du réseau Alliance, définit les
besoins d’une armée française au
cas d’un débarquement allié. Dé-
noncé par un camarade. Ü est
arrêté, transféré à Vichy et jugé :

deux mois de prison.

Il en sort pour devenir le chef
de cabinet du général Giraud.
Evadé de France avec ce dernier

en novembre 1943. ü raccompa-
gne à Gibraltar puis d Alger, avec
ta rude tâche de faire comprendre
au général les arcanes politiques

de la guerre. U se bat en Tuni-
sie. en Italie et de Lattre s'an-

nexe ce bourreau de travail
— «mon petit Beaufre» — dont
il contestera souvent les idées,

jamais les qualités intellectuelles.

Le colonel Beaufre comman-
dera en Indochine une colonne
restée célèbre : ta dernière à
traverser sans pertes sérieuses le

nord du Tonfan. Puis continuera
d’alterner les commandements et

les études d’état-major. En 1934,
il commande la 2* division d’in-

fanterie motorisée, un des fleu-
rons de « Vannée moderne ».

Il devra Futiliser l’année suivante
dans la guerre pour laquelle elle

était le moins laite : le conflit

algérien.

1956 le troupe plongé dans les

souterrains sous ta Tamise oit

fut préparé le débarquement de
Normandie. Sous les ordres du
général britannique Sir Charles
Keightley, ü prépare le débar-
quement sur le canal de Suez,

comme commandant de la force
d’intervention.

H cannait tous les avatars d’une
opération qui fut une des plus
graves erreurs politiques des vingt

dernières années .

Le général Beaufre occupera
ensuite les plus hauts postes dans
la hiérarchie militaire de l’organi-

sation atlantique. Il n'attendra
pas d’avoir atteint ta limite d’âge
pour quitter l’armée active, n le

fait sans éclat, mais sans cacher
non plus qu’il n'éprouve guère de
sympathie pour ta politique du
général de Gaulle, vis-à-vis de
l'OTAN, de VAlgérie et de l’armée.

Son indépendance tnteUectueUe
lui a fait peu d’amis. Ses pairs le

considèrent comme un intellectuel.

Les hommes politiques et les intel-

lectuels comme un militaire. Les
êtuded stratégiques qu’il entre-

T

prend, avec son souci habituel de
rigueur logique, montreront la

fausseté de ces images. André
Beaufre, libéré des contrainte» de
l’uniforme, entreprend une nou-
velle carrière, celle d'un expert
mondialement connu.

Son introduction & la stratégie,

dont le Monde publiera, en décem-
bre 1963. le chapitre consacré à
Za stratégie atomique, est. selon
le fameux expert britannique
B.H. Liddel Hart. » le traité de
stratégie le plus complet, le plus
soigneusement formulé et mis à
jour qui ait été publié au cours
de la présente génération ». Dans
le cadre du centre d’études de
politique étrangère, le général
Beaufre prend la direction de
VInstitut d’études stratégiques et

de ta reçue Stratégie

NOTRE

Il est avec Le général Aüleret.
un des rares officiers de l'armée
de terre à avoir compris et accepté
l’importance pour la France de
l’arme nucléaire stratégique. Par-
tisan d'une organisation atlanti-
que « bipolaire » — dont l’un des
deux centres de décision serait
l’Europe : (* L’Otan et FEurope,
extraits publiés dans le Monde du
11 juin 1966). ü bâtit cette Europe
autour, non de ta propriété des
armes nucléaires (qui doit rester
nationale ) mais « de leur politi-
que générale d'emploi et de Tem-

g
loi de ces armes dans le cadre
e la politique arrêtée d’un
commun accord ». 72 verra aussi.
dans la première génération
d’armes nucléaires françaises, un
« détonateur » de farsenal améri-
cain plus que Finstrument d’une
dissuasion directe.

Dans le Figaro, où a collabore
à 1partir de 1966, il passe volon-
tiers à la polémique lorsqu’à
s’agit d’une armée à laquelle,
même s’il en connaît les defauts,
il est attaché et commente
l’actualité entre deux séjours dans
sa propriété de Tanger.
Le général Beau/re a donné aux

études stratégiques l’impulsion et
le lustre qui leur manquaient.
Avec Raymond Aron et le général
Gallois — dont les conceptions
diffèrent fort des siennes — d a
fait entrer la pensée militaire
française dans Fere nucléaire.

JEAN PLANCHAIS.

[Le général André Beaufre est né
le 23 Janvier 1902 à Neuilly-sur-Seine.
A sa sortie de Salnt-Cyr il est affecté
à un régiment de tlrailleun et sert
en Afrique dn Nord J usa n'en 1930. En
février 1940 a est mis à la disposition
du commandant en chef des forces
terrestres. Après l'armistice U est
nommé, en octobre 1940, au cabinet
du gouverneur général de l'Algérie.
Aux côtés du général Weygand 11 par-

ticipe à la préparation et a la signa-
ture des accords Weygand-Murpby.
Mais son activité pro-alliée lui vaut
deux mois de prison, n collabore
ensuite & l'évasion dn général Giraud,
dont 11 devient le chef de cabinet.
Après une mission aux Etats-Unis en
1943 U est nommé chef d'état major de
la 4* division marocaine de montagne
en Italie. En 1945 11 est appelé à
l'état-major du général de Lattre.
H restera à ses côtés jusqu’en 1949.
L'année suivante, en Indochine, U
commande une colonne qui s'enfonce
profondément dans le nord du Ton-
ltln.

Rapatrié pour raison de santé. U
est nommé directeur du groupe
d'études tactiques A l'état-major allié
Centre-Europe avant de repartir pour
l’Indochine avec de Lattre, n prend
en mal 1934 le commandement de la
2* DX, A la tête de laquelle U est
envoyé quelques mois plus tard eu
Algérie, dans la zona opérationnelle
de l’Est constantlnols. En 1956 le

général Beaufre commande la force
terrestre d'intervention lors du
débarquement de Port-Saïd. H est
ensuite adjoint au commandant en
chef des forces françaises en Alle-
magne. puis en octobre 1958 chef
d'état-major adjoint du Shape,
chargé de la logistique.

Nommé représentant de la France
au groupe militaire permanent do
l'OTAN A Washington en Juillet i960.
11 est mis en disponibilité sur sa
demande en septembre 1961. Colla-
borateur dn Figaro depuis 1966,
dirigeait également le magazine JSis-
torla - Deuxième guerre mondiale. H
avait fondé, en 1964. la revue Straté-
gie et dirigeait l’Institut d'études
stratégiques.
H était l’auteur de l’Introduction

A la stratégie 1 19631. le Drame de
1940 (1965i. Dissuasion et stratégie
(1965i. la Revanche de 134S. l'OTAN
et FBvrope f 1965). l'Expédition de
Sues. Bâtir l'avenir r 19671. la Nature
des choses <19701, Stratégie pour de-
main (1975).]

AVOTRE DISPOSITION
POUR VOS COMMUNICATIONS
Vobs non téléphoner vas messages. Non tes

télexons. Vos commondaste nous répondent par

téta : noos nus téléphone», «mate peur

l'Europe ;ïà9F IBArt1 .10 F'lva:a£F«e.
« BtanBowni 75 F par moisw 5ta><é>Niit 7^G F

w ^ parlé! pc-

SERVICE TÉLEX
34&21Æ2+/ 3400028 “J* "ES
IS. RUE HECTOR MALOT. 75012 PARIS
Agença 8 UHe et 30 correspondants.

A L'HOTEL DROUOT

Vendredi

VENTES
S. 1 - Monnaies, meuble» et objets

d'art. MM. Page. Lacoste. M* Delorme.
S. 5 - Tablx. blbcl.. mob. M* Oger.
S. 8 - Livres abc. beaux-arts, estam-

pes mod. Mme Vld&l-Mégret. Mlle Cal-
lac. S.CJP. Laurin. Gullloux. Buffe-
taud.

S. 10 - Tableaux mod. S.C.P. Loud-
mer. Poulain, Cornette de Salnt-Cyr.

VENTES A VERSAILLES

M* BLACae, commIsulre- prisetu
A VERSAILLES. S. rue Rameau.

930-53-06 et 951-23-95
DIMANCHE 16 FEVRIER à 14 h.

BIBELOTS. BRONZES
BS MEUBLES ANC. et de STYLE
Exposition samedi et dimanche

BP» P. et J. MARTIN, e.-p. assoc-

TéL : 950-M-08
HOTEL DES CHEYAU-LEQER5

3. Impasse des Chevau-Légers
DIMANCHE 16 FEVRIER
10 h- 30 : IMPORTANTS

TAPIS D'ORIENT
14 h. ; TABLEAUX ANCIENS

MEUBLES et SIEGES
anglais, français XVII*, XVIII*.

GALERIE DES CHEVAÜ-LEGERS
6 bis. avenue des Chevau-Légers

M b. : IMPORTANTS
TABLEAUX MODERNES

Exposition vendredi et samedi

« 72 faut d’abord déterminer
les effectifs nécessaires pour
assurer la composition des forces
nucléaires et des forces d’inter-

vention, c'est-à-dire de combat,
a indiqué M. Alexandre Sangui-

'

netti dÂn i» un entretien à i*a.p.p.

Ces forces-là doivent être cons-
tituées avec:
» 1) Des müitatres de carrière ;
» 2) Des engagés sous contrat ;
» 3) Des appelés volontaires

pour servir dix-huit mois :

» 4) Des personnels civüs pour
les tâches non proprement mili-

taires. »
« Cela fait, a poursuivi M. San-

guinetti, tous les hommes du
contingent n'entrant pas dans ces
catégories, et quel que soit leur
nombre, devront effectuer un ser-
vice de six mois dans les forces
de sécurité et de défense. Leur
nombre compensera ce qu’aura
d’insuffisant leur Instruction col-
lective.

» Ce service de six mois se
décomposerait en quatre mois
d’instruction intensive, ta pre-
mière année, et trois fois trois
semaines de périodes d’entraine-
ment dans des unités constituées
par mobilisation verticale, pendant

trois o» quatre années de dispo-

nibilité.

» Le rôle de ces forcée de sécu-
rité et de défense formées d’ap-
pelés dn contingent sera d’appuyer
les forces de combat, d’assurer
leur sûreté, ta sécurité des points

sensibles, la lutte contre les incen-
dies et les destructions, aboi que

,

la lutte contre les pénétrations
légères adverses (parachutiste»
par exemple). Leur armement sera
léger et simple : fusils automa-
tiques. lance-missiles anti-chars
et contre avions, mortiers », a
encore précisé l’ancien ministre.

D'après les évaluations de
M. Sangulnetti, les forces de
combat françaises définies
dans leurs structures doivent
« s’élever à 375000 hommes, dont,
pour l’armée de terre, 180 000 sta-
tionnés en métropole et 15000
dans les DOM-TOM ou omettra ».

L’armée de l'air mettra en ligne
105 000 hommes» notamment pour
servir « dons la défense contre
avions avec des missiles sol-air
dont la Fronce ne dispose pas
pour le moment de façon signi-
ficative ». La marine, pour sa
part, recruterait 75 000 hommes.

— M. Frédéric Ancel,

Mme, nés reiriwtina Veto!,
et Sophie „ -, _

ont .la Joie d'annoncer la. naissance
d'Emmanuelle,
•le 93 Janvier.'

7, rue de l’Estrapade. 75009 Parla.

Adoption

— u. René Mugnter et Mme. née
Sophie Nicolas, ainsi que leur aile
lynjimita. sont honroux d’annoncer
l'arrivée 4 leur foyer de

Sébastien.
Le 22 Janvier UNS.

Un ancien sergent veut lancer

un « contre-appel > des cent
Ancien sergent au 5* régiment

d'infanterie du camp de Frileuse
(YveLines) et libéré de ses obli-
gations militaires en janvier,
M. Joël Dupuy. vingt-quatre ans,
déclare qu'il est « signataire, mal-
gré lui, de Fs appel des cent » et
s'élève contre l'utilisation qui a
été faite de son nom dans cette
pétition lancée pendant la cam-
pagne présidentielle de 1974.

L'appeL des cent, qui réclame une
amélioration de la condition
morale et matérielle du contin-
gent. a été signé, à ce jour, par
cinq mille appelés. M. Dupuy
affirme avoir découvert son nom
au bas de la liste des signataires
de l'Appel dans L'hebdomadaire
Rouge.

« Je dénonce cette opération de
subversion dirigée contre l’armée,
aujourd'hui cible des extrémistes

NOMINATIONS MILITAIRES
Sur la proposition de TVL Yvon

Bourges, ministre de la défense. 1

le conseil des ministres du mer-
credi 12 février a approuvé les

promotions et nominations sui-
vantes:
• TERRE. — Sont promus :

Ingénieur général de première
classe, 1Ingénieur général de
deuxième classe JoJJy ; général de
brigade, le colonel Rouge.
• AIR. — Est promu général

de brigade aérienne, Le colonel
Cinquin.
• ARMEMENT. — Est admis

dans la deuxième section (ré-
wrve), par anticipation et sur sa
demande, l’ingénieur général de
deuxième classe "Wenlsch.
• CONTROLE GENERAL

DES ARMEES. — Est promu
contrôleur général des armées, le
contrôleur des armées Fenech.
Est admis dans la deuxième sec-
tion (réserve), par anticipation
et sur sa demande, le contrôleur
général des armées Dofing.
• JUSTICE MILITAIRE. Est

promu magistrat général, le ma-
gistrat militaire de première
classe Chariot. Est admis dans la
deuxième section (réserve), par
anticipation et sur sa demande,
le magistrat général Vernet
• SERVICE DE SANTE DES

ARMEES. — Est nommé inspec-
teur du service de santé des
armées, le médecin général ins-
pecteur Ablard.

PRESSE
LA « TABLE RONDE »

La « table ronde » sur les
aides à la presse, qui se réunit
ce jeudi 13 février après-midi à
l'hôtel Matignon, fait l'objet
d'une nouvelle lettre de protes-
tation signée conjointement par
l'Union nationale des syndicats
de journalistes (SRJ, C.G.T„
CFI1.T. F.O.i et la Fédération
française des travailleurs du livre
(C.G.T.). adressée à M. André
Rossi, secrétaire d’Etat auprès du
premier ministre.
Les organisations signataires

s'élèvent contre le fait que,
> contrairement aux dispositions
de la loi de finances 1975 qui
prévoyaient de réunir sans exclu-
sive les représentants de ta
presse, le gouvernement ait fugè
bon de convoquer à la « table
ronde » du 13 février sur les aides
à la presse, les seules organisa-
tions patronales . en ignorant les
représentante des salariés ».

[La volonté de participation mani-
festée par TU. N. S. J. et la F. F. T. L..

représentant* de professions aux-
quelles U u été si souvent reproche
nu état d'esprit corporatif, devrait
retenir l'attention des pouvoirs pa-
bliCE.

Pourquoi cette u table ronde ». uoe
fois étudiée les problèmes fiscaux de
la presse. n'ëlugirait-eUe pas son
ordre do jour et sa représentativité

aux syndicats de Journalistes et 5
la Fédération du livre, afin d'élabo-

rer ce statut de la presse, qui —
maintes rote promis depuis la libé-

ration — apparaît comme l’un des

éléments essentiels de la survie de
toute une profession T — C. R.]

de gauche comme l’était en 1968
l'université, a ajouté l'ancien sous-
officier du contingent La vérité
est que Vagitation gauchiste qui
règne actuellement dans les ca-
sernes n'a pas du tout pour but
l’amélioration de la condition du
soldat français, mais bel et bien
la destruction de Farinée. »
M. Dupuy a décidé de lancer un

contre - appel, dit « des deux
cents». « La plupart des appelés
sont conscient» qiFü faut une dé-
fense nationale et un service mi-
litaire, estime M. Dupuy, et üs en
ont ras le bol de ces incessantes
attaques de minorités centre For-
mée. Je voudrais être le pétard
qui fasse parier la majorité silen-

cieuse. car la plupart de ceux qui
veulent lutter contre Za subver-
sion dans Formée ont peur de se
manifester. »

EN BREF.»
• Le général d'armée Alain de

Boissieu Déan de Luigné, élevé
à la dignité de grand-croix, est
nommé, par décret du président
de la République, paru au Journal
officiel du jeudi 13 février, grand
chancelier de la Légion d'honneur,
en remplacement de l'amiral
Georges Cabamer, dont les fonc-
tions viennent à expiration le
samedi 15 février (2e Monde du
13 février). Le général de Boissieu
continuera à occuper le poste de
chef d'état-major de l'armée de
terre Jusqu'à qoe le conseil de
défense, à la préparation duquel
il a été associé, ait tenu ses
léunLons.

• Au cabinet de M. Yvon
Bourges. — Sont nommés :

chargé de miisian (questions di-
plomatiques*. M. Gérard Hibou,
ministre plénipotentiaire ; direc-
teur adjoint du cabinet civil

et militaire, ML Jacques Boyon ;

conseille» techniques : MM. Ber-
nard Cabaret, ingénieur en chef
des mines ; Gaston Heurley, ad-
ministrateur civil hors «lasse ;

Jean-Claude Roqueplo, contrô-
leur des armées ; Michel Rouga-
gnou. conseiller des affaires
étrangères ; Jean-François Verny.
maître des requêtes au Conseil
d'Etat ; chargé de mission ;

M. Philippe Saolayrolles. attaché
de préfecture. (Journal officiel
du vendredi 7 février.)

Décès

— On nous prie de taire port du
décès accidentel. à l’Age de vingt ans.
de

PTi.nNT CAUAEX.
De te part de M. et Mme Jean

Oaffiet, tenu» enfants et de toute
Ut famille.
La oérémonle religieuse et l'Inhu-

mation âa» le caveau de famille,
aa Puy. an» en lien le il février,

dan» la plue «mate intimité.

9, villa dn Borrégo,
Farte (30*).

— On noua prie d'annoncer le

décès de
Mme Henri DEJJCVAUX,
née Tran Thl Ftraong

De la part des famfllea : Datevaux.
Burel, Dardalne, Robert, Dugan.
Ghign.
L’inhumation aura lien au cime-

tière de Neuilly, le eamedl U février,

A 9 2l 30.

3, rue du Calvaire, 92 Suresnes.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— Nous apprenons la mort de
Maurice DAUDIN,
préfet honoraire.

[Né la îs iuln m A Limoges.
Maurice Daucfbi était devenu, en 1924,
sous-créfet aérés avoir débuta dans
radmlnlstratton préfectorale, en 1917, an
qualité d'attaché A la préfecture de 1a

Haute-Vienne. En 1947. Il avait été nommé
préfet des Ardennes. Il était préfet hono-
raire depuis juillet 1957.3

— On nous prie d’annoncer le
décès de

Mme Henri DEROT,
née Marie-Thérèse Toulouse,

rappelée à Dieu te eamedl 8 février.
Le service religieux à Paris et

l’Inhumation an cimetière de Fon-
tainebleau ont eu liera te mardi
11 février, dans la stricte Intimité
famtllila

De la part de
M. Henri Deroy,
gouverneur honoraire du Crédit
foncier de France,
président honoraire de la
Compagnie financière de Farte
et des Pays-Bas,

son époux.
M. et Mme Hervé Deroy et leurs

fils.

M. et Mme Didier Barberon et
leurs enfants,
M. et Mme Michel Deroy et leurs

enfants.
Mlle Christiane Deroy, .

Bas enfants et petits-enfante.
Et des famiiton Toulouse, Vauthier.

Biaisa, Deroy, Helgnan, Coutin et
MouUlefarixis.

56. avenue Foch,
78116 Paris.
115, avenue du Roule,
92200 Neuilly,
17. rue Mesnil.
75116 Parla
24 bis. rue Victor-Hugo,
37000 Tours.

— Mme Jacques Rnorfc.
Mlle Claude Enocic.
M. et Mme Jean-Paul Enoch.
VL et Mme Michel Bnock,

ont la douleur de faire part du- décès
de

- KL Jacques ENOCK,
survenu le 9 février 1975.
Les obsèques ont eu Usu.'daun la

plus stricte intimité.
133, avenue Mosart,
7501* Paris.

M. Léon Ga&neron.
Lee familles : Boudon. Chanel,

Chanteur, Chlaramonti. Ganneron et
weyer,
ont la douleur de faire part du
décès du

Docteur Robert GANNERON,
survenu le 11 février 1973 h l'âge de
quarante-huit ans.
La cérémonie religieuse aura lieu

en l’église Salnt-Etienno-du-Mant,
le 14 février, A 15 h. 45.

. — Adolphe Hottingor,
Ses et petite-enlbnte.

ont lTmmnsee douleur do faire part
an déoèa dn •

'

ueuftaecur. Adolphe HOSfiHfflQt,
'survenu à Bftle ta » février 1975.

Une cérémonie . commémorative
' «un tteû A Moite du musée. Augus-
tinergaa* •'» A Bftle, ta - mardi
K février à 10 h. 30.

'

CM aria tigat llcu dA faire-part.

PetereplatE VL '

CH - AW. BBte.

'
. — M. et Mme FbÜJppe Saotucd.
aru«, Monique- Santucd. . ;

.ont. te douteur d'annoncer te mon
de

“ * . " ’ “

. Ha . Louis SANTTOCL
leur frère. beau.-frèra et onde,

ingénieux retraité,

des raffineries Beçhln-flay.
survenue le 5‘février 1976, dans ea
soixante-douzième année.

- Le» obeèqu» nU sternes ont eu
lieu te samedi 6 février A Aohy
Oise), suivies de l'inhumation dans

le caveau de famille.
16, rue du Pftubousg-Salnt-Deola.
75010 Parte, ... _ .

— On. nous pris d'annoncer ta

de
William H. SCHAAB,

-ta fondateur de ta maison :

annoter et Baneohburg OJtf .B .FL
Librairie Antienne.
. Lucerne (Suisse). -.

. Lucerne.
'

.
New-Yarfc.
10 février 1975.

kjstom

*bon*£s, bénéficient (Pane ré-
;

éaeüan aa Ut mmtùm é» «Cm» !

dm Mande -, met priés d» jeèMn â !

Umr tarai de ttxu iau des dentüm \

' banda pmT jntSjfkr dé crite gaé&fi.
1

Mettes anHhmaêrès

— Une meme sera célébrée & Paris,
ta samedi 15 février ft Z1 beurre,
dans la chapelle de' la xSâldeneà des
Rédemptortatas (17a boulevard du
Montparnasse), à la mémoire Os

Mm* André-Marie GERARD,
née Marie-Thérèse Lorey.

rappelée à Dieu fl y a un an.
Sa amis y participeront par leur

présence ou par la pensée.

Commtmtentions diverse»

— L’HEDONE rappelle la date de
son assemblés générale, fixée au
19 février à SI heures, au siège de
l'anoctatton.

Vîntes et conférences

VENDREDI 14 FEVRIER
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — taiim nationale des
monuments historiques. 15 h., métro
Europe, Mme Carcy : c La gare
Saint-Lazare et l'hôtel Terminus ».

— 15 h, 42, avenue du Oobelins.
Mme Déferra : « La manufacture dos
Gobellna V — 15 11, SA. boulevard
de Vauglrard. Mme LegregecAa : «Le
Musée postal et la Maison de Is

philatélie i. — 15 lu métro Rambu-
reau. Mme Oovald : « Beaubourg ».— 15 heures. 14, avenu» Gabriel,
Mme .Fennec : « L’Alcaxar d'étés le

pavillon de l'Elysée ». — 17 h., musée
de l’Orangerie, Mme Saint-GIrons :

exposition > Collection Peggy Oug-
genhelm »
15 h-, hôtel de la Monnaie, quai de

Conti : c Louis XV » (Mme Angot).— 13 11» 1, rue Salut-Louis-en-lUe :

« Lu hôtels de rtta Saint-Louis »
(A travers Paris). — 15 lu, 168 ter.

boulevard Salnt-Ctermaln « saint-
Germain - des - Prés et alentours »

(Mine Camus). — 15 lu A place des
Vosges : « Evocation de Victor Hugo
en sa maison » (Mme Ferrandl
(entrées limitées). — 15 tu entrée
du musée, rue Aubert : exposition
« Hommage à Charles Garnier ». ft

l'Opéra (Paris et son histoire).

CONFERENCES. — 20 h. 30. 26. rue
Bergère. Chaké : « Le paradoxe du
Mol » (L’homme et la connaissance).— 20 lu 71, rue du Faubourg-Saint-
Honoré. Mme Marie-Madeleine Davy :

« Le symbole du caur » (Institut
d’herméneutique). — 20 h., 38. me
de Londres : < Scientologie. Philo-
sophie religieuse appliquée. Méthode
de libération spirituelle et coure
d'efficacité personnelle » (Eglise de
Scientology de France) (entrée libre).

Bttter Lunsn
de SCHWEFPES.
Le Bîttex Lemura

de ceux qui l'ont inventé.

J ai

loterie nationale]
ST VALENTIN

offrez un cadeau... offrez un billet

& 1

\ \ssm is.

m

deux gros lots de 1 million 1/2 de F
tirage samedi 15 février
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DES LIVRES

ROBERT SABATIER
historien de la poésie française
HISTOIRE DE LA POESIE

FRANÇAISE, de Robert Sabatier.
Deux volume* paras : a 1a Poésie du
Moyen Ayr a et « la Poésie du
XVI* siècle », 33 F chacun. Atbio-
Mlebel.

Q
li'EST-CE qui peut bien pousser
un romancier heureux à vou-

loir glisser son talent dans
une monumentale Histoire de la poé-
sie française ? Ce n’est pas l’ambi-

tion académique, affirme Robert

Sabatier, et on le croit volontiers.

Rien de moins guindé que cet

ouvrage dam lequel, à travers une
- marée de noms, de faits -, Il entre-

prend de dépoussiérer dix siècles

de poésie française. Compilation ?

Vulgarisation ? Bien sûr. H y . a un

peu de tout cela, et Sabatier salue

au passage tous ceux dont II a

- lu la lecture • : érudits, spécialistes,

critiques, poètes aussi, comme Eluard.

Aragon, Ezra Pound. Peut-être repro-

chera4-on A l’auteur l’absence de
bibliographie et de références pré-

cises dans un livre dont 11 a voulu

laite un ouvrage de consultation.

On lui saura gré, en tout cas.

d’avoir » travaillé sur le terrain,

œuvres en main », et de nous en
rapparier des impressions vigou-

reuses ; grosses farces aux joues

rouges, obscur scintillement du trobar

Clus, chansons de geste dont la

force cruelle se ravive au gré des

associations mentales lorsque, par

exemple, dans Raoul de Cambrai,

l’incendie d’Orlgny évoque celui

d‘Oradour.

A cette promenade paeqii les textes

s’ajoute une enquête sur les poètes,

qui se succèdent -en foule, comme
des personnages. On retient quelques

traits pittoresques : la grogne du

troubadour Marcabru, sorte de Léau-

taud provençal, la poésie du parfu-

meur de Mellln de Salnt-Gelais, la

plume rapide de Jodeile, qui fait la

joie de son éditeur. Ce dernier point

de vue — celui de la diffusion de

la poésie -r est d’ailleurs un aspect

passionnant ds cette histoire, où l’on

.découvre que le tirage des ouvrages

de poésie est le même aujourd'hui
qu'aux débuts de l'imprimerie.

Le lecteur obstiné qui lira d'une
traite les deux volumes qui viennent
de paraître y découvrira une aorte
de genèse de la poésie française.
Naissance, enfance, maturation, téton-
nements, et des explosions en pleine
lumière. Voici, unissant ie sensuel
et la sublime, Guillaume IX, don Juan
médiéval; Villon, le solaire et le noc-
turne, Ronsard, le grand dévorant.
Louise Labè. qui fait l’amour dans
ses vers, Scôve, qui ordonne sa
recherche lumineuse. Ce sont les
grandes œuvres que l'on connaît, par-
fois mal, mais qui ne surgissent pas
du néant, comme pourraient le lais-

ser penser les anthologies. Le foison-
nement des traités, des arts poéti-
ques. des poèmes de toute sorte,
ambitieux ou populaires, tout cela
forme l'humus où se (ont les chefs-

d'œuvre. Entre Rutebeul et Villon,

deux siècles de travail humble, arti-

sanal. forment un relais essentiel

A tous les obscurs, les ouOllés.
les artisans du verbe qui forgent l'ou-

til dont d'autres se serviront mieux
qu'eux, Sabatier offre son estime
attentive, car. dlt-tt, tout phénomène
de création est respectable. En lisant

bien leurs poèmes, il y trouve des
lueurs qui. parfois, annoncent
Michaux, Baudelaire ou Lautréamont
Ce travail d’ • Information passion-
née -, qui pousse sans cesse le lec-
teur é aller â son tour sur le terrain

découvrir les textes, est. à sa manière.
un manifeste pour la poésie On y
perçoit constamment la conception
exigeante que Robert Sabatier, poète
lui aussi, se fait du plus haut lan-

gage - et de ses pouvoirs

UNE ENQUÊTE DE JEAN DUVIGNAUD

«La Planète des jeunes »

MARION RENARD.

ENTRETIEN

J’aimerais répandre l’«or

»

et le «sel»
% Qu’apporte votre Histoire

de fa poésie française, alors

que prolifèrent les histoires de
la littérature ?

— C’est vrai, il y a beaucoup
d'histoires de la littérature, où
même parfois les poètes sont très

bien traités. Mais je ne connais-
sais pas d'histoire spécifiquement
consacrée à la poésie. H y a le

livre de Faguet, qui est très vieux,

et c’est une suite de cours qui
n'ont pas toujours de liaison en-
tre eux. Ce que J'ai voulu surtout,

dans ce livre, c’est effacer l'idée

vague que la plupart des gens ont
de la poésie. Valéry exprimait ça
très bien : tt La plupart des gens
ont de la poésie une idée si vague
que ce vague même est pour eux
la définition de la poésie. »

Ou bien les gens se sentent
quittes envers la poésie dès qu'ils

ont lu une anthologie. Or, dans les
anthologies, on n'a pas la possi-
bilité de donner une idée géné-
rale d‘un poète. Par exemple, on
trouve partout les mêmes poèmes
courts de Ronsard, mais on pe
trouve pas l'Hymne de l’or, ou
l’Hymne des démons, qui sont des
poèmes très importants. De même,
si on prend le Microcosme de
Maurice Scève. c’est absurde d'en
choisir un extrait, c'est le côté
encyclopédique du poème qui est
intéressant, le recensement des
sciences de son temps et la magie
qui s'exerce par l'accumulation

M. R.

(Lire la suite page 19.)

* LA PLANETE DES JEUNES, de
Jean Durignaud. Stock., 350

38 F..

D: la jeunesse, beaucoup
croient avoir une idée exacte.
On la pense « intégrée » ou

contestataire. D'un côté, imagine-
t-on, une jeunesse « silencieuse »,

minutieusement dressée par la so-

ciété adulte, prête à reprendre
en charge les traditionnelles va-

leurs morales, sexuelles, politiques.

De l’outre, une jeunesse échevelée,

inquiète et inquiétante, assoiHée
de révolte ou dé marginalité, dé-

nuée de route ambition sociale,

rêveuse seulement de .
libertés

sexuelles et prête, par ie haschich,

à s'échapper des voies trocees au,

par le cocktail Molotov, à les faire

sauter.

Cette vision manichéenne des

choses est bien commode. Mais,
Duvignoud l’assure, elle est sim-

pliste. Il n'y a pas deux jeunesses

sensiblement différentes l'une de
l'autre. -Il y n, plus probablement,
une seule et même jeunesse toute

de contradictions, d'hésitations, de
tâtonnements. Bref, une « closse

d'âge » (celle des 1 9-24 ans) qua-
siment homogène. Avec un pro-

blème, c son > problème : « l'en-

trée dans la vie ».

Duvignoud a scruté cette classe

d'âge longuement. Avec générosité.

Son oreille est attentive. Chaleu-

reuse aussi. Dans sa voix, rien de
•- sécheresse scientiste. Sociologue,

il n'est pas l'homme des question-

naires auxquels il faut répondre

par un • oui » ou par un « non ».

Et, s'if dit révérer les statistiques,

au fond elles ne l'intéressent, pas
vraiment. Il leur préfère les voix,

les voix vives où, au détour d'un
silence, d'une phrase c portée, sur-

git la vérité d'un individu. Deux
ans durant, lui et ses collabora-

teurs du laboratoire d'anthropo-
logie sociale et de sociologie com-

parée de Tours. Christine Astier.

Brunet et Jean-Pierre Corbeau, ont
interrogé, dans toute la France,

des centaines de garçons et de
filles.

Cherchant à déceler la spécifi-

cité du « système mental » des
jeunes, croyances, émotions, il les

o loissés se raconter, rêver â haute
voix, s'indigner. Pour dire le dégoût
Ou l'inquiétude que leur inspire

cette société d'adultes où ils com-
prennent qu'ils vont être contraints

de vivre, mais dont ils ignorenr

presque absolument le fonctionne-
ment : e Je ne sois pas ce que

c'est (celte société). C'est un truc

mou autour de moi », confie un
jeune paysan. Ils ont confié aussi

leurs grandes résignations, leurs

petits bonheurs. Le travail, moyen
nécessaire â la survie, provoque

peu d'enthousiasme. Une certaine

désespérance pointe. On rêve, mal-
gré tout, de « ne pas foire comme
les parents », de vivre • autre-
ment ». Mais cet « autrement » est

difficile à définir. Et l'aventure
fait peur.

ANTOINE GALLIEN.

tLire la suite page 14.)
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FLAMMARION.

-p^ARCE qu’ils se recrutent parmi
L-J les bons élèves en dissertation.

beaucoup de nos hommes d'Etat

ont rêvé de marquer l'histoire litté-

raire avant de postuler à l'histoire

tout coart. De cette ambition artisti-

que, la plupart ne gardent qu’une nos-

talgie d'adolescent dont ils se délivrent

en amateurs à l’heure des revers ou
des Mémoires.
Tel n’est pas le cas de François Mit-

terrand. Qu’il évoqne la décolonisation

— Aux frontières de TUnioit française.

Présence française ou abandon. —
rorigine de la V* République — le

Coup- d’Etat permanent, — son itiné-

raire personnel — Ma part de vérité —
cm l'esprit du programme commun et

du programme du parti socialiste —
Un socialisme du possible, la Rose au
poing, — la moindre de ses phrases

. est d'un professionnel, pour qui la

frêqoentailor des' livres et le travail

i? sur les mol» font partie de la pratique
- quotidienne.

Le seul recueil sous le titre la Paille

et le Grain, des impressions de mili-
• tant, de lecteur ou de marcheur en

forêt, qu’il a griffonnées de septembre
1971 à mai dernier pour l'hebdoma-
daire socialiste TUnité suffit à. le

situer dans la grande tradition fran-
çaise des moralistes chez qui se

mêlent, à la vitesse de la vie et dans
une fête du style, paysages, portraits,

souvenirs ou maximes.

L
A rosserie est" une des lois du
genre. L'auteur dit n’y céder

,

qu’en riposte, et il est vrai qu’on
ne cesse de le provoquer, y. compris
dans, son camp, où. sans retomber dans
l'hystérie de 1940 contre Blurs — ce
« reptile répugnant ». disait Thorez, —
les communistes .

ont retrouvé, . dès

IMS, « lé ton de procureur qifüs tien-

nent d’anciennes habitudes ».

Mais il faut croire que l’air-des Lan-
des et l'éducation catholique portent

; â la correction- fraternelle, car Mit-

terrand partage avec son voisin et aîné

du « 104, nie de ' Vaugjrard » que fut

Mauriac autant de goût que dé don

pour le coup de~ griffe dont an se

woset maL
Lès formules assassines ne se comp-

tent pas : « La Rocque osait rangé

ses fartions » « Paul VT a parlé si

bas — contre Pinochet — que Dieu

seulen â reçu' l’écho ». M. Debré î H a

un « don tninûtable de composer avec

intransigeance a. M- Poniatowski?
« On devine qu’û d’arrêté pas de

regretter, fépoque où ses ancêtres cou-

raient le cerf dans les blés. »

M. Messner? « 17 . avance la conscience

bombée, comme m dû du torse »; ce

. toise que M. Chirac enfle lui aussi,

comme ri r la psychologie des foules

exigeait un contentement sans faHie

et sans bonté ».

Sur GeorgesPompidou, les traits

UN ART DU DÉTACHEMENT

« La Paille et le Grain », de François Mitterrand

pleuvent : « ce thuriféraire balançait

l’encens comme on jette un bûche » :

s il subissait l’étemelle tentation des
branches cadettes pour qui le temps
tient lieu de tout » ; s il finit en
compagnie des Polignac dans la figure

de Charles X ».

M AIS Ja verve polémiste n'exclut

pas la compréhension ni la

• reconnaissance des mérites de
l’adversaire, exprimés avec le même
bonheur du raccourci. Toujours â pro-

pos de Georges Pompidou : un
< étudiant comblé de diplômes et

qu’obsède celui qui manque » ; « un
homme aux racines de terre profonde » ;

et cette observation émue d’écrivain

-

né : s/e répugnais à guetter dans la

lente des paupières Véclat nocturne
du regard ».

A l’égard du général de Gaulle, les

éloges l’ont toujours emporté sur les

réserves lucides : s’il 8 jouait de
toutes les séductions quand ü le ju-

geait utile, façon de mépriser, la

pire », et s’il devait â son « anachro-
nisme » de parler en « visionnaire »,

« son imagination souveraine a plié

sous sa loi de rudes réalités » et s nul

n’a parlé comme lui le langage de

l’Etat ».

Même sur M. Giscard d“Estaing et

au plus chaud de la campagne prési-

dentielle. Mitterrand reste beau joueur.

Aux sarcasmes — « >2 cherche à. créer

l'intérêt en simulant Veruiui », « il

possède au plus haut degré l’art

d’expliquer les échecs dont il tve sa

réussite s —, 6 R a toujours t’arr de

. pondre un œuf à la tribune ». c’est

« un Mozart de la manivelle » —
répondent les coups de chapeau : * de-

puis vingt-cinq ans. ie n’ai pas entendu
manier notre langue avec autant

d’élégance et de précision ». « il pos-

sède du talent à revendre », 'u sa

maîtrise me ravit et me distrait ».

L’ancien candidat pousse le fair-

play jusqu’à trouver c fort bien venue

et fort bien préparée » la .tirade sur

« l’homme du passé » du fameux face-

à-face télévisé du 10 mal 1974-

L
E secret de cette sérénité doit

être cherché dans rattachement

physique que ce provincial garde

pour la sature qui l’a façonné et dont

les silences le guérissent de la ville.

a Trois mois de Paris et je m’em-

broidUc dans les odeurs de' la foret ».

«je perds ce sens subtil qui permet de

communiquer avec l'âme des choses ».

Les évocations des Landes ou du
Morvan qui alternent avec les ré-

flexions politiques sont a l'image de
cette respiration. Ce qui ne veut pas
dire que le paysagiste connaisse des
extases béates. Les heures inquiètes

du crépuscule ont sa préférence, et la

nature lui pose autant de questions
qu'elle donne de réponses. Sans évo-

quer le « maître de toute explication »

dont 11 envisage — dans la Rose -au
poing. Flammarion. 1973 — qu’il

» vienne à sa rencontre », Je spec-
tacle de la création lui donne l'im-

pression « de se fondre dans un être

sans limites » et « l’envie de remercier

quelqu'un ». Tout en niant qu’il

stagisse « précisément » de prière, il

Par

Bertrand

Poirot-Delpech

ressent, en visitant VézeUy la veille

de son engagement de l'an dernier,

que « tout est offrande dans l’accord

du monde et des hommes ».

E
CHANGE sans cesse menacé et

non pas avant-goût d'éternel

par un spiritualiste qui s'igno-

rerait' Seule conserve pour lui la

fixité de l’absolu.., l’odeur de pous-

sière mélée de mais et de peuplier

oû il a découvert la lecture -ians le

grenier de son eulance. et qui le

poursuit comme le goût de 13 made-
leine obsède Proust Ses Joies de pro-

meneur. et le bonheur en général lui

inspirent au contraire des images ‘de

tremblement, de trouble, de crainte, et

de glissement dans le temps.
D’un coucher de soleil sur Trébeur-

den, ü retient ce qui change : « La
suite des heures ». les pas qui dé-

placent l’horizon, le « trot de la

marée », la « foulée des tempêtes »,

le c mouvement de ses pensées ».

De tel autre surplomb, il « aperçoit

mieux ce çbî ra. ce qui vient ».

AUX Jeunes qui prônent une
langue chaotique à l’image de
l’inconscient et des villes, ces

descriptions composées à l’ancienne

risquent de paraître académiques

comme des dictées de certificat d’étu-

des. Il y a même de la témérité à
affirmer, en nos temps de brouillons

systématiques : « Je me méfie du
premier mouvement, de cette illusion

lyrique qui me plonge à coup sût dans
le pathos. »

D’autant plus que le double passage

â T c alambic » — à la façon des
« bons » cognacs — n'èlimlne pas cer-

tains apprêts scolaires ni certains

alexandrins tenaces comme « et les

vents du désert gouvernent Baby-
lone » ou •* quel monde révèle-t-elle

où l’âme aurait accès ? ».

Mais ces exceptions confirment la

règle d’une prose par ailleurs économe
de ses effets et attentive au jeu de
ses sonorités. Les images marquent
par leur concentration suggestive :

« Le vent lui levait l’aile » ; Florence
semblait « composer Varriére-plan d’un
tableau dont le personnage central

attendait d’être peint » : « silence du
guet, de l’alarme et — l’ai-je imaginé ?

— de la douleur ».

L’accord entre fond et forme
culmine avec les aphorismes, où le

lecteur de Chamfort donne le maxi-
mum de tranchant à l’expérience de
l’homme d’action : c L’action brûle

les matériaux qu’on Zut jette * ; « les

bourgeois d’argent ne pardonnent pas
d’avoir tremblé

On comprend mieux pourquoi l’au-

teur se prête si difficilement à la

discipline de la télévision, dont l’ef-

fort â mi-chemin de rimprovisation
et de la récitation « vide le regard ».

Mitterrand n'est pas l’homme de
spectacle que la politique exige désor-
mais : homme de plume, il regarde
d’abord le français au fond des
mots !

A
la racine de ce classicisme qui
paraissait à son adolescence
« supérieurement révolution-

naire » et préférable « ou français
iràduit de l'allemand de la gauche
marxiste ». on trouve comme chez tous

nos grands écrivains politiques — De
Gaulle. Mauriac. Malraux. Blum lui-

même — l’exemple de Barrés, c Que
tout soit sobre, essentiel, dévoré de
lumière, épuré. » Cet enseignement
est suivi dans l’amour du terroir

comme dans le laconisme vibrant du
style.

Bien que « Barrés ne lui ait jamais
plu ». Çhardonne prolonge cette in-
fluence. par son appartenance au
même village sablonneux que Mitter-

rand enfant, mais aussi par ses pré-
ceptes de recul sceptique r « Les
multiples besognes et tracas dans
l’ordre politique, c’est remuer du
sable ». « la sérénité c’cst rzwifx//é-

rence. tout le reste est vulgaire » ;

« d’abord le détachement de soi-mèmc.
après tout ira mieux » fPropos comme
ça. Grasset. 1966.1

Sans mettre en doute une fol poli-

tique attestée à chaque page et que
d’aiJJeurs Chantonne partageait à sa

façon — « Le capitalisme, de notre
temps, c’est un scandale », — il est
permis de chercher dans cet art du
détachement une clef des questions
que pose â certains la personnalité de
Mitterrand.

A cause de ses débuts fulgurants
et parce qu’ils raisonnent pour
eux-mêmes en termes de car-

rières Irremplaçables. les adversaires
du leader socialiste l’imaginent dévoré
d’ambition personnelle, et de la pire,

l’absence de preuves devenant le signe
qu’elle ne s'avoue pas.

Certes, U l’a reconnu dans la Rose
au poing : e Quel premier commu-
niant n’a rêvé d’être pape! ». Mais
seul le triomphe de ses idées l’occupe.

On peut le croire lorsqu’il commente
ainsi le face-à-face du 10 mai : « Je
regardais du fond d’un détachement
dont fai mesuré par la suite l’impru-

dence. garde qu’on baisse à contre-
temps. » « fêtais tranquille, fêtais là

pour autre chose— »

Cest qu’au plus profond U refuse
la personnalisation du pouvoir. 11

croit A l’Importance de de Gaulle, non
à sa nécessité ; une situation donnée
Ta produit et non le contraire. A l'in-

verse de Malraux, avec qui c’est La

différence majeure, il pense que les

événements ne sont pas commandés
magiquement par use poignée d’êtres
supérieurs, mais par les « relations

économiques des groupes sociaux et
principalement par les rapports de
production. » Le destin ne Taimeralt
pas? Qu'en sait-on? s Le destin de
la Seine est-ü d’arroser Paris ou bien
d’aller à l'Océan? »
Plus que tous les démentis jamais

crus, sa façon éblouie d’observer un
vol d’oiseaux migrateurs gage sa fol

dans la « remplaçabîllté » des chefs
politiques : * Toutes les dix secondes
l'oiseau de pointe aussitôt remplacé
s’effaçait, coûtait à l’arrière, un relais

incessant à grands coups d'ailes irré-
guliers imprimait à la migration ttn
intense mouvement intérieur, sans que
fût modifié le dessin parfait de Ven-
semble. »

Tout le c mystère » de Mitterrand
tient peut-être dans cet émerveil-
lement.

* * La Paille et le Grain », de François
Mitterrand, collection a la Rose an poing a,
Flammarion, 302 pages, 33 P.

J
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J COLLECTION D'ESTHÉTIQUE

Viennent de paraître :

• ADORNO
Théorie esthétique 11111
{traduction de Marc JIMENEZ] ©pS-;

• DORFLES I
Mythes et rites lÈÊS
d’aujourd’hui Æjm
(traduction H. J.MAXWELL) JBËÊÊSr
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Le
perroquet

manchot
! On ne peut refuser ce livre sous prétexte qu’il est écrit à coups de
poings. C’est ce que Ton reprocha autrefois à Céline.

R- M. ALBERES, Les Nouvelles Littéraires
|

Le Nouveau Roman est mort II y a. Dieu merci, des romans neufs.

Le Perroquet Manchot est de ceux-ci.

CLAUDE DEFOISIEH, Radio-TV Genève

il ne faut pas manquer d’entrerdans ce chef-d’œuvre, pour s’y perdre
et s’y retrouver. JOSANE DURANTEAU. Le Monde

Empoignez ce pavé subversif et léger comme un pavé d'insurgé.

Laissez-vous envahir par cette marée d’images, elle vous submer-
gera sans vous noyer. H.HAMON, Politique-Hebdo

On ne juge pas un tel livre. Il vous entraîne, vous submerge, mais on
se sent heureux. Cœurs paisibles et bonnes consciences s'abstenir.

ROGER VRIGNY, Le Point

STOCK

Le jour et la nuit
roman

Un poème de la mémoire, d’une double tendresse filiale,-.

;

de la vérité qui se chetcbe au travers des mensonges. ;J

• JACQUELINE PIATIER Mondé).

Un beau roman, pudique et grave. •
-,

-?

.
CLAUDE.MAÜRIAÇ tUpgrê^):

Récit d’aube navrante et de soleil amer, r^it -tbiit èn

; nuances, si pudique et si tendre, si tendre», . H.-* .-:
-

.
-

• ANDRE \XTTRMSER {L^iiffîmaîté)r

Ce liv^e n'a la démarche d’aucun autre; sa lecture, sé-

vit immédiatement.,: =’
/ V- » ••••

MFpHELCOURNOr (LeNottvdC&seréatâïrr

LITTÉRATURE ET CRITIQUE
€ La planète des jeunes > /- Le retour du < Sagittaire >

(Suite de la page 13.)

Une chose est sûre : on ne sait

que faire de ce monde qu’on n'a

pas construit, par lequel (on en a
confusément le sentiment) on a
commencé déjà d'être inexorable-

ment c machiné ». Des politiciens,

on se méfie : « c'est magouille et

compagnie ». Le gauchisme?
« Bof ! » On préfère chercher

et trouver un abri, une c niche »

dit Duvignaud, c où ia via quoti-

dienne puisse permettre à la per-

sonnalité de *e reconnaître elle-

même, sans subir le poids du
monde extérieur, le monde des

adultes ». Mais construire la niche

n'est pas aisé. Les pressions so-

ciales et parentales sont là. Elles

viennent troubler les songeries et

les espoirs d'une douce tranquillité.

Agressé, on ne sait plus à quelles

valeurs se vouer. Et l'on finit par

avoir, dans la tâte, des idées et

.des envies réellement contradic-

toires. C'est le désarroi.

Indécise, proprement a pau-
mée », incapable en tout cas de
choisir entre deux projets d'exis-

tence trop également ancrés dans
son esprit, une jeune Infirmière du
centra de la Fronce exprime clai-

rement cette inquiétude générale :

« Je vois à peu près ce qui peut
m'attendre : le travail, et surtout

la vie de tous les jours complè-

tement morte. Je ne sais pas quoi

faire pour éviter ça. Etre margi-
nale, ça ne m'intéresse pas telle-

ment non plus. Entre les deux,

je ne sais pas trop. »

Ce qu'elle sait, par contre, c'est

que sa c volonté de tendresse » est

forte. Duvignaud, qui en souligne

l'importance et la considère comme -

le bien commun à la génération

des 1 9-24 ans, ne veut pas en
expliquer l'apparition « par on ne
sait qu'elle relation parentale

avortée ». Cest moins simple que
cela. Et, socialement, plus nouveau.

Récente, cette volonté de ten-

dresse a néanmoins ses rites, bien

différents de ceux que véhicule

la tradition : rituels érotiques ou
sentimentaux des bals populaires,

des groupes de motards, des soirées

haschlsdtlnes, des réunion* de pop
musïc. Cette course un peu appli-

quée, un peu méticuleuse, se mène
sans trop de phrases. On ne parle

guère dans les niches. On essaie

d'y vivre. A la limite, on n'a rien

à y dire. Le langage est occusé de
tous les vices et surtout de rompre
ce nouvel état de nature que serait

« l'état de tendresse ». Cette raré-

faction du discours, Duvignaud ne
k> juge pas. Il l'observe simplement.
Et puis constate le refus massif,

résolu, de la langue dominante

— celle que parient le politicien,

le journaliste, le professeur et

(lui-même le reconnaît) le socio-

logue.

Chase figée, compagne d'un
< arrivisme sotied » qui dégoûte,
la langue appartient aux adultes.

On la leur abandonne. On n'a que
faire de la syntaxe. Les figures

rhétoriques font peur ou font sou-

rire. Terminer une phrase ? L'envie

manque. On soit ce qu’on a voulu
dire et qu'on a été entendu. Le
sens est passé. La vie et la cha-
leur aussi. Cela suffit. On n'en dira

pas plus. Et l'on parlera, c'est Du-
vignaud qui le dit, comme Joyce
ou Câline.

Selon l'auteur de * la Planète
des jeunes », cette distance prise

envers l'institution qu'est la lan-

gue est un phénomène majeur
parce qu’il fart — et clairement— le c procès des pères ». De
cette révolte essentiellement lan-

gagière, Duvignaud a su rendre

compte, avec une finesse extrême.
Et il a su en rapporter les méan-
dres, en expliciter les obscurités.

Psychanalyse sociale ou encore
« socio-analyse », « la Planète des
jeunes » est un livre qui importe.

H réussit à cerner, dans leur com-
plexité, les c représentations col-

lectives ». d'une dasse d'âge ap-
pelé demain à façonner la vie af-

fective et .sodale. Et c'est, à sa

façon aussi, une œuvre littéraire.

Plusieurs des monologues qui la

composent ont une musique. Une
musique originale. Qui fait penser

à... ? A rien, précisément. Sinon
peut-être à une littérature à venir.

ANTOINE GALLIEN.

LE JURY DD PRES LITTERAIRE
DE LA CITE a attribué son prix
19*4 à Georges Bordonove pour
son livre a les Marins de l’An n »
( Laffont ).

L'EXEMPLE DE LYON, a capitale

de la poésie s dorant une quin-
zaine (voir a le Monde des livres »
du 31 Janvier) a été suivi A Laon.
Depuis le 3 février Jusqu'au
4 mars se poursuit l'opération

a Poèmes dons la ville a, qui a
été conçue *t préparée par Claude
Simsen. directeur de la Maison
des arts et loisirs.

a PAROLE ET SOCIETE s, revue
du christianisme social, publie,

dans son dernier numéro (4-5) les

actes dn tribunal Russell IX

(ln session) snr la répression an
Brésil, au Chili et dans d'autres
pays d’Amérique latine. (9 F.
Diffusion : La Joie de tire s,

40, me Saint-Sévertn, Parts-5*.)

L'ASSOCIATION DBS AMIS DE
TEILHARD DE CHARDIN orga-
nise pour la célébration du

L
ES éditions du ..Sagittaire .ressuadtaflW.çpriB quinas ai» d*

sommeil. C’est une heureuse nouvelle pour qui M
;
douvtant

de la cohorte de livrée qui «ont «ortie de cetta. maison. Dans

les années 30, et après-guerra. le Sagittaire qui prenait. te suite des

éditions Kra, . allait publier Jany, Rlbemonî - Desaalgnas. tes ,Môm-

tgctOB du surréalisme, Soupauk. Desnos; Grave!. C’était un dee. Uaux

où . s'engouffrait ia liîoaémllé. On vit aussi paraîtra, »»' lé même
signe, des textes de Vailland, do Mac- Orien. de Scott Fitzgerald.

L’aventure du Sagittaire dura - jusqu'à ta fin dee années W. La maison

se mit alors en état tfWbémaHoh. Cértataa .TBXtrer aflatent devenir

Introuvables, comme ta Dernier logis de Balzac, de Jarry. ou VAnthologie

prolétarienne, de Nizan.
. , ,

Gérard Guégan, "Rephaffl Serin et Alain Le Saux. qui animaient

les éditions Champ libre, mate qui ont .dû quitter récemment cette

maison, vont maintenant relancer te Sagittaire. Leurs projeta sont déjà

très riches et très précis, ils se proposent d'inaugurer, A te

rentrée prochaine, six collections, toutes marquées par le refus des

Idéologies, et la volonté de «aire resurgir la négation. Les titres

qu'ils ont choisis en témoignent : - Contre-champ -, « Contre-coup •.

• Contre-pied -, * Contre-attaque -, « Contre-type - et Contre-

expertise ».

Contre-champ » sortira.des romans français M étrangers qui feront

apparaître, sous toutes les formes, ce pu! est maintenu & l'ombre du

-spectacle social ou Individuel . le mol Inconnu, te vie absente- « Le choix

n'eat pas entre Sollens et lea Clevel. Bernard et Uaurioe -, dit Guégan.

qui vient luhméme de publier un second roman, les tnégidlera (1).

Contrecoup - accueillera la science-fiction, la pornographie, etc. :

les romans populaires qui exprimeront une critique radicale dans

l'explosion du mauvais goût '« Contro-pied - s'intéressera aux mass
media : ce sera le • sunset boulevard » des modes récentes, qui ont déjà

trop viellIL Des essais, des récita, des biographies montreront 1e pour-

rissement de la • contre-culture ». • Contre-attaque • » qui reprend

le nom du groupe révolutionnaire animé par Georges Bataille en.

1S3S. oubliera des documents, des pamphlets éclairant tes dernière

visages de l’Idéologie. Annie Le Brun fera une critique de gauche

du M.l_F. Titre provisoire de son livre : PAntHemme. « Contre-type »

suscitera de brefs portraits des mythes et des héros modernes, et

« Contreéxporthse • fera une lecture de l’histoire sans doute assez proche

de celle qu'ont proposée tee Cahiers- du futur- dans toute numéros 1

et 2. Cette revue, dirigée par Guégan. passe de Champ libre au

Sagittaire. Son numéro 3 portera sur le .thème de te visite dans

1a bourgeoisie du dlx-neuvtéme siècle : visite littéraire, visite des Beux ;

par te police, visite médicale, etc.
. FRANÇOIS BOTT. !

(1) Edition* Lattès. )

ÉCHOS
vingtième anniversaire de m mort
(10 avril 1955), une série de confé-
rences dans 1a chapelle Sainte-
Bernadette, 4, rue d’Anteidl (16"),

à M b. 45.

Après HL Michel Léon-Duftouc.
qui a parié le ? février de a U
pensée de TcRbazd et la mondia-
lisation s, le Mm Humbert
Blondi traitera le li mars, de
« TeQhaid et rêvangéUsatfon des
temps nouveaux s et le père
Pierre Leroy, les M et 17 avril, de
Qui est Teinuud î a.

LE VINGTIEME ANNIVERSAIRE
DE LA MORT DE PAUL CLAU-
DEL sera célébré le 25 février par
une messe à l'église Saint-Gervafa.

Pour célébrer cet anniver-
saire. une assemblée générale de
l'Association des amis de Pan)
Claudel se tiendra le 5 mars.

Ce même Jour, Jean-Louis Bar-
ranlt reprendre an Théâtre
d'Orsay Christophe Colomb a.

- UNE NOUVELLE REVUE TRI-
MESTRIELLE, animée par l'écri-

vain roumain Dnmltru Tsepenaag
et Intitulée «les Cahiers de l’Est »
vient de sortir A Paria, en fran-
çais. A son comité d'honneur,
figurent piene Dalx, Jean-Marie
Damenach, François Fejtfi, Eu-
gène Ionesco, lan Kott, Denis
de Rougemont, Joseph stvo-
veekL Cette revue entend e taire

connaître en Occident la littéra-

ture des paya de l'Est, par seule-
ment celle du témoignage, mais
aussi celle dans, laquelle se
dévouent de nouveaux modes
d'écriture, des formes nouvelles
d’expression ». (138 pages, U F.

Editions Albatros, M, rue de
l'Armorique, Paris-15".)

U REVUR * DIALECTIQUES s
consacre son numéro i la

Ungtdniqne. On y trouve, notam-
ment, un article de Roman Jakob-
son, a Langage et Via a (16. F.

David Kalsergraber, 77 Ma, rue
Legendre, 75617 Paris).

VIENT DE PARA I T R
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Romans français

LUC ESTANG : U éum on p’tü

homme. — Un roman historique

dont le premier tome, A le chois

»

max perdrix, évoque Paris impérial

dans l’année d'Austerlitz. (Le Seuil,

300 p„ 35 FJ

MAURICE T. MASCHENO : le Reflux.— Par rsureor du Refui et de

PEngagement. « lie Monde d'aujour-

d'hui » a publié des extraits de ce

roman dans sou numéro des 2-3 fé-

vrier 1973. Précédé d’un entretien

avec Francis Jeanson. (Pierre-Jean

Oswald, 210 p„ 27 FJ

JOSE PIERRE : Qu1
est-ce que Thérèse?

Cea des marromtten en fleurs. —
Un « befoïsme érotique » par un

gonéalnre des années 1952 à 1969.

(Le Soleil noir, 200 p„ 4) F.)

M. BALKA : les Mains nues. — La

liberté, malgré l’hérédité, le milieu,

la société, l'argent et les autres. Par

l'auteur de m Rançon du tileme.

(Gallimard. 380 p„ 39 FJ

YVES GANDON : la Dispersion. —
Premier tome d'on nouveau cycle.

Destination inconnue, du fécond

romancier récemmen t disparu. (Robert

Laffont, 290 p., 26,20 F.)

JEAN-PIERRE FAYE : Mémo, écr-

irons. — Un nouveau roman de

l'attfieur de le Cessttre. «nîtrian-nr

rnlWrif « Change ». Dessin original

de Tiras-Carmel, (Seghca - Laiton t,

« Change », 290 p., 35,50 F.) Du
même aucenr : l’Ovale, détail sur un
lieu caché désirant. Robert Laffont,

l’Ecart », 170 p„ 20,60 F.)

Littérature étrangère

DIMTTRJ PANINE : Mémoires de
Sologdine. — Par celui qui servit

de modèle an Sologdinc dn Premier

Cerde (de Soljénitsyne) et qui vit

en France depuis 1972. Traduit du
rus» par Jacob Gregoty. (Flamma-
rion. 3?1 pages, 38 FJ

GEORGES NIVAT : Snr Soljamtsyne.— Par l'un de ses traducteurs en

fiançais, une réflexion sur l'cenvre

de l'écrivain tusse et sa symbolique.

(Editions l'Age d'homme. Collec-

tion Slavfcs. > 208 p., 27 F.

SEVERO SARDUY : Barroco. — De
Platoo à Copernic, de Raphaël à Bob
Morris, de Googaia à Lçaaima Lima ;

la cosmologie baraque. Avant et

après. Par l'auteur de Cobra. Traduit

de l'espagnol par Jacques Heoric et

l'auteur. (le Senti. 144 p., 32 F.)

HENRY DORGERES : Au temps des

lotrrcbes. — L'ancien leader du
« Front paysan » évoque les luttes

des « chemises verres » du temps

des Lignes et du Front populaire.

(France-Empire. 290 p., 32 FJ

CLAUDE MICHELET : Fax choisi la

terre. — L'autobiographie d’un

jeune agriculteur, fils de l'ancien

ministre (Robert Laffont. • Un
homme « son mériet. » Z40 p.,

27.10 F.)

SUZANNE BERGER : les Pariant

contre la polittqne. — L'organisanon

rurale en Bretagne : 1911-1974.
Préfacé d'Emmanuel Le Roy Lndurte,

Tcaduu de l'anglais par J.-P. Huet.

(Le Seufl. L'univers historique. »

350 p„ 45 F.)

CEDETLM : les Immigres. — Contri-

bution k l'histoire politique de
rinunigrackm en France, pu le

Centre d’études anri- impérialistes.

(Stock 2. * Lutter. » 390 p., 28 F.

CHRISTIAN JELEN : les Normalisés.— La vie quotidienne dans les pays
de l'Esc, à partir des arades de
journaux, malgré leur censure. Pré-

facé de Pierre Dalx. Postface d*Hjos
Yauna Kakis. (Albin Michel, 290 p.,

34 P.)

SIMONE IFF : Demain la soâéH
sexualités — Par b présidente dn
Mouvement français pour le Plan-

ning familial, te synthèse de plusieurs

années de lottes et d’efibets nnlte.-r.ht

pour 1a libération de te sexualité.

Avec 1a collaboration de Marcel Besse
et Wenter Iff- (Calmann-Lévy, « L'or-

dre des choses >, 320 p., 29 FJ

Sciences humaines

FRANKLIN PEASE : les Dentiers
lacas du Cstzco. — Historien et

anthropologue péruvien, l'auteur re-

trouve, à travers ses îostïnirions et

ses mythes, les structures de te civi-

Ubdon andine. Traduit de l’espagnol

et présenté par Béraud Ldoog.
(Marn e. CoL « Repères >. Sciences

humâmes. 192 35 F.)

CHRJSTENE 8UQ-GLUCKSMANN :

Gramscs et l'Etat. — A partir des

Cahiers de Frison, et de nombreux
inédits dn théofiftew mu .kj. italien,

l'élaboration d'une théorie matéria-

liste de la philosophie. (Fayard.

« Digrspbe. » 456 p„ 68 F.)

USE VINCENT DOUCET-BON : le

Mariage dans, les dvdiiations ancien-

nes. — De te Chine antique à l’Amé-

rique précolombienne, une sociologie

comparée de l'insriratioo mammo-
niale. (Albin Michel, « L’évularë» de

l’humanité », 458 p. 65 fj

Histoire

JEAN ELLEINSTEIN : PVJLSS. con-

temporaine. Histoire de PUJLSS.,
tome 4. — L'évoiarioo économique,

sodale et politique de ITJJL5.S. de

1947 i nos joua vue pu on histo-

rien communiste dont les aperçus,

dons les crois premiers tomes de cette

œuvre, ont été remarqués pour leur

nouveauté, (Editions sociales, 323 p-,

12 FJ

AMERJCO NUNES : les Révolutions

du Mexupie. — Les éléments du
dossier de te guerre civile de 1910-
1917 : te liquidation du Vieux-Mexi-

que en plusieurs révolutions. (Fbun-
manoo, « Questions d'histoire »,

188 pages, 8J0 F.

CONSTANTIN DE GRUNWALD :

Société et Civilisation nuta au XIX*
siècle. — L’analysa d'une période

aans laquelle l'Union soviétique au-
jourd'hui se comprend mal. (Le SettO,

« Points d’histoire » 254 p-, 14,20 EJ

JACQUES DELPEREJS DE BAYAC:
la Royaume du Maréchal. Histoire

de la zone libre. — Une société sin-

gulière avec sou toi », ses parades,

ses groupements, ses courants souter-

rains et aa résistance « Presque
Libre ? « (Robert Laffont, 413 pages,

45 F.)

PIERRE CHAUNU :• De Pbistaira à
la prospective ». — » La méditation
du futur, c'est te connaissance du pré-

sent ». Une application des connais-

sances historiques à l'exploration de
l’avenir par le fondateur de lliistmn:

sérielle. (Robert Laffont, « Libertés

2000 », 400 pages, 42,05 FJ

Politique

V. W. EOSTOW : les Etapes du
développement politique. — Après
les Etapes de la crotsutncc écono-
mique. paru en 1962. l'auteur s'in-

terroge sur les liens politiques cr

te croissance économique. Traduit de
l'américain par J.-P. Huet (Le Seul
490 ?.. 45 F.)

Document

MARIE MICHEL-BAH51 : Pouponna.

— Les souvenirs d'une enfant de

Méailmooaat. (A Ihïn 260 p-,

27 F.)

CLAUDE BORIS : les Tigres de papier.— Crise de te presse et aiuncririgiic

du iournalisme. (Le SenH.

Gunhars », 320 p., 32 FJ

Economie
ALFRED SAUVY : la Fin des riches.

— Richesse rime-c-3 avec vieillesse ?

(Calmann-Lévy. 300 p., 29,50 FJ
BERTRAND BELLON : lé Volant de

mom-d'œuvra. — Le spectre du
chômage. Postface de Michel Beaud.

(Le SeuiL
.
• Economie et société; »

240 p., 30 F.)

Justice

JACQUES fSORNl : Enigme rue Jet

Chrysanthèmes. — Le dossier d'une

affaire criminelle pl&idée par l'avocat

en 1 969. (Flammarion. 210 p-,

23 FJ
Spirxhialilé

CARLO SUARES : Mémoire sur le

retour du Rabin qu'on appelle

Jésus. — S'appuyant sur la cabale

hébraïque, l'anteur révèle nscoxe

de Jésus, seuil d'au arrivera pluri-

dimensionnel (Robert Laifonc 225 p*
26,20 FJ

Voyages

JEAN RASPAIL : Journal peau-rouge.— Le journal d'un voyageur- oeci-

dentxl dans les réserves indiennes'

des Etats-Unis d'Amérique. (Robert
Laffont 260 26,20 FJ

Présentés cetta semaine

G. ROMEYER-DHERBEY : Maine de
Bùrau. — (Segbera. c Philosophie »,

224 p., 25 EJ
PAUL OLIVIER : Bencdetto Croce. —

(Seghers, « Philosophie », 208 p*
23.50 FJ

— Dans les poches—
MAURICE BARBES s a l'Appel
an soldat », Le roman de
l’énergie nationale. (Le Livre -

de poche, 510 pages, S^0 F.}

LES SOIREES DE MEDAN. Le
seul document collectif de
l'école naturaliste. Zola, Huys-
nmns. Maupaasant, C é a r d

,

Hennlque, Alexis. (Le Livre de
poche, 290 pages, 7 FJ
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^ Rondo à la turque
* ^r*E.°«

TE SURVEUJ^VN'CE, de Cetio Alt^n. Traduit du turc par
Tarai» Gotaltay. Plan» taan on. 250 pages, 32 P.

^

U N homme est enfermé dons une cellule. Enfermé dans lui-
même. Accuse. H n'en sortira qu'après avoir avoué. Avoué
quoi ? Il n'en sait rien. Ou plutôt si. Car de quoi est-on

complètement innocent ? Alors, il se met à se raconter son premier
meurtre, lorsque, âgé de trois ans, il envoyait toute sa famille « à
l'ogre ». Une enfonce, une adolescence, se déroulent, ponctuées de
retours- refrains à la cellule, à son arsenal de terreur.

En une série de scènes de la vie quotidienne, la Turquie des
années 30 apparaît, entre la mosquée et l'autoroute. Des épisodes
saisis comme dans les gravures de Hoggorth ou de Longh i. Une
mère frustrée, frustrante, qui claque les portes et donne des gîHes ;
un père, haut fonctionnaire qui navigue passivement dans le pays
au gré de ses nominations ,• des grand-mères confîtes en dévotion

;

un grond-père pacha, sorte de Dourokine tonitruant ; des bonnes
délurées qu’on appelle les a adoptives », toujours promptes â fuguer 1

avec les pâtissiers- livreurs du coin. Tout un petit monde patriarcal,
irascible, en porte a faux sur son temps. Cocasse.

Des premières réprimandes à la grande solitude de l'internat,

c'est Ve même système de pression et d'oppression qui enserre
l'enfant, J'odoieseent. La même formidable culpabilité. Et, dans sa
cellule, soumis a l'étroite surveillance des gardiens, tour à tour
affables ou muets, soumis à l'arbitraire, l'homme n'est une fois pour
toutes qu'un enfant prolongé, un éternel gardé à vue.

Ce premier roman, construit comme un rondo, vigoureux, cru,

dont l'humour dédramatise constamment le sens profond, la leçon,

est un succès dans son pays. Il vient de faire l'objet d'une cinquième
édition. Son auteur, quarante-huit ans, journaliste, ancien député
socialiste d'Istanbul, emprisonné à plusieurs reprises depuis T 971
(date de l'intervention des militaires au pouvoir), mérite d'être lu

ici comme un talent â part. A. situer entre les romanciers « anata-
tions », que la - France découvre depuis quelques années, épiques,

sociaux, et les romanciers d'inspiration plus citadine, plus euro-
péenne, des milieux d'Istanbul.

FRANÇOISE WAGENER.

RELIRE < LE BALADIN DU MONDE OCCIDENTAL »

Un drôle de chef-d’œuvre
•k LE BALADIN DU MONDE OCCI-

DENTAL, de 3.-M- Smce. traduit de
l'anglais par Fouad El-Etr. illustré
par Roland Tapor, u La Délirante »,

SI. rne de Seine, Parls-G*, 96 P-, 39 F.

L
E Baladin du monde occidental

figure aujourd'hui dans les an-

thologies du theàlre classique

Irlandais : ii en est le chef-d'œuvre.

Un drôle de chef-d'œuvre certes —
lis sont tous, ces Irlandais... — qui

a une place originale dans notre

théâtre. On en a souvent dit les qua-

lités shakespeariennes, le dialogue

théâtral du bouffon et du métaphysi-

que. l'humanité du regard porté sur

chaque personnage, ta langue sur-

tout. souple, métaphorique, vitale.

L'allure est pourtant bien de notre

temps, plus pressée, plus dépouillée.

Le réalisme transfigurant de Synge
rappellerait l'Opéra de quai'sous

revu par Brecht, mais ici tes eri-

’mïnels ne sont pas des criminels et.

sans musique, le chant est vraiment

du chanL

La fable : un jeune homme insigni-

fiant. Christy Mahon. devient l'admi-

ration de tout un village pour avoir,

d'un coup de bêche sur la téta. • ex-

terminé son papa *. à dix jours de
marche de (A Son haut fait mythique

éveille unà nostalgie générale : qui

oserait cet acte libérateur, gros de

tant de prolongements Inexprimés,

Correspondance

M. Jacques Roncière, auteur
du livre la Leçon d’Althusser
(Gallimard « Idées »), dont Roger-
Pal Droit a rendu compte dans
« le Monde des Rares » du 24 jan-
vier a été vivement pris à partie
dans « le Monde des livres » du
7 lévrier par M. Diatkxne et

Mme Broda. Tl nous a fait par-
venir la lettre suivante qui, si elle

ne tranche pas le différend au
fond, clôt pour nous la polé-
mtque.

Ces deux correspondants pou-
vaient s'en prendre su seul texte

de Roger-PDl Droit, mais ce
n'était évidemment pas leur cible.

Us pouvaient s'en prendre à. mon
livre lui-même, mais cela les obli-

geait â le lire. Us ont choisi la

solution la plus économique :

parler de l'article comme s'ils par-

VUavez-vous / avez-vous

LU
Ml 1NSIKI I!

GISCARD
K - spécial Reporter Objectif

Fréface d’Yvan Audouard
et André Ghambraud

cher votre marchand de tournaux

A propos d’Althusser

laient de mon livre, donner le resque : ainsi les lecteurs du
résumé schématique de ce compte
rendu pour la totalité de l'argu-
mentation du livre, a C’est
pauvre», concluent-ils. Assuré-
ment, mais de quoi parlent-ils?
Où est-il question dans mon livre
dn e conformisme pratique» d'Al-
thusser? Où ce «conformisme»
est-il démontré par ]e seul fait
qu'Althusser appartienne â l’Uni-
versité et au P.CJ*. ? Où y est-il

écrit que * les masses savent
tout»? Mme Broda et M. Diat-
kine sentent bien qu'ils ne peu-
vent en réalité attribuer les thèses

Î
u'ils dénoncent ni a Roger-Pol
irait ni à mon livre, qu'ils ne

citent jamais. Difficulté résolue
par l’astuce d'un pronom : « On
Isole le théorique L..) On dédia-
lectise pratique et théorie (.->

On a dès lors beau jeu (...) Citant
Mao, on en fait un sponta-
néité (...) ». etc.

Il leur faut pourtant donner
un peu d’épaisseur à cet « on »,

sujet fantôme d’un discours In-

trouvable. A quoi servent quelques

notations de psychologie pitto-

L'Association

des Journalistes

de la chasse cherche

GENS DE LETTRES

tireurs pour participer à

une rencontre de ball-trap

S'adresser â

Michel FROMONT
X, rne de MueeUle, 75010 PARIS.

François Châtelet

E. Pisier-Kouchner -
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LESMARXISTES
ETLA POLITIQUE

comment ils llnterprêtent

comment ils l’affrontent...

De 1843 à nos leurs, les constantes et les

mutations du marxisme à travers

200 textes de : Marx, Lenine, Engels,

TrotsKy,Vuxemburg, Kautsky, Staline,

Reich, Gramsd, Dhnftrov. KoNontaî. Blum,

Thorez, Mao-Tse-Toung, Mandai, Althusser,

Dubcefc; Sartre, Kroutchev, Castro, Debray,

Guevara, Olap, Marighela, Le Manifeste

des Tupamàros, Bravo, Fanon...

Un volume, ?36 pages

:':VA <
PRESSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE

WH

politiques et sociaux autant que psy- *913. eut le mérite de faire entrer

chologiques ? Admiré. Christy se dé- le Baladin dans le panthéon d'humour
couvre admirable, et devient le chan- noir des surréalistes : il possède,
ira de son exploit : avec lui. tout le proclame Breton. - le don de lever

- Monde occidental * de ces côtes sur le théâtre de l'avenir tel qu'il

doit être l'épaisseur de milliers

de rideaux -. L* - adaptation -

renvoyait pourtant, par le lan-

gage. à une tradition de farce

oaysanne patoisants et naïve :

ion épaisseur date. Or rien n'est

al us étranger â Synge que cette

nuance. En Irlande, disait-il,

nous avons une imagination

débridée, et magnifique, et ten-

dre -. A travers les énormités -

du parier populaire irlandais

s'expriment lyrisme et Joie ;

grâce à elles, chaque réplique

devient » aussi savoureuse

qu'une noix ou qu'une pomme ».

Le texte de Fouad Ei-Etr est

évidemment, et comme H le faut,

passé par le » gueuloîr » : Il se

dit. il se chante, il respire ;

et c'est aussi le texte d'un

poète, capable de reconnaître

dans le loustic qui ferait cha-

virer les étoiles ». ce Christy

Mahon « né solitaire, comme la

lune au petit matin». Fidèle A

l'esprit. A la lettre et A la co-

casserie de Synge. il réussit le

tour de force d'ètre aussi théâ-

tral que lui. Les images de

(Dessin de topo&. i Topor l'accompagnent comme
un rêve sur le rira, un rire

Irlandaises bascule dans un rèvB sur le rêve : modestie du discours

d'héroïsme lyrique. Comment la belle et richesse du propos. L'ensemble

et fière Pegaen. la fille du tavemier, excite et réjouit ; c’est rare.
:

Monde ont pu apprendre que
« Roncière ». ayant vainement
espéré détacher Althusser de son
parti, « enrage » â voir les ser-
vices — non précisés — qu’il rend
à la classe ouvrière fdésespoir et

rage sont, on le sait, les attributs
canoniques de la petite-bour-
geoisie impuissante) Ainsi la

dialectique est en place : une fois

posées les sombres motivations 'de
Roncière, nos duettistes n’ont plus
qu'à lire le procès-verbal des in-

dignités théoriques dont on s'est

rendu coupable, pour eu venir à
la sentence : a L'ouvriérisme du
pro-chlnoîs Roncière » rejoint < le

terrorisme anti-logiciste de l'hu-

maniste Rubel » Vichinsky ne
raisonnait pas autrement. 11 avait

seulement, dans sa lutte contre
le u terrorisme », plus de moyeus
â sa disposition.

Je laisse aux lecteurs du Monde
le soin de juger de quelle façon
ce genre d’argumentation peut
« servir la classe ouvrière ». Per-
sonnellement je doute même
qu’elle serve beaucoup le parti

dont se réclament Mme Broda et

M. Diatkine.

GRAHAM GREENE

ET LE SAIMT-0FF1CE

A la suite de l'article d'An-
Lhony Burgess consacré â
Graham Greene (vofr « Le
Monde des livres » du 7 fé-

vrier). l’écrivain anglais nous
a adressé la note suivante :

« M. Burgess a quelque peu
gâché une bonne histoire. Ce
n'est pas LE FOND DU PRO-
BLEME qui fut < condamné
par 1Eglise r.. C’est à LA
PUISSANCE ET LA GLOIRE
que le Saint-Office demanda
que des révisions soient appor-
tées environ quatorze années
après sa publication. Naturel-
lement, bien que poliment
j’espère, je m’y refusât »

f (Publicité)
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Irlandaises bascule dans un rêvB si

d'héroïsme lyrique. Comment la belle et

et fière Pegaen. la fille du tavemier, e:

hésiterait-elle entre cet aventurier et

son benêt de fiancé, btotti dans les

jupes du curé 7 Et comment Christy

ne prâfërerait-ll pas la jeune fille im- _ .. ,

périeuse aux pécores du village, et JrOllCWr
même A cette veuve Quin un peu >
chèvre, qui connaît trop les choses ( f'nivrrrnrp
de la vie. ayant elle-même éliminé 1 Lfi LUilLlfiJMxfi
son homme et tous ses enfants 7 KI7\7TI71Vrr nv CTTfriPP

Christy triomphe, quand survient
1U&VIB.WI UtU SUilüi

son papa. la tête enturbannée maïs O™,,*-, _. e
entière. .. funlter, toWüqu. “f »*S
s'écroule. Nouveau coup de bêche jm p., 5,35 p.

du Ris sur le chef paternel... Mais la

magie n'opôre plus ; l’acte héroïque T? N P r
.

lhc,Pe‘
,

«luond un

A distance devient crapuleux quand ’ t
1

^ concierge n est pas dans

on le voit, la vraie violence effare, el * • escallier » ou le

le lâcheté collective s'acharne contre * coilidor », e’est qu il est au

Christy. Le vieux Mahon. Increvable, Poste de police, révélant au

sauve son tiis : ils partiront ensem- commissaire les turpitudes des

bte. couple désormais indissoluble el locataires du cinquième B.

déjà becketlien. porter leurs hîsloi- Voil° *n ,t
^
Jt c“ ce qu'on ot-

res el leurs querelles à travers le tenc* ,u * quQr>d on le ren-

~ Monde occidental ». contre dons une Série noire.

On ne s'y trompe pas r celle his-
|

Mois si ie prpelef de Jean Sa-

laire plus hilarante qu'horrible de î
bavarde comme une pie,

parricide n'esi pas le vrai sujet de
|

comme le veut le genre ou les

la pièce. Synge nous y monire le
|

usages domestiques, il sait

pouvoir de 1 imagination el de la
J

aussi se taire comme l'ensei-

poésle quand elles entrent dans fa -[ Qn® la prudence ou (es bons

MARTINE DE ROUGEMONT.

vie quotidienne et transforment les

êtres ; il monire aussi la résistance

Qe la bêtise quotidienne A ces lorces.

la résistance de ce qui n'a pas de
sens du tout à ce qui en a peui-èlra.

Les premières représentations du
Baladin k t'Abbey Theatre de Dublin

en 1907 firent scandale pour cetle

raison même : l'ironie, la fantaisie

sans complaisance de Synge, trou-

blaient le nationalisme Idéal des mi-

litants contemporains. Une pièce

moins forte eut moins gêné. Celle-ci

file bon train, rebondit, s'envola dans
le lyrisme et relombe en pirouette,

sa vitalité est irrésistible. Merveilleu-

sement gaie et truculente, merveilleu-

sement irlandaise en vérité, et lucide,

elle dépasse d'emblée les œuvres
des dramaturges irlandais de cette

génération, et ce fut un grand mérita

de Yeats d'y reconnaître le génie.

Il faut lire la préface de Synge
à sa propre pièce pour apprécier la

justesse et la nécessité de la version

qui paraît aujourd'hui. Une Iraduction

de Maurice Bourgeois, publiée dès

l
pourboires. Il est même telle-

|

ment bavard qu'il noie, sous

I
une torrentielle argumentation,

I la plus précise, la plus évidente

des assertions des policiers qui

enquêtent sur le meurtre de la

prostituée du troisième. Et if

« tue * avec les mots comme
d'autres à la mitraillette.

Gangsters désarçonnés par le

feu nourri de ce cruciverbiste

impitoyable, juge soumis à
('instruction de ce pipelet maî-
tre-chanteur, boxeur sonné par
la logique de ce philosophe

d'entresol, sont autant d e

scènes qui étourdissent.

!
De ce livre — qu'on Jais-

j

sera pas entre les mains de
son concierge — on tirera fa

leçon suivante : une bande so-

nore peut mettre en déroute

une bande de gangsters.
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Barthes par

Un livre de plaisir
ir BAETHES. par Roland Barthes.

Le Seoif. # Ecrivains de tonjonrs ».

182 pages.

. rrhOUT ceci doit être cortsi-

'' I dêrè comme dît par un

personnage de roman. »

Voilà, pour un essai sur soi-même,

un bien étrange préambule. Il

fonde pourtant à lui seul toute

l'entreprise du livre.

« Ecrire sur soi peut paraître une
idée prétentieuse, mais c'est aussi

une idée simple : simple comme
une idée de suicide. » Ou bien,

souscrivant au pacte de l'authen-

ticité sur lequel repose classique-

ment tout discours autobiogra-
phique, le « je » s'épuise à recons-

tituer un c il » dont il sait, par
définition, qu'il ne pourra jamais
être un « moi ». Ou bien, coïnci-
dant avec lui-même dans l'acte de
l'écriture, il se perd dans l'infinie

prolifération du langage, sans plus

rien à quai se comparer, se rac-

crocher. Le mensonge ou la folie :

dans les deux cas une manière de
suicide, sinon le suicide même,
sans métaphore, comme Michel
Leiris en fit la- douloureuse expé-
rience.

Lai je

Plutôt que de résoudre le pro-

blème, le subvertir. Par une tac-

tique à la fois très simple et très

savante, et dont il est coutumier,
Barthes va traiter son essai comme
un roman, mais un roman qui
fonctionnerait lui-même comme un
essai. « L'intrusion, dans le discours

de l'essai, d'une troisième personne
qui ne renvoie cependant à aucune
créature fictive, morque la néces-
sité de remodeler les genres : que
Cessai s'avoue presque un roman :

un roman sans noms propres. »

Mariage tout au long du livre du
« il » et du « je » ou, plus exacte-
ment contamination de l'un par
l'autre : devenu un « il », le « je »

s'immobilise ou feint de s'immo-
biliser, de consister ; devenu un
« je », le « il » s'allège ou feint

de s'alléger, de vivre. Non plus
• Moi je », com/qe chez Claude

DATES
1915. — Naissance k Cherbourg

le 12 novembre. Le père, enseigne
de vaisseau, est tué l’année sui-

vante dans un combat naval.

Elevé par sa mère à Bayonne.
1924. — Installation à Paris.

Etudes à Montaigne et à Louis-

le-Grand.
1934. — Première atteinte de

tuberculose. En cure libre dans
les Pyrénées.

1935-1939. — Sorbonne. Licence
de lettres classiques. Fondation
du Groupe de théâtre antique.
1039-194L — Professeur an

lycée de Biarritz, pals Voltaire

et Carnot, â Paris.

1942. — une rechute de tuber-
culose impose plusieurs séjours
en sanatorium et une convales-
cence qui dotera jusqu'en 1947.

1958. — Après deux postes de
lecteur à Bucarest et à Alexan-
drie, entre à la direction des
Affaires culturelles.

1955. — Attaché de recherches
an C.NJLS.

I960. — Ecole pratique des
hautes études comme chef de
travaux à la VI" section, pois

^directeor d'études.
/

LA
REVOLUTION
DIETETIQUE
duDocteur

Atkins

dans les bonnes librairies ou

BUCHET/CHASTEL
18,; rue de Conde Paris 6'

Roy et ses prédécesseurs, mois
« Lui je ».

D'où l'étonnante bigarrure d'un
ouvrage que son auteur compare
lui-méme à « une sorte de c patch-

work ». Tantôt du Paulhan et

tantôt du Balzac. Tantôt le dédou-
blement, la dérobade : guHJemeta,

parenthèses, « redans » et toute la

gamme, chère â l'ancien directeur

de la N.R.F., des « mettons que
je n'ai rien dit ». Tantôt l'indicatif

épique et péremptoire qui peint,

qui épingle Eugénie Grandet ou le

Père Goriot : c Je parle de moi
comme d'un peu mort, pris dons
une légère brume d'emphase para-
noïaque. » En lieu et place d'un
grand discours, plus ou moins bien

refoulé, celui de Proust, deux dis-

cours constamment * rompus qui,

loin de s'onnuler, s’échangent, se

renforcent, se nourrissent l'un de
l'autre au gré de l'alphabet.

Car le jeu a ses règles ou plutôt

se crée ses propres règles (Leiris,

encore). La première exige le refus

de toute continuité : ce sera ia

règle du fragment. La seconde, qui

est comme un corollaire de la pré-

cédente, impose de ne suivre aucun
ordre, qu'H s'agisse de l'ordre

chronologique du récit ou de celui,

logique, de l'essai : ce sera fa

règle du dictionnaire. Mais ces

deux règles se compliqueront ou se

raffineront encore : les fragments

seront eux-mêmes de genres très

divers, et leur élaboration, même
si le classement obéit, plus scrupu-

leusement encore qu'il n'y paraît,

au principe alphabétique, aura été

conduite à l'inverse même d'un
dictionnaire : « Le mot sort de
l'énoncé, au lieu que l'énoncé

dérive du mot. »

Livre ethnologique (Leiris, tou-

jours), mais épuré de cette rage

de retrouver ie Même dans l'Autre

qui fit de tant d'ethnologues

les pires agents du colonialisme ;

livre encyclopédique, mais délivré

de cette manie bourgeoise, et

répressive, de tout vouloir en-

fermer, de vouloir enfermer le

Tout dans un cercle. Ce < Barthes

' par lui-même », s! discrètement

provocant, se veut un livre ouvert,

offert : « Je m’étale en rond : tout

mon petit univers en miettes ; ou
centre, quoi?» Un cercle, mais

desserré, morcelé : un cercle de
fragments.

Si Barthes insiste tant sur la

notion de fragmentation (l'article

qu'il lui consacre est le plus long,

et le plus fragmenté, du livre),

c'est qu'il la sait la plus étroite-

ment consubstantielle à son propos.

Le fragment n'est jamais chez lui,

comme il arrive si souvent chez
SoraiMe ou chez Artaud, l'éclair

ou l'éclat, la bribe, le cri. « Une
idée par fragment, un fragment
par idée » : reprise, évidemment
parodique, de la fameuse règle sco-

laire, « une idée par paragraphe,
un paragraphe par idée ». La dis-

sertation s'est perdue, les para-
graphes demeurent, fis forment
autant de petits objets de langage,
lisses, harmonieux, parfaits ; autant
de grains qui, s'Ws ne meurent...

Où l'on retrouve Paulhon et le

« haïku ».

Une gourmandise

exigeante

Où l'on retrouve Barthes, et le

plaisir. Comme l'était déjà, à sa
manière. « l'Empire des signes », le

seul de ses ouvrages que l'auteur

juge « continûment réussi », ce

petit répertoire, tout aussi réussi,

mais dans la discontinuité, est un
livre de plaisir. Un livre fortement

sensuel, dominé par une gour-

mandise exigeante, une gourman-
dise de la bouche, des lèvres et des

mains. Un livre dédié tout entier

au corps, au corps euphorique, au
corps jubilant, au corps « jouis-

seur». Non pas la peau, l'appa-

rence extérieure, mais lès organes,

la toute-puissante cénesthésie. Un
corps célébré, de page en page,

avec les mêmes accents que l'on

mettait naguère à célébrer l’âme.

Si vérité il y a dons ce texte

qui ne se veut « ni de vanité ni

de lucidité », c'est la seule évidence

d'un plaisir, le plaisir même de
l'avoir écrit. Barthes n'a pas plus

cherché à s'exhiber qu'à se

connaître. Ce qui le touche au plus

près, son enfance, est montré, mais

n'est pas dit : des images sons

phrases ou quelques phrases très

courtes, comme des images. Ce qui

est privé le restera. Et s'il lui

arrive d'inventorier ses manies,

c'est toujours en se gardant comme
du feu, comme de Freud, de rien

interpréter. Qui s'est jamais psycha-
nalysé soi-même ? « A l'Autre, au
transfert, et donc cru lecteur. »

Au lecteur, le dur travail de
l'analyse. A l'auteur, le pur plaisir— Il dit, par un reste de pudeur,

I' « effort vital » — de la mise en
scène : s Echelonner des portants,

disperser des rôles, établir des
niveaux et, à la limite, faire de
la rampe ime barre incertaine. »

Ecrire sur soi, ce n’était pas un
projet, ce n'était même pas un
problème, tout juste le prétexte,

enfin, à du vrai théâtre.

Mais si la boire est incertaine,

pourquoi (a respecter? Pourquoi ne
pas monter soi-même sur les

planches et, de spectateur doctoral

et grincheux, se faire acteur

mobile, plurief, c qui met et. enlève

[es guillemets d'une façon
1

preste » ? Pourquoi ne pas écrire

avec Barthes?

Ou pourquoi, plus posément, ne,

pas réver avec lui ? Parallèle à la

grande métaphore du théâtre, une
autre, plus secrète, court à travers

le livre, celle du vaisseau Argo.
Elle nous suggère une autre lecture,

plus détendue, plus simple. Mon-
tons à bord, sans crainte : il n'y a

plus de Toison d'or. Et laissons-

nous dériver, comme dérive ironi-

quement. kéniquement, le texte de
Barthes, d'un aphorisme à une
apologue, d'un apologue à une

|

anecdote, de linguistique en gastro-

nomie et de Lacan à Tokyo.

Il est bon, quelquefois, de ren-

contrer un livre heureux.

In écrivain de toujours

«
, £7T£ œuvre se définirait

donc comme UNE TACTI-

QUE SANS STRATEGIE »

Frappée d’un conditionnel qui -en at-

ténue tout aussitôt (a. portée, cette

formule qui s’applique à l’ensemble

de 83 démarche n'en est pas moins

révélatrice de la tendance au de la

tentation qui semble remporter au-

jourd’hui chez Roland Barthes. Der-

rière le refus, qui fut toujours le

sien, de laisser se dégrader sa per-

sonne en portrait et ses écrits en

système, voici que transparaît le my-

the donjuanesque du « change »

perpétuai. Voici que revient, comme
un héritage enfin revendiqué, le fan-

tasme gidlen de la disponibilité.

« G/de est ma langue originelle.

JACQUES BERSANI.

Desxtn d'Orlie

mon Ursuppe, ma soupe littéraire. »

Barthes nous confirme lui-même ce

que nous soupçonnions déjà depuis

longtemps : qu'il était né écrivain.

Mais écrivain malheureux, écrivain

orphelin. File d'un père qui devait

mourir peu après l’avoir engendré.

FRAGMENTS
Doxa/ paradoxa

Formations réactives : nnp doxa (une opinion courante) est

posée, insupportable ; pour m’en dégager, je postule un paradoxe ;

puis ce paradoxe s’empoisse. devient lui-même concrétion nou-
velle. nouvelle doxa, et il me faut aller plus loin vers un nouveau
paradoxe.

L’exclusion

Traversant l’église Saint-Sulpioe et y assistant par hasard

à la fin d’un mariage, U éprouve un sentiment d’exclusion. Pour-

quoi donc cette altération, venue sous l’effet du plus imbécile des

spectacles: cérémoniel, religieux, conjugal et petit-bourgeois (ce

n’était pas un grand mariage) ? Le hasard avait amené ce moment
rare où tout le symbolique s’accumule et force le corps à céder.

H avait reçu en une seule bouffée tous les partages dont U est

l’objet, comme sL brusquement, c'était l'être même de l'exclusion

qui lui était assené : compact et dur. Car aux exclusions simples

que cet épisode lui représentait, s'ajoutait un dernier éloigne-

ment : celui de son langage : il ne pouvait assumer son trouble

dans le code même du trouble, c'est-à-dire rexprimer : U æ sen-

tait plus qu'exclu : détaché : toujours renvoyé à la place du
témoin, dont le discours ne peut être, on le sait, que soumis à des

codes de détachement : ou narratif, ou explicatif, ou contestataire,

ou ironique : jamais lyrique, jamais homogène au pathos en dehors

duquel U doit chercher sa place.

La côtelette

Voici ce que J’ai fait un jour de- mon corps :

A Leysin. en 1945. pour me faire un pneumothorax extra-

pleural. on m'enleva un morceau de côte, qu’on me restitua ensuite

solennellement, troussé dans on peu de gaze médicale (les médecins,

suisses, il est vrai, professaient ainsi que mon corps m'appartient,

dans quelque état déplécé qu'ils me le rendent : je suis proprietaire

de mes os, dans la vie comme dans la mort). Je gardai Longtemps
dans un tiroir ce morceau de moi-même, sorte de pénis -osseux

analogue au manche d'une côtelette d'agneau, ne sachant pas

qu'en faire, n'osant pas m’en débarrasser par peur d'attenter à ma
personne, bien qu'il me fût assez inutile d’être enfermé ainsi dans

un secrétaire, au milieu d'objets « précieux » tels que de vieilles

clefs, un livret scolaire, le carnet de bal en nacre et le porte-

cartes en taffetas rose de ma grand-mère B. Et puis, un Jour,

comprenant que la fonction de tout tiroir est d’adoucir, d’accli-

mater la mort des objets en les faisant passer par une sorte

d'eodroit pieux, de chapelle poussiéreuse où. sous couvert de les

garder rivants, on leur ménage un temps décent de morne agonie,

mais n'allant pas jusqu'à oser jeter ce bout de mol-méme dans
la poubelle commune de l'immeuble, je balançai la côtelette et sa

gaze, du haut du balcon, comme si je dispersais romantiquement
mes propres cendres, dans ia rue ServandonL où quelque chien
dut venir les flairer.

L’imaginaire de la solitude

Il avait toujours, jusqu’ici, travaillé successivement sous la

tutelle d’un grand système (Marx, Sartre, Brecht, la sémiologie,

je Texte). Aujourd’hui, U lui semble qu’il écrit davantage à décou-

vert ; rien ne le soutient, rinon encore des pans de langages passés

(car pour parler, il faut bien prendre appui sur d’autres textes).

Il dit cela sans l’Infatuation qui peut accompagner les déclarations

d'indépendance, et sans la pose de tristesse qu'on met à avouer

une solitude ; mais plutôt pour s’expliquer à lui-même le senti-

ment d'insécurité qui le tient aujourd’hui, et, plus encore peut-

être. le vague tourment d'une récession vers le peu de chose, la

chose ancienne qu'il est, « livré à lul-mème ».

Le chantage à la théorie

Beaucoup de textes d’avant-garde (encore Impubliés) sont

incertains : comment les juger, les retenir, comment leur prédire un
avenir, immédiat on lointain ? Plaisent-ils ? Ennuient-ils ? Leur

qualité évidente est d’ordre intentionnel : fis s’empressent de servir

la théorie. Cependant, cette qualité est aussi un chantage um chan-
tage à la théorie) : aimez-moi. gardes-moi. défeodez-moL puisque
je suis conforme à la théorie que voos réclames' ; est-ce que je

ne fais pas ce qu’ont tait Artaud, Cage, etc. ? — Mais Artaud, ce
n’est pas seulement de T « avant-garde » ; c’est aussi de l’écriture ;

Cage a aussi dn charme— — Ce sont là des atbibuts qui, précisé-

ment. ne sont pas reconnus par la théorie, parfois même sont vomis
par elle. Accordez au moins votre goût et vos idées, etc. (La scène
continue, infinie.)

Phases
Ce tableau où Barthes classe ses livres (3* colonne) selon leur

domaine (2* colonne) avec lea incitateaxs on les compagnons de sa pensée
(b* colonne) noos tient Uen de bibliographie. Nous avons ajouté les

dates.

Intertexte Genre

(Gide) ;l’envie d'écrire)

Sartre
Marx 1

Brecht

mythologie
sociale

Saussure sémiologie

SoIIers

Julia Kristeva
Derrida Lacan

textualité

(Nietzsche) moralité

Œuvres

(Lie Degré zéro (1953)
Ecrits sur le théâtre
Mythologtes 0957)

Eléments
de sémiologie (1965)

Système de la mode (1967)

S/Z (1970)
Sade, Fourrer, Loyola (1971)
L'Empire des signes (1970)

Le Plaisir du Texte (1973)
R. B. par lui-même (1975)

Manquent dans ce tableau : Michelet par lui-même (1954). Sur
Racine (1963). Essais critiques (1964). Critiqua et Vérité (1968). Nou-
veau» Essais critiques (1972).

Texte inédit

«Le corps du gastronome»
k Extrait d’une préface à la réédition de la

« Physiologie du goût , de Briliat-Savarin, à
paraître chez Hermann.

L
A nourriture provoque un plaisir interne :

intérieur au corps, enfermé en lui. non
point même sous la peau, mais dans cette

zone profonde, centrale, d’autant plus originelle

qu’elle est molle, embrouillée, perméable, et qu'on
appelle, au sens très général, les entrailles : bien
que le goût soit i'un des cinq sens reconnus,
classés, de l’homme, et bien que ce sens soit

localisé (sur la langue, et comme le décrit très

bien B.S dans toute la bouche), la jouissance
gustative est diffuse, étendue à tout le tapis
secret des muqueuses : elle relève de ce que
l’on devrait bien considérer comme notre
sixième sens — si B.S., précisément, ne réser-
vait cette place au sens génésique — et qui est :

la cénesthésie, sensation globale de notre corps
interne. B.S.. certes, comme tout le monde,
reconnaît cette disposition diffuse du plaisir de
nourriture : c'est le bien-être qui suit les bons
repas

; mais curieusement, cette sensation in-

terne, il ne l'analyse pas. il ne la détaille pas,
il ne la - poétise » pas ;

lorsqu'il veut saisir les

effets voluptueux de la nounfture, c’est sur le

corps adverse qu’il va les chercher; ces effets
sont en quelque sorte des signes, pris dans une

interiocution : on déchiffre le plaisir de l'autre ;

parfois même, s’il s’agit d’une lemme, on l’épie,
on le surprend, comme si l'on avait affaire à un
petit rapt érotique: la convivialité, ie plaisir de
bien manger ensemble, est donc une valeur moins
Innocente qu’il n’y paraît ; ü y a dans ta mise
en scène d'un bon repas autre chose que l'exer-
cice d’un code mondain, eût-il une très ancienne
origine historique : il rôde autour de la table
une vague pulsion scopique : on regarde (on
guette 7) sur l’autre les effets de la nourriture,
on saisit comment le corps se travaille de l'in-

térieur; tels ces sadiques qui Jouissent de ia
montée d'un émoi sur le visage de leur partenaire,
on observe les changements du corps qui se
nourrit bien. L’indice de ce plaisir qui monte est
selon B.S., une qualité thématique très précise,
ie luisance : la physionomie s'épanouit le coloris
s’élève, les yeux brïlIsnL cependant que le cer-
veau se rafraîchit et qu'une douce chaleur pénè-
tre tout le corps. La luisance est évidemment un
attribut érotique : elfe renvoie à. l’état d'une ma-
tière à la foi3 Incendiée et mouillée, le désir
donnant au corps son éclair, l’extase sa radiance
(le mot est de B.S.) et le plaisir sa lubrification.
Le corps du gourmand est ainsi vu comme une
peinture doucement radieuse, illuminée de l’in-

térieur.

.Sri*t4

victime dé (a seconde guerre mon-

diale comme le' pire' réel l’avait été

de la première.
:

Car GkJe.thawtà ta guerre, toô par

Sartre Et c'est 'avec Sartre, non avec

Gide- que iBarttM fers ses première

pas. - Sa manière d'écrire s’est for-

mée à un moment où técriture de
ressai tentait de aa renouveler

.
par

la combinaison d’intentions politi-

ques, de, notions philosopfüqma et

de véritable* figurée rhétoriques (Sar-

tre en est plein). » Peut-on Imaginer.

.

au rebotire du beau style- dont' s'en-

chantaient' les contemporain» de
Gide, plus sacrilège - caeographle ?

Mais c’est que ('entreprise ee vou-

lait précisément dirigée contre la lit-

térature « pure c’est qu'elle vou-

lait mettre les mots et

mire emplois, et leurs

employeurs, à la ques-

tion^

Avec le
.
Degré zéro

de fécr/ture com-
mence, en 1953, une
minutieuse enquêta
sur le. langage, dont

Barthes récapitule

dans son dernier li-

vre. avec le faux sé-

rieux qui convient (il

va môme jusqu’à dres-

ser un tableau synop-

tique,- comme dans les

manuels}, les diverses

* phases ». mytholo-

gique, sémiologique et

textuelle. Vingt ans de
recherches, d'engoue-
ments, de luttes, ds
marches et de contre-

marches. Barthes n'a

pas inventé oe que
l'on a cru bon d'appe-

ler, .bien à. tort, la

• nouvelle critique ».

mais II en a été l'ani-

mateur Infatigable don-
nant, redonnant l'Alan.

Voleur de langage,

comme il aime à se nommer, contre-

bandier de génie, détournant les

concepts, gauchissant te» significa-

tions. brouillant les cartes. Un Valéry,

si Ton veut, male en beeuooup plus

pervers.

Il semble bien, depuis le Plaisir

du texte (187% que l'aventure soit

terminée, et qu'une fois dleelpée la

double illusion d'une science exacte

de la littérature eT d'une action di-

rectement. politique de cette science
Ulysse ait enfin regagné Ithaque.

• Ne suls-le pas fondé à considérer

tout ce que Tai écrit comme un ef-

fort clandestin et opiniâtre pour taire

réapparaître un four le thème du
m journal • gidlen ? A Thorlxon ter-

minal, peut-être tout simplement le

texte Initial (son tout premier texte

a ou pour objet le Journal de GMeJ. »

Simple . hypothèse, rêverie d’un ins-

tant bel effet de texte.

Car il ne s'agit pas de répéter

Gide, mais de le transformer. Qui a
jamais pu oroire qu’lHysse, une fois

rentré, ne repartirait plus 7 Ce n'est

pas la littérature, en tant quimitation

du monde, que Barthes retrouve,

après son long détour expiatoire par
tes sciences humaines, c’est l'écri-

ture. comme nomination. Autre péri-

ple, pour lequel- Il ne pourrait s’em-

barquer aujourd’hui ail n'avalt su sa

forger, au fil de ses précédents voya-
ges. une morale et des moyens. Une
stratégie, male du livre, et point

d'autres tactiques que de langage.

Où en est Barthes. en .1975 ? NI à
Gide ni à Valéry, comme certains

seront trop heureux de ie proclamer.
Mais pas davantage à Lacan ou à
Derrida, comme le croient encore ses
amis d’avant-garde, nf même à
Nietzsche, comme il parait le sug-
gérer. A lui-même.

Barthes ? Oui, décidément, et dans
tous les sens, un « écrivain de tou-

jours ». — J. B.
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Barthes par les autres

ALAIN ROBBE-GRILLET

Une manducation sensuelle »

I
L y a une vingtaine d’années— j'habitais alors le même
immeuble que mes parents —

une lettre de Barthes arriva au
courrier, qui me fut remise par ma
mère. Celle-ci n'avaît encore rien
lu de Roland Barthes, dont die
ignorait sans doute jusqu'à l'exis-

tence, et, d'outre part, ne s'inté-
ressant guère à la graphologie,
n'avait pas l'habitude de se livrer

à des commentaires concernant
l'écriture de mes correspondants;
aussi je fus très étonné de la voir

considérer la suscrlptfan,' pour me
dédorer de façon péremptoire en
me . tendant l'enveloppe que le

scripteur s'intéressait à ce qq'ii

mangeait et qu'il aimait les nour-
ritures fortes.

Lisant, vers cette même époque,

le premier puis le deuxième article

que Barthes consacrait à mes
romans, j'eus tout à coup le senti-

ment très vif qu'il les mangeait— les humant, les goûtant, les

déglutissant — et que même sans

doute il les digérait, en dépit de
tout ce que les critiques tradi-

tionnels du moment pouvaient leur

trouver justement d'indigeste. Il se

nourrissait de mes phrases et, par

un processus analogue à celui qui

nous fait transformer- en protéines

humaines les protéines spécifiques

du bœuf ou de la poule, trans-

Fouamtt. Lacan, Lctn-
SinxtLSM, Barthes, mu par
Maurice Henry, dans
Barthes, par Roland.
Barthes.

mutait ma propre écriture en cette
écriture mouvante et somptueuse,
retorse. Insistante, érotique, qui est
la sienne, et que je dévorais à mon
tour pour mon plaisir et ma
subsistance.

Aussi, dès ce moment, je ne me
souciais guère de ce qui semblait
préoccuper tel ou tel de mes amis :

si ('image que Roland Barthes
renvoyait ainsi de mes livres était

juste ou inexacte, si je ne risquais

pas de.me laisser détourner par ce
lecteur dlstosique et lui-même
pervers, etc. Je m'étais livré en
somme à une semblable mandu-
cation sensuelle et transformante
sur Kafka et sur Flaubert. Et je

voyais clairement que Barthes —
bien qu'il soit un des plus habiles

à faire apparaître dans une œuvre
ces réseaux complexes, mobiles,

anastomosés, de sens ou de saveur
qui constituent la chair du texte— est tout autre chose qu'un
critique au sens étroit du terme,

mais précisément un écrivain.

CLAUDE ROY

L
A mise en liquidation, en 1958,

du plus grand fournisseur

mondial d'ouvre-boîte universel,

la firme multinationale Staline, créa

une Intense demande .de nouvelles

m ciels totales » sur le marché de

l’idéologie. Les intoxiqués en «état

de manque - s'adressèrent à des

entreprises plus spécialisées et plus

modestes. Ce fut l'aventure qui

arriva à la linguistique structurale et

à ses satellites. Une clientèle brus-

quement privée de se ration de

certitudes vit dans les sciences du

langage un substitut acceptable du

« Sésame » perdu. Une conception

naïve du structuralisme » se répan-

dit : puisque • ça parie» et que le

« ça parie • obéit à des structures, U

suffisait de dénuder cas structures

pour obtenir une formule qui pourrait

rendre compte de l’ensemble des

phénomènes de la via

Roland Barthes est la démonstra-

tion faite chat de la candeur de ce3

chimères dogmatiques et des mu-

sions du néo-scientisme qu’un vain

peuple abusé a fait resurgir. Ca

Sherlock Holmes sybarite, soupçon-

neux et subtil, aux exquises manières

de magistral petit-maître, herméneu-

ticien à talon rouge et au sourire

oriental, n’est en rien l’homme d'un

seul, livre, d’une seule méthode ou

d'une seule lecture. Faisant feu

doux de toute grille et faisant ïuteHï-'

gence heureuse de trtrt bols, prenant

son mieux » où II le trouve, dans

Marx « Hjemslev. dans Brecht et

Saussure, dans Zeamt et Jakobson.

Roluid Barthes est le Sainte-Beuve

de l’ère du soupçon.

.

Ce fin félin flaireur, sagement ver-

satile dans l'arsenal de ses enquêtes,

demeure obstiné dans la certitude

que « ce qui va de aol » cache tou-

jours quelque chose et que ce qu’on

vous refuse de savoir est toujours

bon à savoir. Le plaisir du texte

commence, pour Barthes, avec le

plaisir qu’il prit A déchiffrer les

Uythologlea de notre inconscient

quotidien.

(f est curiqux de constater que

cette dotice, patiente et gourmande
rage de dévoiler semble s'étre cassée

les dents, récemment sur la Chine

d’après la « révolution culturelle -.

Barthes, qui sut décoder Paris-Match

et le Tour de France cycliste, les

• restâmes « et les antlrestèmes - de
la mode. Balzac, Sade et Réquichot,

n'a trouvé en Chine rien à décoder,

aucun Inconscient A conscientiser,

aucun' secret à décrypter, aucune

profartesur à pénétrer. Prince feutré

de l’« ordre sarcastique ». il a résumé

lè sa quêta et le terme de son

enquête dans l’ironie d’un seul mot,

fe mot rien.

la nouvelle çevue de
prestige entièrement

consacrée aux

j,
beaux livres

richement présentée
et illustrée en couleurs
abonnement 1 1 «à (4 «waétoO 100 a

r
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CONFESSIONS D’UN
«BARTHOMANE»

ANGLAIS

E
N pins du « Magazine litté-

raire n, Qtri lTri consacre ce

mols-cl en très riche dos-

sier, trois livres. Jnsqn’i présent,

ont été consacrés à rœnvre de
nni»nd Barthes. Après l’étude de
Gny de Mniiao et Margaretih

Eherbach Cl) et ressai de Louis-

Jean Calvet (2). le dentier en
date, « Vertige du déplace-

ment, de Stephen Beath (3),

s'est pas qu'une simple i intro-

duction n oa n présentation n.

11 ne saurait dispenser de la

lecture de Barthes. An con-
traire, a la met en Jen, la dis-

perse, 1Interroge. Bt à travers

ce parcours érudit, les moments
flSHifa (hu itinéraire se pré-

cisent, te démarches propres

d*an travail se dessinent. On
peut tire comment Barthes

s déplace a, c'est-à-dire tait

éclater ftntelUgOrtlité de rhabt-
tnd, renverse le e naturel s,

— bref, trouble ce «ni, antonr
de lui, annnMi en nom, e va

de sol ». Barthes est passé d'une
sémiologie do e mythe s, d*nn
déchiffrement des objets, images

et talts quotidiens, à nue Inter-

rogation sur le statut même dn
signa, taisant vaciller le concept
qui en tondait, chez Saussure,

la s science s.

Blais oa peut lire wml ce

texte autrement, comme nn
e plaisir de Barthes », né de cet

a éblouissement » dont parie
Fauteur. BritannJqne, Stephen
Beath a appris le français pour
tire, traduire, écrire • à partir

de a et a snr » Barthes. 11 sou-

tient cette gageure de trouver

son Identité en réfléchissant,

dans une Jangne s étrangère s,

1’(navre d'an antre. Jen de mots
et de miroirs s vertige dn dépla-

cement? on plutôt, exemplaires,

les s confessions d’un bartho-

màne anglais a.

(1) Barthes, .
Editions univer-

sitaire*. edi. « Psychothêque s,

1971. _ _
(2) Botend Barthes, Va reperd,

potmerus sur U Signe, Fayot.

1973.
(3) Fayard, cùll. < Di^aphe ».

224 pages.

PHILIPPE SOLLERS

* L’intellectuel le moins
inconsciemment à droite »

«Le Sainte-Beuve de Vère du soupçon

»

1) L’écriture de Barthes se
reconnaît aussitôt ; elle frappe
visiblement l’oreille. Découpée,
mate, retenue, elle semble s’éloi-

gner de ce qu’elle dit en l’annulant
par avance, s J'ai une maladie :

je oots le langage. »

2) D s’ensuit qu’il s’agit d’un
état critique reflétant un corps
Interrogatif. Barthes n’expose pas
ses tremblements, ses décombres.
Quand 11 écrit, il est déjà loin. Sa
référence constante à Brecht, c’est

cela : une prise de la distance,

du conditionnel, de l’ouvert. Bar-
thes n’est pas religieux.

3) Exercice : définir un écrivain

par sa connaissance de la maladie.
Autrement dit ; de sa vision de
l’autre organique de la langue.
Syntaxe bordée par le refus du
corps d’être tout. Le sanatorium
a été le monastère laïque de Bar-
thes. n s’y est construit

4) Barthes a un langage ; il

volt la maladie. Son entrée dans
la littérature a été médicale.
Hystéries, cancers, mythologies,
Barthes a Inventé l'analyse en
acte du symptôme littéraire. Quel-
que chose comme la pénicilline
par rapport à la prolifération

microbienne du discours. Beau-
coup s’en sont sentis stérilisés.

Tant niipiit

5) Immédiatement, ouver-
tement, Barthes est du côté du

nouveau. Sa réaction spontanée
est anb - obscurantiste. Grand
amateur de bêtises en tous genres
(comme Flaubert), il ne peut pas
faire autrement. Il n’en sera pas
moins opposé à tout dogme du
nouveau comme nouveau (le

« babil » des avant-gardes). On
lui doit, dans l’histoire intellec-

tuelle française, un grand nombre
d'actes justes. Et justes, quand
personne, ou presque, ne l’était

6) Barthes est t’inteUectuel le
moins inconsciemment à droite

que je connaisse. Combien d’intel-

lectuels de gauche passent leur
temps à avoir des tics réaction-
naires. J'ai toujours vu Barthes
tuü par l'extrême droite.

7) Noos avons, Barthes et moi.
une passion commune dont nous
ne parlons jamais ensemble
Sade. C'est une passion rare. Les
jugements idiots sur Sade cou-
rent (encore) les rues. A la limite.

3 s’agit d’un tesL Dis-moi ce que
tu penses de Sade, je te dirai pour
qui tu as tort de te prendre.

8) La raison moderne se fait

avec Barthes. Que voulons-nous ?

« Un monde où 3 n'y aurait plus
que des différences. » Crise des
catégories, des oppositions figées,

des hiérarchies— Univers symbo-
lique en autogestion. Un monde
de langue.

MICHEL BUTOR

«Avant tout un poète »

L
'ŒUVRE Je Roland Barthes n'est

pas dogmatique, puisqu'il s’hésite

jamais » contredire violemment

ce qtr'il thizauh la veille (sa grand

effarement de quelques suiveurs qui ne

l'avaieni la qu'en nirisce, n’avaient su,

o 'avaient pa le lire, l'aimer), tour en

le bissant subsister tel quel ; fl en
pré» chaque jonr à reprendre de tond

en comble ce qui pouvait apparaître

comme son systérue.-

CeTte pensée fondamentalement

ouverte s’exprime néanmoins soi on

ton rwnarrp^MAn|fTif dO^nudcfUt AU-

quel die doit certainement une pan
de son pouvoir de petsnasiofi— •

le ton de Barthes est dogmatique,

même furieusement dogmatique jusqu'au

dernier paragraphe exclusivement ; d*nc

celui-ci interviennent les scrupules, les

respects, les petua. interviennent les

< sans doom ». les « peor-êue »,

les « es quelque manière », les condi-

tionnels, tontes ces précautions que
tu»s recommande Montaigne, maître

du langage généreux.

(Duc comparaison on peu poussée

encre lancent des Essais et celui des

Mythologies, lequel y a sans doute rêvé,

nous apprendrait beaucoup sur l'un et

l'ancre.)

Les derniers mots Ouvrent le texte

sur une proposition, laquelle peut être

fort differente selon ks chapitres des

mêmes recueils...

Ce qui but l'objet de la proposition,

ce n'est pas une quelque doctrine que

quelque domaine. Ainsi deux textes

peuvent amener parallèlement, par

i'intermediaire de thèses apparemment
opposées, mais d'exemples tour proches,

jusqu'b un même terme. G'est lui qui

reçoit l'éclairage, et c'est pourquoi, bien

plus qu’on idéologue ou tu philosophe.

Barthes est avant tout un poète. Que
ces résolutions, comme on dit en mu-
sique, ces moments où b parole

débouche sur le silence pour s’offrir à

[Imagination d'autrui, ces thèmes d'in-

terrogation fondamentaux soient souvent

remarquablement abstraits n’y change

(Extrait de Répertoire TV. < La
fascinatrice. »)

PIERRE BARBERIS

« Ce qui scandalise *

J
'AVOUE ne pas aimer que
transparaisse (trop) chez un
théoricien de l'écriture a dis-

continue » l’écrivain traditionnel

que. finalement, il rêve d'être.

Mais il y a plus grave et qui ex-
plique sans doute la mode bar-
thienne et la complaisance dont
fait preuve aujourd'hui à l’égard

du b&rthlsme un certain Tout-
Paris amateur de révolutions

sans conséquences.

Après avoir posé courageuse-

ment plus d'un problème en ter-

mes neufs. Barthes ne se pré-

sente-t-il pas aujourd'hui comme
on amateur dont l'amateurisme

serait révolutionnaire 7 Délices.

Et, en même temps, voilà Si le

grain ne meurt et, quasiment la.

déposition d’une âme.
. Que l'on soit sensible à la

finesse, à l'intelligence de Barthes.

à cette relance qu’opèrent sou-
vent ses relectures, n’en met que

,
plus à Taise pour dire ce qui

scandalise.

La science, paraît-H, est Indif-

férente. et- l’analyse idéologique

puritaine. La scientificité tue 1e

plaisir. A bas les fiches et vive le

mystère 1 Barthes est trop malin
— et trop honnête sans doute —
pour crier : « A bas la Science ! ».

Mais ü fait miens et plus.

Dans la bagarre barthlenne, 3
y a des choses qui. tout simple-
ment, se sont évaporées. Elles

s’appellent Histoire, Pratique,

Travail Dans l’univers des struc-

tures et des effets, dans l’univers

des seuls signes ü n’y a plus de
lutte_ Et, sur ce point, comment
ne pas être sévère ? Car, enfin, la

science de Barthes est immense,
n sait, tout ‘platement, beaucoup
de choses. U fait la critique de
ce qu'il connaît. Mais ceux qui ne
connaissent pas encore et à qui

U suggère que Ton peut critiquer

sans savoir ? Cet univers du rac-

courci, cet univers sans passé, cet

univers sans devenir, cet univers

de l’immédiat est un univers de
la mystification. On ne 9e désè-

crit pas sans avoir écrit. On ne
désapprend pas sans avoir appris.

On ne délit pas sans avoir lu.

Au fond, le barthien type est

un ancien bon élève qui a honte
de l’avoir été. Le grand soir

commence pax le séro de
conduite. Mais ces chevaliers du
ludique et de la décanstruction

sont des aristocrates honteux.
Décidément 3 D'y aurait qu'une
sanction possible et souhaitable :

c'est que tout’ cela finisse à l’Aca-

démie française.
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si vous aimez

les LIVRES,
si vous êtes adhérent

àunCLUB LITTÉRAIRE,

si vons nè savezplus.**
ou les mettre...

LA maison des bibliothèques
SI, RUE FROJDEVAUX - 75014 PARIS
Ouvert. tous les fours, même le Samedi de S h. 30 è 19 h.

DEMANDEZ- LUI SON CATALOGUE GRATUIT
ou -par téléphone : 633-73-33 (répondeur Mnuügte mono b obÜ *1 te loon fériés)
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HISTOIRE
- DEUX VM1ES AU XVIII

e
SIÈCLE -

Paris en couleurs,

Lyon en chiffres

* LES NOMS DES ROIS, de Jettry Kaplow. TnuL de l’anglals par
Pierre Birman, Maspero, 288 p_ « F.

ic LYON ET LES LYONNAIS AD XVIH' SIECLE, de Maurice Garde».
Flammarion, colléeL s Science e. 375 p_ 13 F.

pN 1750, diverses Ameutes, qui tuent plusieurs morts, eurent lieu

rf dans les rues de Paris : les manifestants s'en prenaient à la

police. Us prétendaient qu'elle enlevait les • enfants du peuple ;

ceux-ci, ensuite, devaient être saignés par leurs kidnappeurs afin de
fournir le liquide nécessaire aux bains de sang qu'on administrait à

une princesse malade que seul ce remède pouvait guérir. En 1768,

à Lyon, la populace • saccagea Je collège des oratoriens. Elle

accusait ces bons Pères, enseignants de profession, d'hiberger un

prince manchot. Tous les soirs, racontait la foule, dans les rues adja-

centes au collège, les prêtres s'emparaient d'enfants, auxquels ils cou-

paient un bras pour rajuster au moignon du prince mutilé.-

La pins vraie des « séries noires »•

Jettry Kaplow et Maurice Garden viennent de publier, chacun pour

son compta, un livre Important sur une grande ville française du
dix-huHième siècle (Paris et Lyon, respectivement). Ils ont déterré

cette anecdote, ici parisienne, là lyonnaise : identique à elle-même,

au fond, dans les deux cités. Elle témoigne sur les paniques citadines,

et sur certaines mentalités populaires, imbibées de la sauvagerie du

Merveilleux. Kaplow et Garden ont fait rhistoire des idées ou des
• comportements dea pauvres ; et Phistoire des pauvres eux-mêmes, dans

la ville, parmi tes riches.

Là s'arrête la démarche commune des deux auteurs. Kaplow, au

départ, n'était pas gâté par les archives de la capitale telles ont

brûlé au cours de grands incendias). Il a donc suppléé à cette carence

des dossiers par son talent de plume, et par ses vastes lectures. Il

a peint le tableau vit, coloré, misérable des fouies parisiennes. Il les

montre, à mon sens, plus lamentables encore, plus chrétiennes, plus

royalistes, plus mal nourriea, plus sauvages, plus primitives et

violentes, plus inaccessibles à la culture savante ou demi-aevante,

qu'elles ne l'étalent en réalité. Ce Paris de Kaplow appartient à la

plus forte et à la plus vraie des « séries noires ». Il n'est pes encombré

de statistiques, de toute manière difficiles i dénicher, fi se laisse tire

avec plaisir. Il appelle pourtant les révisions que suscitera, un tour,

l'histoire quantitative, en profondeur, des masses parisiennes.

C'est justement ce second type <Thistoriographie, austère et précise,

convaincante, parfois rebutante de sécheresse, qu'a réussi, quand même.
Maurice Garden à propos de Lyon : entre 1700 et 1789. Le résultat est

saisissant, pour qui veut lire.-

Chercher la femme

Démographiquement d'abord : l'histoire de fa ville, c'est rhistoire

de la femme. L'épouse lyonnaise est une machine à fabriquer des
bébés. Un tous les ans, pendant la période où la mère encore léconde

se trouve en état de mariage. A cêté de cette fécondité prodigieuse

des citadines, la natalité des campagnardes (encore que tris forte)

paraît assez basse. Dans les ménages paysans des années 1700-1750,

on ne recensait, en eftet. qu'un bébé tous les vingt-cinq mois. Sous

TAncien Régime, au rebours de notre époque
,

c'était la ville qui

battait les records quant au nombre des naissances.

Pourquoi donc sont-elles tellement prolifiques, ces Lyonnaises du
temps des • lumières ? La réponse est simple : à cause de la mise

en nourrice.

Hélas I il y a un prix à payer. Dans le monde de jadis, où la limita-

tion des naissances n’exista guère. Tailaitement maternel crée statistique-

ment une phase de stérilité. Inversement, si cette même mère confie le

bébé au sein d'autrui,, elfe s'expose ipso facto à être engrossée par

répoux dans les quatre mois qui suivent.

El pourtant cette supematallté urbaine ne se traduit nullement

par une explosion démographique. Lyon en 1770 n'est pas Calcutta en

1970. Garden dit les choses comme elles sont, cruellement : les bébés

mis en nourrice meurent en majorité. L'un dans l'autre, et compte

tenu des bébés citadins non mis en nourrice, de la morta//fé infantile

et juvénile, etc- plus d'un enfant lyonnais sur deux décédé, à cette

époque, avant l'âge de vingt ans révolus. Il y a chaque année un
déficit humain. Lyon, comme Joutes les grandes cités françaises du
dix-huitième siècle, est une ville-tombeau.

Pour maintenir et même augmenter sa population (150 000 habitants

vers 1789), elle doit laire appel sans trêve et sans cesse à rimmigralion

en provenance des campagnes voisines. Du Dauphiné, du Beau/olais,

de la Bresse... Les pauvres immigrées, arrivées tout droit de leur

village, végètent comme ouvrières surexploitees dans les lubriques

urbaines dg soieries el de chapeaux. Trop heureuses, à trente ans bien

sonnés, de parvenir à se procurer un mari. Trop heureuses de ne

pas périr dans fe célibat, phtisiques et chlorotiques au dernier degré.

Ecrasants et écrasés

Le livre de Garden marque donc une exploration neuve dans le
|

monde buissonnani et mortifère de la démographie des grandes villes

du temps iadis. L'historien de Lyon nous emmène ensuite, comme à ta .

manœuvre, à l'escalade des dillêrents échelons de la société citadine.

Depuis la - canaille - et les prostituées. tusqu'é la noblesse de robe
\

et d'épée, en passant per les artisans, les ouvriers, la boutique, les
\

marchands grands et petits. Bref, les Dominants et les Dominés. Ou
j

encore, comme on disait è Paris toù ta circulation des voitures dans <

/es rues étroites et sans trottoirs posait quelques problèmes aux piétons),

les Ecrasants el les Ecrases.

Sur ce point, réconomig et la sociologie de Garden sont moins

noires que sa démographie. En première analyse, pas trop de problèmes :

Lyon se désappauvnt au dix-huitième siècle. La Révolution française,
\

là et ailleurs, n'est pas tille de la misère ; mais d’un enrichiisement.

Seulement, c'est là que le bât blesse, cet enrichissement est inégal. •

L'écart des revenus, iort bien mesuré, se creuse entre maîtres
|

et ouvriers, entre artisans aisés et artisans pauvres, entre boulangers
j

et cordonniers, entre maçons et maîtres chapeliers... Tout en haut de

la pyramide sociale, quelques gros milords éclaboussant de leur luxe

la majorité : enfin, sortie des attres du dix-septième siècle, celle-ci

vient tout juste d'apprendre à ne pas mourir de faim. Certains de ses

membres rien sont que plus ardents â revendiquer ce qu'ils consi-
|

gèrent comme leur dû. - Ouatre-vlngt-neut » sortira tout armé de ce
j

fossé d'amertume.

Quatre-vingt-neuf, er bien d'autres choses encore... Le mouvement
j

ouvrier que nous connaissons autourcThul a expérimenté, dit Garden;

dans te dix-huitième siècle fyotmais. sa phase de gestation. Les travail-
|

leurs de la soie, pas ricnes, mais cultivée, sachant tire et écrire, pleins
,

d’entragent et d'idées, bien nourris saut en période de crise, tissent I

déjà sens trop le savoir le « linceul du vieux monde ». Ils s'edonnent,
J

dés 1750. à des combats qui vont au-delà des - révolutions bourgeoises

lis ne se révoltent pas seulement pour le pain ; ou contre les fantasmes I

du « prince manchot ». Ils luttent pour l'emploi, pour la dignité. Au
niveau plus élevé, d'autre part, dépassant les querelles du « Corps de

]

ville », une élite lyonnaise des lumières se cherche et se trouve dans :

les académies locales et plus encore dans ta franc-maçonnerie : mêlant

les groupes, elle se prépare à contester tes valeurs reçues.

L'érudition bénédictine de Garden, parfois gnse. souvent profonde.

débouche donc, pour finir, sur tes luttes des bourgeois, des ouvriers.
\

des nobles lyonnais : Chacun i leur manière, en plein Ancien Régime,

ils s'élancent à l'assaut du ciel

EMMANUEL LE ROY LADURIE. ;

Robert Sabatier et la poésie française
t Suite de la -page 13.)

• Fous donnes au mot
< poésie » son acception la

plus vaste ?

— Oui, parce qu’il existe mille

définitions de la poésie : toutes
sont très belles, aucune n’est

satisfaisante. On sait très bien ce
que n’est pas la. poésie, mais on
n’arrive pas à dire ce qu’elle est.

Depuis le romantisme nous en
avons une idée très belle, très

pure, mats qui exclut beaucoup
de formes poétiques. De nombreux
poètes refusent par, exemple la

poésie comme jeu, oe'qui n'est pas
le cas de Tel quel, ou même de
l'Oulipo. On trouve des gens,

comme Ponge, qui vont un peu à
contre-courant et apprécient Mal-
herbe. Mais une sorte de jansé-
nisme poétique pèse sur notre
époque et nous a éloignés de cer-

taines œuvres du passé. Alors,

pour écrire cette Histoire de la

poésie, j'ai dû oublier ce problème
de définition. J’ai essayé de sai-

sir la poésie sous ses différentes
formes tans éliminer, disons, tout

ce qui est artisanal ou didactique

au profit de la seule vision

lyrique.

• Actuellement, où. en êtes-

vous ?

— Le dix-septième et le dix-
huitième siècle sont prêts. Je suis

en train de finir les index, ce qui
est le travail le plus empoisonnant
du inonde. Je travaille actuelle-

ment sur le dix-neuvième, siècle.

C'est-à-dire que le plus gros tra-

vail reste à faire puisque, même
quand je parle du Moyen Age au
d’époques qui semblent reculées,

j'ai toujours en tête l’époque

contemporaine, celle qui me pas-
sionne le plus. Je crois que J’ai

voulu prendre mon élan de très

loin dans le temps pour arriver à
notre époque en état de connais-
sance. Il y a une liaison Inces-

sante à travers les diverses poé-
sies. Et puis il y a des parallèles.

Par exemple entre l’époque Rute-
beuf et mai 68.

• Parmi les perspectives
qu'ouvre votre livre, lesquelles

vous tiennent le plus à- cœur?

— Les perspectives sociales

m’intéressent beaucoup : la

situation du poète dans son temps,
ou l’apparition de l’Intérêt qu’on
peut avoir pour des classes défa-
vorisées. Au Moyen Age. ou le

serf, le paysan, semblent être

quantité négligeable, quand Q y Alors- qu’en revanche, au ving-
a un éclair dans une chanson de tième siècle, après le surréalisme
tisserendes, ça m'intéresse beau- qui a fait renaître la poésie, quand
coup. Et puis j’ai voulu montrer arrivent l’occupation et la Résil-
ia présence de la poésie sur tous tance, eh bien l Les poètes sont
les lieux : les lieux de la guerre, présents On s’en est aperçu avec
de la paix, du combat social. Cet le livre de Pierre Segbers qui est
aspect n’apparaît pas tellement paru récemment sur les poètes
dans les deux premiers volumes, de la Résistance : U y a eu des
mais ce sera plus évident au gens qui étaient armés verbale-

ment et poétique-
ment pour répon-
dre à l'évènement.
- A l’époque de la
Révolution, la poé-
sie la plus intéres-
sante c'est, je crois,

la poésie populaire,
la poésie des rues,
des chansonniers, à
laquelle j’ai accordé
beaucoup de place.
De même au
moment de l'Em-
pire. Je me suis-un
peu diverti avec les

poètes pompiers, les

épopées, les grands
poèmes didactiques
sur tes oiseaux de
basse-cour ou la
vaccine. Il y a là
des choses très ré-
jouissantes.

• Pas de vé-
ritable poète, se-
lon vous, qui ne
soit conscient de
sa s dignité ».

Mais vous sem-
blés avoir peu
d'estime pour
un poète de
cour comme
Desportes.

— Je n’aime pas
beaucoup le poète
courtisan, c’est vrai.
Pour Malherbe
aussi, au début du
XV11° siècle, on
s’apercevra que Je
suis mal à l'aise

parce qu'au fond
je n* aime pas
l’homme et sa ma-
nière d’être, mais
je dois reconnaître
la

^
qualité de ce

Grarurea illustrant la conrerture .écrit. D est

de la Poésie du Moyen Age et de certain que j al
U Poésie du xvi' siècle. attaché beaucoup

. ..... .
d'importance à la

ivul' siecle..a partir de la Revo- qualité humaine du poète. Pour
lutlon. Jean - Baptiste Rousseau, au

9 La Révolution a-t-elle XVilJl' siècle, j’ai envie de dire :

vraiment eu ses grands poètes

?

s Dommage qu’il soit un salaud! »— Non. c’est vrai, mais la Ou bien un troubadour comme
Révolution française survient Foiquet de Marseille, on sent très
après un quart de siècle où la bien que Je le prends pour le
poésie s’est contentée de madri- traître,

gaux et d’êpitres. El y a eu André
Chénier, oui. mais qui justement.- m

Grarurea Illustrant la conrerture
de la Poésie du Moyen Age et de
la Poésie du XVI' siècle.

LES PLUS SOMPTUEUSES I

TAPISSERIES

• Lorsque vous évoquez la

* grande question : la poésie
doit-elle être rare comme l'or

(Mallarmé) ou répanduecomme
le sri /Hugo) », prenez -vous
parti ?

— Moi, j’aimerais répandre l’or

et ie sel- Dans un recueil, j’avais
donné cette définition : « poète :

laveur de mots». Je crois que la
poésie c’est .quelque chose de
propre et en même temps quelque

chose qui ne contraint pas l’être,

mais le libère et l’amène à voir

clair en lui-même et dans son
entourage. En ce sens, si je

défends la poésie, c’est parce
qu'elle donne envie d’exister.

Poiein. c'est créer, c’est vivre. La
poésie peut aussi protéger les êtres

et les sauver du laisser-aller.

• Comment voyez -vous la

situation de la poésie en
France ?

— Elle est à son niveau le plus
bas, au point de vue des ventes et

des tirages. Pour un jeune auteur,
vendre 400 exemplaires, c’est un
succès. Et à part quelques excep-
tions comme Prévert, je ne suis

pas sûr que les poètes les plus
connus vendent toujours 2 000
exemplaires. Pourtant D y a
actuellement des poètes de tout
premier ordre et le publie ne les

connaît pas. Un jeune poète qui
pubUe un recueil aura trois ou
quatre articles,- alors qu’on attache
beaucoup plus d’importance à
toute autre forme d’écriture.

• Que peut - on faire ?

A”ëtait-il pas question que les

Goncourt attribuent des
bourses aux jeunes poètes ?

— C'est un projet qui était un
peu tombé à l’eau. Dans le testa-

ment des Goncourt. seule la prose
est prévue, mais comme plusieurs
membres de l’académie Goncourt
font partie du jury du prix Guil-
laume-Apollinaire. par ce truche-
ment on est en train d'essayer de
faire quelque chose, n faudrait
arriver petit à petit à ce qu’on
lise les poètes, à ce qu'on s’inté-

resse à eux. Dans certains jour-
naux sud - américains on trouve
des poèmes en première page.
C’est impensable en France. Cer-
tains pays, (le l’Est tirait des
livres de poèmes à des dizaines de
milliers d'exemplaires. L'édition de
mes poèmes en Roumanie multi-
plie mes tirages français plusieurs
fois.

• Dans votre Histoire de la

poésie, vous dites : « Dans ce
» domaine ü n'y a pas de best-

» seller, la poésie se venge par
* sa durée. » Est-ce le sort que
tous souhaitez à vos ouvrages
respectifs ?

— Disons que Je place la poésie
au-dessus de tout et parfois je

pense : s’il y en a un peu dans
mes romans. Us seront sauvés.

Etre un best-seller, ça ajoute des
lecteurs, mais ça n'ajoute pas de
la qualité à une œuvre. Cela m'est
arrivé, bon, je suis très content,

je suis ravL mais ça ne m’empêche
pas. Je crois, de garder une cer-

taine lucidité. Et il est tellement

clair que le sort de la poésie, avec
ses petits tirages, est beaucoup
plus durable que celui des romans.

Propos recueillis par
MARION RENARD.

peuvent désormais enrichir
votre intérieur.

Ler Editions du Cap vous proposent de
rerr.'Oir GRATUITEMENT at uns engage-
ment leur nouveau catalogue de 16 pages
m couleurs piêswilam un choix de splen-

dides lapissenes gui leiont (oui le manne
de votre (meneur.

Voue v découvrirez des œuvres de style

qui décoraient .chaleuieusemem les demeu-

res Renaissance er de nombreuses créations
modernes, au lissage finement boude,
dues au lalent des meilleurs cartonmers
de France.

PrühiB2 vus de ce«» occasion unique
pour donner a voue intérieur une noie de
lu*e rairine.

Posiez Ib bon cT-dessous aajoonnml sémel

Bon pour une
DOCUMENTATION
GRATUITE

Veuillez m'envoyer, è titre gratuit, votre
catalogue de 10 pages en couleurs sur votre
splendide collection de tapisseries.

M/Mme/Mlle

Adresse avec code postal

.

A retourner aux Editions du Cap - Palais de la Seule - MONTE-CARLO

Editions G.P. ROUGE et OR

TUPAC, LE PETIT INDIEN DU SOLEIL
Gérard CIVET. Cbantal MANONCOURT

Tupac, i* peut Indien du soleiL habite avec sa famille Chuculta
un village perché & 3£00 métrés d’altitude sur le haut plateau de la
CordllUérc des Andes au Pérou, n nous entraîne sur * l'Altlpiano ». oü
U garde les lamas et les moutons, ou sur le marché dont nous découvrons
lea mille trésors.

Coll. L'ENFANT ET L’UNIVERS. - Pris : 18.30 F.

LE SATELLITE VENU D’AILLEURS
Christian GRENIER

Juillet 1999 Depuis la base désaffectée de 1a FertaLlète. un inconnu
tente avec acharnement de placer sur orbite de vieilles fusées spatiales.
Son but ? Délivrer un Extra-Terrestre dont l'arrivée a été annoncée par
Proxtma du Centaure, vingt-cinq ans auparavant.

Le satellite venu d'ailleurs est plus qu’un roman d'anticipation. La
réalité bcleutlflque y est serrée de si prés que te lantactique y devleut
rapidement vraisemblable.

Coll. GRAND ANGLE. - Prix : M5Û F.
'

— Un orfèvre en la matière —

s

L E succès massif de sa trilogie les Allumettes suédoises. Trois
sucettes à te menthe et les Noisettes sauvages a fait oublier
que Robert Sabatier peut non seulement être un romancier

lyrique — ce lut le cas jadis pour Alain et le nègre et Dessin
sur un trottoir, entre autres. — mais aussi un poète original.
'En 1955, il recueillait plusieurs plaquettes anciennes dans un
volume qui dit son émerveillement d’être au monde : les Fêtes
solaires. Quelques pages y rappellent Jules Supervisas. Le poète
se meut avec aisance dans une sorte de devoir de béatitude qu'il
3‘impose face aux périls de son époque. « Un peu phu haut que
l’aube. U nous faut deux soleils ! L’un rouge de vos sangs, l’autre
bleu de nos veilles / Eclatez avec nous, venez dans notre règne. »

En 1959. Robert Sabatier publie son livre de vers le plus
poignant. Il a pris conscience pleinement de l'ére nucléaire, et il

sait que tout espoir est fallacieux, dans l'absolu. Au lieu de cher-
cher reluge dans les aventures langagières, il dit avec force ses
désillusions, en laissant ses poèmes entrouverts à la fable : « Il
ne restera plus que ce vieux phonographe ; qui dira mille fois :

«f Les oiseaux, les oiseaux.- s / On cherchera la clef de cet ancien
langage t au bord d’une aile morte, au fond d'un dernier mot. v

Les Poisons délectables, en 1965. marquent une certaine occulta-
tion. Le poète a découvert la solidarité des plantes et des animaux :
entre l'homme et la matière,

j
promis au même sort, de nouveaux

liens se tissent. De ces noces étranges peut naître la merveille, à
quai il faut savoir se préparer. « Arbre est mon nom. tempête
est ma puissance. / Tous deux luttant devant l'éternité. / Que
d'un oiseau m'habite enfin la grâce. / Je suis danseur sur le fil

du printemps. »

Crise d’identité, besoin farouche de s’accepter en ne s’accep-
tant pas. souvenirs infidèles, mythes qu’on perpétue ou qu'on
trahit, combat arec rinvisible : c’est tout cela que les Châteaux
de millions d’années, parus en 1969. « Menteur, tu mets des oiseaux
dans ta robe / St jettes l'ombre à la tête des loups. / Tu dis le
nom d’un ange pour un autre. / Tu dis pierre et tu n'es que
caillou. ; Menteur, menteur, tu ne sais plus ton rôle. »

Le jardin secret de Robert Sabatier, s'il est mélancolique,
sait aussi être radieux. On doit s'y promener sans crainte car
le langage en est simple et clair.

ALAIN BOSQUET.

* Tous les ouvrages cités ont paru chez Albin Michel.

fi. MUES J. HERMAN
LA SEULE ENCYCLOPEDIE DE L’INFORMATIQUE EN LAN-
GUE FRANÇAISE. L'INFORMATIQUE A VOTRE PORTEE.
4 VOLUMES, GRAND FORMAT 21 X27, PLUS DE 1.600 PAGES,
1.000 SCHEMAS ET PHOTOS DONT BON NOMBRE EN COU-
LEURS, LUXUEUSE RELIURE PLEINE TOILE.
POUR DOCUMENTATION ECRIRE A
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T ES MORT, TU TRICHES
On no pensait pas que le

• Tu paux pas te relever,
'

t'es

mort, tu trichas I • des enfants

POT contenir tant de choses.
Désir d'omnipotence : • Tu peux
pas te relever - ; angoisse méta-
physique : * Tes mort • : res-

pect de le règle : - Tu triches ».

Mafs puisqu'on nous le dit, et
pas n’imparte qui : M. Roger
Caillots, membre de l'Académie
française, et U. René Diatklne,
psychanalyste, docteur en méde-
cine, on n'a pas de raison d'en

douter. A force d'en essuyer —
au sens propre du mot — les

conséquences depuis des années,

et plus particulièrement depuis
deux heures ce mercredi après-

midi mouillé, boueux, crotté, on
croyait pourtant que ces leux

rateraient surtout d'une tendance
profonde, normale, à rIdentifi-

cation et i Finitiatlon au monde
des adultes. Malgré leur désordre
apparent, ils collent de très près

aux modèles proposés par les

illustrés, la télévision et l’activité

des parents. Et e’esf en cela,

noua aemblalt-ll, qu'lia sont
significatifs, pardon: signifiants.

Sans rien enlever aux doctes
enseignements de ce débat abon-
damment Illustré sur TF 1 par les

Êbata des élèves d’une mater-
nelle de la région parisienne, il

nous b paru trop mince et trop

superficiel pour recouvrir son
titra : - Le jeu et la vie ». Il

aurait fallu soulever le pro-

blème. è mon avis fondamental,

de savoir dans quelle masure les

fouets et les rOlea très différen-

ciés, distribués dès le plus jeune

Age aux petits garçons et aux
petites filles, influent sur leur

comportement. En d’autres
termes, le choix de la panoplie
(d’infirmière Ici, de cow-boy lé)

est -if la cause ou Ig résultat

d’une option; d’une tendance.

d’une anitude ou lémlnlne ou
masculine ?

Question-dé. Sans être posée,
elle a reçu un commencement
de réponse, une réponse ù rem-
porte-pièce empruntée à la tra-

dition, non à l’observation.

Puisque les mères conduisent, il

n’y a pas de ra/aon, nous a-t-on

déclaré, pour que les tillas ne
s'intéressent pas aux petites voi-

tures. y en a-t-il. justement . ou
n'y en a-t-ll pas ? Ce/a mériterait

de plus amples informations.

Elles existent. On a lait des
études lé-deasus, des enquéris.

Il serait temps de nous les mon-
trer & Fécran. Dons le domaine
des idées, la télévision, ce for-

midable instrument de vulgari-

sation, est toujours à le traîne

de la presse, de la radio et de
rédition. Pourquoi ?

CLAUDE SARRAUTE.
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JEUDI 13 FEVRIER
— M. Hector Rolland, député

U.DJL, est l’Invité de la a Tribune
libre » de TF 1, à 20 heures.

— Jacques Chaacel accueille

l'écrivain et Journaliste Jean
Edem-Haüier à « Radioscopie b

sur France-Inter, & 17 heures.

— Mme Françoise Giraud,
secrétaire d’Etat à la condition
féminine, parle du statut des
mères célibataires, an cours du
rnapiHn» de TF 1 « Satellite »
(21 h. 20).

— M. Charles Paient, vice-pré-
sident du Mouvement contre le

racisme, l’antisémitisme et pour
la paix, et. M. Georges Paul-Lan-
gevin, entourée d’artistes et de
travailleurs, s’exprimeront à
« Tribune libre b sur FR 3
(19 h. 40).

— M. Pierre Sudreau, président
du Comité pour l'étude de la
réforme de l’entreprise, est l’invité

d’« Inter-Soir s à 18 h. 20.

— Jean-Claude Vajou et Didier

TRfRlINRS RT DRUATS

Lecas reçoivent âf. René Piquet.
membre du bureau politique du
P.CM sur Radio-Monte-Carlo, à
19 heures.

— Le docteur Veü et le docteur
AlM débattent à propos du docu-
ment de la docteresse Kohler-
Ross, « Dialogues avec la mort a,

sur France-Culture, à 18 b. 30.

VENDREDI 14 FEVRIER
— La C.G.T. s’exprime à la

« Tribune libre » de FR 3, à
19 h. 40.

— Le présidant Edgar Faure
fait le trnan de la session parle-
mentaire sur France-Culture, à
16 heures.

— MM. Michel Debré et Henri
Giscard d’Bstamg sont les invités
de Philippe Bouvard à R.TJL, à
13 h. 15.

— Roger Pic et Michel Taurine
font le point sur la situation en

Irlande avec trois journalistes :

MM. Berlins fAngleterre), F. Ever
i Irlande) et D. Ades iFrance j sur
France-Inter, à 19 h. 20.

— M. Pierre Emmanuel de
l’Académie française s'entretient
avec MM A. Peyrefitte. Ph. Tesson
et B. Caceres sur France-Culture,
à 20 heures.

• Un accord portant sur les
élections des délégués du personne]
et des membres du comité d'en-
treprise a été signé mardi II fé-
vrier entre plusieurs organisations
syndicales et M. Marcel Jullian.
P.-D. G. d’Antenne 2. Cet ac-
cord. signé par les associations
syndicales S.C.OJLT^ F.O.,
CJD.T., C.G.T., S.NJ, Journa-
listes CJFJJ.T. et journalistes
F.O_ précise que les élections
correspondantes devront se dérou-
ler d'ici à la fin avril et que les
négociations sur les conventions
collectives débuteront le 19 fé-
vrier pour les journalistes et le

21 février pour les autres catégo-
ries de collaborateurs.

*.:é

t « L* Monde » publie ions les LES PROGRAMMES
lundi, un supplément radio - télé-

vision avec les programmes complais
de le semaine.

JEUDI 13 FÉVRIER

lias Aventures da

12 h.
18 h.
18 h.
18 h.

• CHAINE 1 : TF 1

18 b. 40 Pour les petits : Pierrot».
18 h. 50 Pour les jeunes :

Huckleberxy Fins *.

19 h. 15 Les Sbadoks.
19 h, 40 Une minute pour las femmes.
19 b. 45 Feuilleton . » Ghôri-Bïbl ».

20 b. 30 Série Jo Gaillard : « l’Etrange Traver-
sée ». RéaL B. Borderie, avec B. Fresson,

D. Briand, L Gemini, J. Lombard.
U7i crime a été commis dans wi périt port

onglets où te Marie-Aude a toit essaie. Jo
GoUlard est alerté par Scotland Yard : la

coupable serait à son boni.

21 h. 20 Magazine : » Satellite ». de J.-F. ChauveL
Les mères célibataires. Portrait de François

Mitterrand. Phnom-Penh encerclée.

22 b. 15 Variétés — A bout portant : Francis Le-
marque- Prod. J Wetzell et J. et F. GalL

• CHAINE II (Couleur): A 2
18 b. 45 JPour les petits ; La palmarès des enfants.

18 h. æ Jeu : Des chiffres et des lettres.

18 h. 45 Feuilleton - Typhelle et Tourtoron.

20 h. 85 Dramatique : l’Aquarium. d’A. Nicole*
- Réal B. Lucot Avec P Préjean, A.

Alane, C. Watteau. _ _
Célsstin ut un ferma homme fasciné par

les poisson* rouges gw évoluent dans son
. ' aquarium et évoque**

Jf*
meT- “

famine FobBpa d travailler durement, ca

22 h. 20 Documentaire : TAcadémie dod venins.

Féal, S. BanmnTL

• CHAINE 11! (Couleur): FR 3

19 b. Pour les jeunes : LHe au* entants.

19 h. 40 Tribune libre : Le MJULP. (Mouvement
contre le racisme, l’antisémitisme et pour
la paix).

20 h. Jeu : Altitude 10000. d’A. Jérome et P
Vlgnal

20 h. 35 Un film., un auteur s » Traquenard ».

de N. Ray (1958), avec R. Taylor. C. Cha-
risse, LJ. Cobb.
A Chicago, dans les années 30. l'amour

d’une danseuse transforme un avocat, boi-
teux et cynique, qui refait nus au service

d’un gangster. Une superbe histoire d'amour
et de violence.

• FRANCE-CULTURE
20 lu. Carte blanche, cto i— Siou : « le Passase a niveau ».

de D.-A. Lons, avec M. VHoW, D. Lèvera. G. Jor. Renaud-
lUarv (réalisaiIon G. Godebarl) i 21 h. 20. Blaioele et méae-
dfie, par les professeurs R. Debré eJ M. Lamy : La loxlco-

loole j fl II À Livre d’or j 22 h. 40. Recherches musicales :

Un lanuM pour décrire les sans? par M. Chions 23 h. 25,

Les noctambules, par Matli : Les, pompiers.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (SJ. Soirte lyrique. Enreoistree au Festival

International d'art lyrique et de musique d'AIx^^Prwence :

la CUnwnce de THus » (Mozart). Opéra de C. MVazzoïa,

d'après P. MetasBslo. avec W. Roners, Ch. Chmeau. G.

LittaJ, P. Thao. Orchestre lyrique de la raatodlftuslon et

chœurs de rOPèra. du Rhin. Direction A. Erede ; 52 h. as iS.I.

Clarté da» la nuit ; 23 h. (SJ, Jazx vivant. Les orchestres

de BHhr Cobham > 2* h. <&), La musique et ses classiques :

1 h. 30 CS.J. NoctumaJcB.

VENDREDI 14 FEVRIER

CHAINE 1 : TF 1

30 Variétés : Midi première.

20 Le fQ des jours.

40 Pour -les petits : Pierrot».

50 Pour - les jeunes i «le* Aventures de

Huckleberrr Fins».
15 Les Shadofcs ».

40 Une 7"*™*» pour les femmes.
45 Feuilleton : OièrLBibï ». _
35 Chef-d’œuvre du caneinafeança^ - - PèP«

la Moko », de J. Duvrvier (1938), avec

J. Gàbin, M. Balin, S. Fabre.JDalio-
Recherche per ta policeT Ptyé'lc Moto rest

réfugié dattâ la Casbah d'Alger. B V régne

en 'mettra W|ri| né peut eu sertir sous peiné
pour ramour

dfune étrangère, ü tombent dans le pl^P*

. i remake v à la française du Soiottçe
' (FS. Bawlcs. tourné dans une Casbah entiè-

rement reconstituée en studio.

10 Histoire du cinéma français : 1336-1838,

par A. Panigtd.

CHAINE 11 (Couleur): A 2

80 Maaarine : Aujourd'hui. Madame.
- Z?Ote autour* /ace d leurs lectrices.

30 Série. Mission imposriMe : »la Martin-

35 après -mlâL d’A. Junsiot HSor.

AiXjbunfhni. Damata -w -

35 Pour les petits : La p^marèsdes anteai*.

55 Jfflt : Dee .chiffres .et d» Jatoes.

35 VSfîétêa‘ ï'Bonvard en liberté. -

AMS Pierre Perret.

littéraire : Apostrophas. de

BTÜvttf. OuaBiés «f défauts des jour-

wiMrt«. .

- son Kir. OZoufd BeBaugsr.

-MBMoSxe oénArels de le wasaa fwctu^sn ,

tJUtuA* Boris, adteur des ugzeè de pêp^ !

J.-F. Chaux**,
Bxfbert BsearjAt. pour Ata Jonr le iw.£*
rang, pour Cbaoon son tour; « Pmaet,

pour la JoursaUsme.

22 h. 50 Ciné-olub : l'Extravagant M. Deeds ».

de F. Capra (1938), avec G. Cooper, J.

Arthur, G. Brancroft. L Stander. V.O.
sous-titrée (N.).

SS. Deeds, provincial du Vermont. vient d
New-York pour recueillir un héritage, il se
rend compte que cet argent lui attire des
ennuis et veut — 6 scandale pour ses hom-
mes d’affaires l — le donner aux pourras
L’idéalisme de Frank Capra, admira bît-

foent servi par Gary Cooper.

• CHAINE III (Couleur): FR 3

19 h. Pour les jeunes : L’Da aux entants.

19 b. 40 Tribune libre : La C.G.T.

20 h. Voir détail des émissions régionales.

20 h. 35 Western*, film* policiers, aventures :

» Gbuka. le redoutable ». de G. Douglas
(1966), avec Rod Taylor. R Borgnine,
j. Mine, L. Paluzzi.

Un aventurier d la personnalité ambigus,
se trouve bloqué dans un fort menacé pat

les Indiens, avec les officiers d’un bataillon
disciplinaire, épaves du vieil Ouest améri-
cain. Des personnages assez étonnants dans
ttll irwtem i huis elos.

• FRANCE-CULTURE
2B h- Rencontre bvk Pierre Emmanuel, par P. Galbaau ;

31 iu Entretien avec Maurice Bélart : SI h. 20, Les grandes

avenues de la sdence moderne, par le professeur P. Auger ;

21 h. 50. En son temps KOpèriii 22 h. 35, Ari, création,

méthode, par G. Charbonnier ; 23 h., La petit conservatoire de

le chanson j 23 h. 25. Musique nouvelle, chorales nouvelles,

per G. RelbeL

• FRANCE-MUSIQUE
20 n. 30 (S.), En direct su Studio 105. Musique a décou-

vrir, avec Clara Wirtz. soprano; Huguetre Dreyfus, clave-

rfriéto. Musique vocale : Anglaise, napolitaine, vénitienne ;

• Suite de clavecin » (Labtsue, La Roux. Dieuparl) j 22 h.,

(SJ, Jardins 0 la française : « Concerto brève Dtxir olano

et ordiastre » (J. Rhttor), avec A. Matant ; Candide uour

ctavedn prteebal ri orchestre » (M. Constant) ; « concerto

pour guitare » (M. Ohana). par N. Yepes ; 2i II (SJ, La
muslene ri ses classiques ; 1 h. 30, Noctumales.
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ARTS ET SPECTACLES

Cinéma

L'important c'est d'aimer, d’Andrej Zulawski

Lu film d’Andrej Zulawsiti. cinéaste

d'origine polonaise, révélé en France
par le Troisième Partie de la nuit (1).

s'inspire du roman de Chrislopher

Frank, la Nuit américaine (prix Re-

naudot 1972). Roman que l’auteur

et le réalisateur ont complélément
remodelé en fonction des exigences
du cinéma, et dont ils ont dû changer

le titre, à cause de son homonymie
avec celui du tilm de François Truf-

laui, sorti II y a deux ans.

En passant à l’écran, le roman de
Christopher Frank a donc été rebap-

tisé L’Important c’est d’aimer. Titre

justifié dans la mesure où l'histoire

est celle du cheminement d'un

homme el d'une lemme l'un vers

l'autre, maïs dont le parfum de
romance es! absolument contraire au

caractère cauchemardesque de
l’aventura vécue par les protago-

nistes.

L’Important c’est d'aimer, en effet,

est un film d'angoisse. Non pas un
film de terreur, un thriller à la mode
hollywoodienne, mais un film où
l'angoisse fait partie Intégrante du
récit, monte da ses profondeurs,

l'imprègne comme un brouillard mal-

sain. Difficulté de vivre d'aimer. Des
êtres déchirés se déchirent à l'ombre

du malheur.

Trois personnages : Servais, qui

est photographe (un photographe

parfois mêlé à de sombres histoires

de partauses et de chantages) ; Na-

dine. une comédienne à qui il arrive

également de prostituer son talent ;

Jacques, le mari de Nadine, un fBu

follet, un cbarmant bon à rien, dont

le principal intérêt dans la vie est de
collectionner les vieilles pholos de
cinéma Entre Nadine et Servals

quelque chose est né. qui dépasse la

(l) La Troisième Partie de Ut nuit
ressort- cette semaine au Ciné-Halles.

simple attirance physique. Mais Na-

dine veut rester fidèle à Jacques,
moins par amour que parce qu'elle

sait que Jacques a besoin d'elle. A
partir de là. toul sb complique et

se détraque. La pièce que joue
Nadine est un four. Incapable de
supporter la pitié de sa femme. Jac-
ques se suicide Servais, de son
cdté. a de sérieux ennuis avec le

maître chanteur pour le compte du-
quel il travaillait. Quand Nadine le

retrouve, enfin décidée à lui avouer
son amour, c'est sur un corps meur-
tri, ensanglanté, presque méconnais-
sable. qu'elle s’écroule.

De cette histoire, somme loute

assez banale. Andrej Zulawski a tait

un tilm nocturne, halluciné, halluci-

nant. paroxystique, plein de tensions,

de craquements, de cris et de tureur.

un opéra tumultueux qui a la couleur
d'un clef d'orage, une sorte de drame
shakespearien, délirant et suffocant.

Par son lyrisme, sa véhémence, il a

élevé à la dignité de damnés des
personnages qui. dans le fond, ne
sont que des ratés pitoyables, de
pauvres pantins maladroitement

agrippés les uns aux autres (le plus

lucide des trois étant sans doute
Jacques, le suicidaire, le collection-

neur d'illusions). Sur leur misère il

a jeté le manteau royal du désespoir.

Et (Dostoïevski après Shakespeare)
ne les a plongés dans l'abîme que
pour les sauver par l'amour.

Au terme de ce film-tunnel, de ce
récit-catacombes, l'amour est, en

effet, vainqueur. Parce qu'ils sb sont

reconnus, parce qu'ils ont fini aar

trouver leur chemin à travers le laby-

rinthe de leurs échecs, de leurs hu-

miliations. de leurs lâchetés, de leurs

dégoûts, Nadine et Servais finissent

par émerger du cloaque Souillés,

blessés, hagards, maïs enfin réunis.

Quoi qu'il arrive désarmais, leur vie

aura eu un sens.

Zulawski prend son sujet à bras-

le-corps et cogne dur. Pes de répit.

Aucune pause. Tout Ici est violence,

dérision, férocité. Les couleurs soni

le noir, l'ocre, le vert glauque des
marécages, le rouge vineux du sang
séché Les personnages secondaires
— acteurs, débauchés, gardes du
corps — composent un sinistre bes-

tiaire humain. La musique eUe-mâme
(Georges Delenie) nous paraît agres-

sive. On peut Sire irrité par les partis

pris de Zulawski, par son goût du
sordide, par sa volonté de créer un
malaise. Impossible de nier la force

de sa mise en scène.

L'interprétation est remarquable.

Romy Schneider trouve sans doute

dans ce film le rote le alus riche, le

plus pathétique de sa carrière.

Presque enlaidie, mais tellement

belle dans son désarroi, ses Incerti-

tudes. s3 faiblesse. A ses côtés.

Jacques Dutronc. Eblouissant. Tout

en nerfs et sensibilité. Pierrot gouail-

leur ou Jean de la Lune de la dé-

prime. BouleversanL Le solide Fabto

Testi. l'extravagant Klaus Klnskl, sont

également à citer. Sans oublier

Claude Dauphin que l'on retrouve

avec joie dans un rôle digne de goh

talent

L’Important c'est d'aimer n'est pas

un film confortable. Il faut un effort

pour l'accepter, pour y pénétrer Et

l'on en sort à peu près dans te même
état que (es héros : groggy. chance-

lant Mais Zulawski mérite cet effort

et celte peine. Il est certainement

de la race des grands cinéastes.

JEAN DE BARONCELU.

•k Gaumont - Colisée, Français.
Cllchy-Pathé. Montpamasse-Fathè,
Mayfalr. Quintette, Gaumont-Gam-
betta, Gaumont-Convention, Fau-
vette.

«LE ZOUAVE », de Claude Rich
La pièce de Claude Rich. que

l’auteur Interprète avec sa femme
Catherine, est un < pain de
ménage »•

Claude Rich est moins sec que
Jules Renard, et plus jeune, alors
le pain qu'Jl nous tend, encore
chaud, est un pain couronne, un
pain poita. un petit pain rond
natté, un pain de ma mie. Pain
perdu, aussi, posé sur la table ou
Je lit. et il v a. dans le soleil de
la croisée, des papillons noirs.

Poésie de théâtre. Liberté
d'action. Scène ouverte. Pièce
enfant de l'amour, que Claude
Rich a faite avec la scène comme
avec une fiancée La scène est à
lut. il l'habite et elle l’habite, elle

est sa plage et ses châteaux, la
chambre où il tourne quand il ne
va pas bien, un pré avec ses che-
vau::. la cour de récré, la lanterne
magique qui projette au plafond
deux ou trois souvenirs d'enfant,
chaque nuit les mêmes, avec une
maman qui appelle de la linge-
rie ou qui boutonne son gant gris
avant d’aller au théâtre.

Théâtre de papiers transpa-
rents, d'images superposées,
d'échos qui renvoient des cris à
l'envers. Frayeurs nocturnes, visi-

tes espérées. Idées fixes qui dan-
sent comme des lucioles quand les

soirs tombent vite. Dialogues
dmrondelles qui zigzaguent ou de
chats bottés qui traversent des
cerceaux.

On pense aussi â des machines,
au sens de « machines volantes ».

ou lorsque Molière, dont le sourire
éclaire * le Zouave », dit : -t D
sortit de dessous le théâtre la

machine d'un grand arbre. » Le
théâtre senti, touché, comme une
machine, avec ses panneaux, ses
poulies, ses bougies, et Claude
Rich et sa machine s'entendent
comme larroDS en foire. Presque
un aparté entre Claude Rich et le

théâtre, sans rien de secret au
contraire.

Et cette valse, ce passe-pied,
tantôt vifs, tantôt songeurs, que
Claude Rich danse avec la scène,
il les danse aussi avec la mariée.
La mariée en fleurs et la mariée
en chemise de nuit avec des
gouttes dans le nez et un ban-
deau noir sur les yeux. La mariée

à vélo et la mariée peureuse, la

mariée rose d’espoir et la mariée
absente.
A partir de combien d'années

de mariage le marié s'est-il décidé
à faire b le zouave » ? Quel matin
a-t-ll senti qu'il lui fallait faire
pencher un peu la vie de ménage
vers les bêtises, la comédie, vers
un petit théâtre â deux, pour
barrer la route ù l’ennui ? Claude
Rich montre que vivre à deux est
un pari fou â tenir. Un para-
doxe aiman té. H rappelle que le

bonheur, même Imaginaire, est à
inventer chaque minute. Pince-mi
et pince-moi sont dans un bateau,
et si pince-moi ne Hait pas le

zouave, ne brise pas les rames
pour jongler avec les morceaux,
et si pince-mi ne découpe pas des
moulins à vent dans les voiles,

le bateau donne de la bande. Mais
le piège est là, bien sûr : jus-
qu'où faut-il faire le zouave?
Comment doser ? Comment empê-
cher ies correctifs farceurs de
pinee-rai et pince-moi de tourner
a l'exercice de style ? De faire
naufrage ?

Entre la chambre et le théâtre,
deux petits zouaves ont la vie
dure. Entre la vie et le théâtre,
Claude Rich danse sur un fU de
fer. Le Zouave est un matin
d'avril où la pluie fouette en
plein soleïL
Le Zouave : une belle chose qui

échappe aux définitions. Le jeu de
Claude Rich aussi. On dirait qu'il

n’est pas en représentation. H a
oublié le temps. Il écoute un air
qu'aucun violon ne joue, il arrache
du tapis des brins de laine, les fait
rouler dans ses doigts comme si

soudain, loin du théâtre, ce mou-
vement des doigts lui rappelait un
porte-plume, des devoirs de va-
cances, ou un pépin de raisin.

Puis il volt la salle, les gens. Il

fait le raccord, très vite. H est
ténébreux et courtois. B a une
merveilleuse faculté d’absence,
mais, surtout, il aide le public
lui-même à s'absenter, à décro-
cher, à baguenauder entre deux
eaux, la gorge nouée, sous la quille
peinte en noir du bateau de pince-
rai et pince-moi qui penche.

Catherine Rich joue comme
pince-mol ; on ne sait psq qui.

des deux comédiens a déteint sur
l'autre, c’est leur affaire. Visiteurs
à double tranchant, Edward
Meeks et Sabine Azéma apportent
un joli courant d'air.

Allez voir le Zouave. Allez man-
ger ce pain. C’est un pain des
anges à l'anis. H laisse dans
le cœur un tremblant nuage.

J’allais oublier le décor
d’Hubert Monloup et la mise en
scène de Jean-Louis Thamin :

sobres, sensibles, vrais complices
du texte, très bien.)

MICHEL COURNOT.

* Comédie des Champs-Hyséee.
21 heures.

Le rbaDteur. saxophoniste et
Chef d'orchestre de jazz Louis Jordan
est mort â Los Angeles, à l’âge de
soixante-sept ans. Louis Jordan, qui

chantait le bines avec un certain

humour et Jouait nne musique sim-

ple et directe, arait connu aux
Etats-Unis une grande popularité

dans les années 40 et 50.

Une soirée en hommage à Marcel
Acbard sera donnée no Théâtre de
l'Œuvre le 12 lévrier & 20 b. 30. Pré-
sidée par M. Jean d'Ormesson. de
l'Académie française, animée par
Jean Bernirat, elle comporter* des
extraits d'œuvres de Marcel âehanL
Francia Ambrière. Jean-Louis Bar-

ranlt. Françoise Dortn. Jean Dutourd,
Paul-Louis Mignon, Madeleine
Rennntl. Michel Simon, assureront les

enchaînements.

A roccasion du Mois Prévert, le

Théâtre Gérard-Phfllpe de Saint-
Denis organise le U février à
20 h. 30, one soirée a & livre ouvert b

OÛ se mêleront musique, chant et
texte.

fïlu/ique

« La Légende de sainte Elisabeth > de Liszt

e Celui qui voyait Franz Liszt,

quand Ü donnait l’aumône, ôter

involontairement son chapeau
ctenanf le mendiant, celui-là pou-
vait se dire qu’il avait rencontré
un Christ », disait Cosima Wag-
ner. la fiïle de Liszt, qui n’était

pourtant pas une sentimentale.
Comment ne pas penser à cette

image en entendant le chœur des
pauvres, si ingénu et touchant,
qui accompagne la mort de sainte

Elisabeth de Hongrie, chassée de
la Warthurg par sa belle-mère et

venue mourir au milieu de ses

amis? C’est la plus belle page,
sans doute, de cette Légende de
sainte Elisabeth pour soif, chœurs
et orchestre, si peu connue, dif-

fusée mercredi en direct par
France-Musique du Théâtre des
Champs-Elysées, où elle n’avait

réuni qu’une maigre assistance.

Elle aurait mérité sans doute
une interprétation plus travail-

lée, des solistes hommes moins
déplorables, un orchestre plus ho-
mogène que le Philharmonique
de Radio-France, dont certains
pupitres paraissaient faibles, mal-
gré la direction pleine de vigueur
et de foi de Gvorgy LeheL Les
choeurs de la radio, en revanche,
étalent vraiment superbes. "La

grande voix pathétique tPBva
Morton épousait l'admirable ly-
risme d’Elisabeth, tour à tour
tendre, vibrant de tristesse et lim-
pide d’abandon, et Kristfna
Chostck-Radkova, -mezza grave et
dramatique, incarnait l'impi-
toyable belle-mère comme un

esprit mauvais dominant la

tempête.
L'œuvre est inégale et atta-

chante, tantôt enluminure naïve,
tantôt opéra, tantôt méditation
mystique. Les mélodies grégo-
riennes ou populaires envahissent
le tissu romantique, se déploient
en grandes hymnes d’une douceur
irrésistible, les scènes d’opéra ont
de la force dramatique, las airs
d’Elisabeth cernent un person-
nage émouvant et profond, très
proche d'une autre image d’Eli-
sabeth. celle de Tannhaüser. Et
pourtant l’attention souvent cède
en raison du caractère un peu
hybride des styles employés, d’une
certaine faiblesse du développe-
ment musical, qui procède plutôt
par juxtaposition dés idées et des
épisodes, malgré remploi de quel-
ques heitmotives, enfin de quel-
ques banalités, tels la tempête ou
le chœur d'dpparat gui oeftèoe
rouvre sur la consécration de la
sainte. L'impression qui domine
reste cependant celle du profond
mysticisme da Liszt, qui aüart
pleinement s’épanouir dans son
dernier oratorio, Christus, et qui
déjà embaume cette partition
comme les roses échappées du ta-
blier de sainte Elisabeth.

JACQUES LONCHAMPT.

* tin rôeent et admirable tare-
Slatrement de la Légende de «ointe
Elisabeth a été réalisé par des
artistes hongrois et tchèques sous
la direction de Jasus Ferencsiic
(trois disques Hunsaxoton. 8LFX
Il 650/653).

J
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Le THÉÂTRE DES UATHDBINS|
annexe b 156* représntaftni et

les tanières de PERIL BLEU, de

Victor LAHOUX, avec Odette Lame,

Pasqiafi, Gestes Staqiet et Ber-

VENDREDI 14
18 h. 30: « LE TESTAMENT D'OR-

RUEE». J«an Cocteau (1380).

20 b. 30: LES ESCARGOTS ».

Koné lanora (1966);
- MES PETITES AMOUREUSES -,

Ion Entache (1974).

théâtre de la commune
93300 aubervillitrs tiil. 352 C4 83

maison de la culture 93

RENEE FAURE
RENAUD MARY

dans

de Joseph Breîtbach
avec

JEAN DAVY
AGATHE NATANSON

et

GABRIEL CATTAND

"fi, BUE DE LA HOQUETTE 01°)
885-78-51

Jusqu'au 23 février

création
THÉÂTRE- MUSIQUE

LE PIERROT LUNAIRE

SCHOENBERG

RAPPORT POUR

UNE ACADÉMIE
KAFKA

Mise en scène : Henri RONSE

Michel DECODST, cher (Tarches-
tre, et Gérard FKEM7, Michel
POBTAL, Alain MEUNIER, Régis
FASQCTBK, Renaud FRANÇOIS,
Irène JAKSKY (musiciens), Laure
GU1ZERTX et Jacques ROUX

(acteurs).

TJ à 20 h. 30, sauf dira, et lundi
matinée dimanche à 16 h.

THEATRE MODERNE
15, rue Blanche - 874-94-28

Le Théâtre des Quartiers dlVcy
et le Théâtre de Poche
de Bruxelles présentent

DERNIÈRE le 19

U PIQUE-NIQUE

DE CURETTE
de René KAUSKY

Mise en scène A. VITEZ

Tous les soirs, 21 h, sauf dim.

et lundi. Matin, dim., à 15 II

Triomphe de

CRIME ET CHATIMENT
THÉÂTRE DE PARIS

mise en scène de ROBERT HOSSEIN

« Précipitez-vous au Théâtre de Paris.

Une soirée inoubliable. » FRANÇOIS CHALAIS
€ Plein succès : tous les soirs le public acclame ce

spectacle, et c’est tout à fait mérité. »

NICOLAS DE RABAUDY( « Match »)

. . .. -Matinée supplémentaire les samedis 15 h ...

Tous les jeudis .vendredis,samedis à 20 h.30 et dimanches à 16 h.

“Opéra” d'exil et de lutte
Costumes: José SALUES «t Gracia BARRIOS- Scénographie:Mare BON5EIGNOUR

Ecriture et Réfile: Pierre DEBAUCHE- Musique -.Sergfo ORTEGA
Les textes chantés sont de PABLO NERUDA

CONNAISSANCE DU MONDE
PIEYEL: ManH 18 février (18 h. 30 et 21 hj ; Onu 23 février (14 h. 30). Nouv. séances.

GRANDE AVENQJRE DES TOUAREG DU HOGGAR
— LA CITE INTERDITE DE TOMBOUCTOU —

Récit et film rtrtIIS*LI AKI rCDCI Mystères du TassUi
couleur de DUUvHAN GER5I Seigneurs des il escrts

Caravanes de sel à travers la mer de sable - Mirages du Sahara.
Derniers esclaves - Danse des chameaux - Aventures au Cil du Niger.

PIEYEL : Mardi 25 février (18 h. 30 et 21 kj ; Sam. 1" mars (17 k. 30) ; Dhn. 2 (14 h. 301.

Y E |Uk E B^jj « _ Je reviens de Saba et fen\
mwm E 11 rapporte des nouvelles vraies.* * !

*S* ALAIN SAINT-HILAIRE couleur I

*** ALAIN SAINT-HILAIRE couleur !

Usage du Quat : drogue ou phénomène social - Sanaa. capitale du monde.
Cités englouties de la Reine de Saba - Prestigieuse architecture.
Vie quotidienne, accueil, circoncisions, mariages, enterrements.

SPECTACLES

théâtres f Jeudi 13 février

Les salles subventionnées

Opéra, 20 h. (aht 40) : Dos Carlo.

Comédie-Française, 30 h. 30 : la
Célestine.

Fetit-Odéon, 18 h. 30 : Dialogues
avec Leuco.

Petit TEP. 20 tu 30 : variétés.

Les autres salles

Antoine, 20 h. 3Q ; 1s Tube.
Atelier, 20 h. 30 : Un tramway
nommé Désir.

Athénée, 21 h. : la Folle de ChaJHot.

Biothéâtre, 20 h. 30 et 22 h. : lea
Chaises (études pour marion-
nettes).

Bouffes du Nord, 20 h. 30 : les Os.
Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre
de l'Aquarium, 80 fa. 20 : Ta na
voleras point.

Cfaarles-de-Rochefort, 20 h. 45 : Dzl
Croquettes.

Comédie des Champs-Elysées, ZI h. :

le Zouave.
Deux-Portes, 20 h. 30 î Mooney et
ses caravanes.

Espace Cardin, 20 h. 30 : Hot 1 1 Bal-
timore.

Essaïon. salle I, 30 h. 30 : Victor ou
les Enfants au pouvoir. — Salle H.
22 h. 30 : Le pupille veut être
tuteur.

Gaité - Montparnasse. 30 h. 45 :

l'Abîme ; la Vis»».
Gymnase, 20 h. 90 : Cher menteur.
Héhertot, 21 h- : Raymond Devos.
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

La Bruyère, 20 h. 43 : l’Alboum de
Zouc

Lucemafare, 20 h, 30 : Bulfet-
Bontems : 22 h. : les Larbins ;

24 h. : Plaisir des dieux.
Madeleine, 20 h. 30 : Chrlstmoa.
Mat burins, 21 h. : le Péril bleu.
Michel, 21 h. 10 : Duos sur canapé.
MlchodJ&xe, 21 h. : les Dlablogues.
Moderne, 21 b. : le Pique-Nique de

Oiazetta.
Montparnasse, 21 h. ; Mar-

guerite.
Maarfétant, 20 h. 30 : Macloma ;

22 h. : les Chantres du yiddish.
Nouvelle Comédie, 21 h. : le Prince
travestL

CEEuvre, 21 h. : la Bande â glouton.
Palace, 20 h. 30 : le Marathon.
Palais-Royal, 20 h 30 : la Cage aux

folles.
Plaisance. 20 h. 30 : Vie et mort
d'uae concierge.

Poche - Montparnasse, 20 h. 45 : le
Premier.

Porte-Saint-Martin. 20 h. 30 : Good
bye. Mr. Freud ; 23 h. : l'Apologue.

Renaissance, 31 h. : Derrière le
rideau.

Rive-Gauche. 20 h. 45 : les Adieux de
la grande-duchesse.

Studio-Théâtre. 20 h 30 : Lomn-
xaccio ; les Caprices de Marianne.

Tertre. 20 h. 30 : la Chose blanche.
Théâtre d’art. 20 II : la Femme de
Socrate ; 21 b. 13 : le Dernier
Empereur.

Théâtre de la Cité internationale,
la Galerie. 21 h. Couples. —
Le Jardin. 21 h. : Nuits sans nuit.— La Resserre. 21 b. : Comédies
Imaginaires ; Chansons vécues. —
Grand Théâtre. 21 h. : les Jacques.

Théâtre Oblique, salle I, 20 h. 30 :

le Golem. — SaHe E DO h. 30 :

Rapport pour une académie et le
Pierrot lunaire.

Pour tous rflosaignemonta concernant reneemWe dae programma*

ou dee ssOea :
r

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLE »

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34

(De il heure» A Zi heure*, sauf (es dimanches a» Mura tériôsj

BoMnn, 20 hl 30 r Barbara.
de Paris, 20 h. 45 : ZL*L Je

.t'aime... .
s^bertot, 21 "fc."!:Raymond Dores.

• Mtmffetart, SX h,’ s.lm Ouartre» du

Théâtren, 18 h. 80 : Aies Métayer;
20 h. 30 : Parle bas, sinon Je crie:
21 h. : le Baron perché; 81 b. 30 :

la Croque-Note ; 22 h. : la Résur-
rection de Maloupe.

Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 ; Harold
at Mande.

Petit Orsay, 20 h. 30 : les Emigrés.
Théâtre de Paris, 20 h. 45 : Crime et
Châtiment.

Théâtre Paris-Nard, 20 h. 45 : Jeppe
de la rue do Mont.

Théâtre de la Plaine, 20. h. : la
Savane.

Théâtre de l’Epicerie. 18 h. : le Mime
DuvaL

Théâtre Présent, 20 h. 30 : les Vo-
races ou Tragédie ft l'Elysée.

Théâtre 347, 21 h. : le Fétichiste.

Troglodyte, 22 h. : l'inconfortable.

Les théâtres de banlieue

Résidence universitaire d'Antony,
21 b. : Jbze (Cortex).

Clicy, A.B.C., 80 h. 80 ï les OoiAres
d'Aristide.

Irry, Studio dTvry, 33. fa. : Dommage
qu'elle soit une putain.

Kremlin-Bicètre, 20 h. 30 : Gouver-
neurs de la rosée.

Nanterre. Théâtre des Amandiers :

20 h. 30 ; Queüe heure peut-D être
& Valparalso 7

Vlncennes, Théâtre Danlei-Sorano,
21 h. : JOfcarl et la dernière bande.

Les cafés-théâtres

Au Bec tin, 18 h. 30 : Chair pour
Narclssusplasfa ; 20 h. 45 : Dormir
debout ; 21 h. 30 : les Amours de
Jacques le Fataliste ; 23 h. : Bahy
Sltter.

Au Vrai Chic parisien, 20 h. 15 :

Sainte Jeanne du Lanac ; 32 h. 15 :

Philippe Val et Patrick Font.
Bar du Marais, 23 h. : Tu ne veux

rien de bien
Café de la Gare, 20 h. : RuTus :

22 h. : les SemeHes de la nuit.
Café d'Edgar, 20 h. 45 : Chorus
débile : 22 h. 30 : Pierre Pechln.

Café-Théâtre des Amandiers, 21 h. :

Un et nu.
Café-Théâtre de NeuTUy, 22 h. : les
Méfaits de Tchékhov. .

Le Fanal, 21 b. : Mr. Bamatt ;

22 h. 45 : Délire à deux.
Le Joor-de-Féte, 22 h. : le Service
humanitaire; 23 h. : Eux aussi
sont secs ; M h. : Autant en
emporte le vin.

Petit Casino, 21 h. 15 : la Rentrée
de Greta Garbo dans Phèdre :

22 h. 45 : rAffaire du Clip de la
reine d'Angleterre.

Pizza du Marais, 20 h. 30 : Svarlste ;

22 fa 30 : Henri Gougaud.
Le Sélënite, salle L 20 h. 30 : Lari-
maquoL larlmarlen ; 32 h. : la
Jacassldre. — Salle IL 21 h. et
22 h. 30 : les Femmes parallèles.

Le Splendid. 21 h. 30 ! G"""»"» un
vieux moteur dan* un arbre à
viande.

La Vieille Grille, 22 h. : Meguml
chante Prévert. Brecht et Cocteau.

Les cabarets

AJcasar, 23 h. : Une nuit & rAlcaxar.
Craxy Hozse Saloon, 23 h. et 0 h. 30 :

Bavne. _ . .

FoUes-Bergèxc, 30 h. 30 : J'ahne ft

la
KJm me, 22 h. 30 : Bonn baisera

de Pbü3l
LUn, 22 b. et 0 h. 45 : Grand Jeu.
Bfayol, 18 h 1S rt a L 15 : Q nu.

Les' concerts

Salle Gaveau, 21 h. : Intégrale des
concours poux violon de Mozart,
Orchestre de chambre B. Thomas.

Théâtre de la Ville, 20 h. 30 : Manoio
Baalucar. guitare.

fl étaitune fois

Olympia, XL h. 30 : Véronique
Sarnson.

Variétés, 4» Il « ï Sasqpm Martin.

La danse "

Nouveau Carré, 30JÜ. 30 BaUet-
Thé&fera Joseph RuasRIo.

Les chansonniers .

Caveau de la Képnbiaqïrâ 21 h. : Be
toute façon, n nous reste le cheval

Deux-Anes, 21 h. : Au nom du pèse
et du fisc. _

Dix-Heures. S D. : PmSfioe.

Le jaxx

Cour du Miracles, 20 h. 30 3 Mac
Ghle Jazz Rock. ....

Nouveau Carré, 21 h. : Jam FoOc
(Oambalache et Gary Potaraon).

Playel, 21 h. : le Mahavlshnn:
Résidence nnlvoraltalm - d’Antony :

Cflrtex.

CINE HALLES-POSITIF

Un très charmant film

russes. Hn^riatiloyër pour

la Ebertê indnridiielfo, on

pfcHdoyw'. décent et enso-

leillé, très réussi:
PARIS-MATCH**

Jim mi BRICE

LE JOURNAL
INTIME
DE

DAVID HOLZMAN
en complément

SiCILIA
de

Gianfronco miflCOZZI

LE MARAIS
20, rue du Temple (4 J

) Tél: 272.47.86 Métro: Hôtel de Ville

• à 14 h e» 22 h 30 : US HAUTES SOLITUDES, de Philippe GARREL

LE GHETTO

EXPERIMENTAL

HA
I

SQ

ESPACE PIERRE CARDIN
Unique récitai à Paris de

HANS HOTTER
SCHUBERT s Le Voyage d?Hiver

DIMANCHE 16 FÉVRIER à 20 h. 30Mna
^1
7 I

à/7eau

ft 14 11, 1S h 40, 17 h. 28, 19 Dl,
£0 h. 44; 23 h. 28.

Jean-Pierre LEFEBVRE
ft M fa. 10, 18 h. 18, 18 h. 10,

20 h. 10, a h. 10.

rut errev
[soleilJddSote)J*|î

ft 15 R. 30, 17 A, 18 STaii, »:h. 40.

Wîlr.. ’î.-j n..:^ ï
’vsîr-s.: - - : "

iWfMW*

lawwT*

LES IKS mise en scène PETER BROOK
soirée 20 h 30, matinée dimanche 1 5 h.

PROLONGATION JUSQU'AU SAMEDI 8 MARS
relâche dimanche soir et lundi. Prix 1 0 F et 20 F.

location au Théâtre 12 h à 19 h, tous îes jours, sauf dimanche
et par téléphone 280.28.04 - 280.28.78

HORS LOCATION 100 PLACES DISPONIBLES

pour chaque représentation. Ouverture des portes une heure â

l'avance.

BOUFFES-DU-NORD : 209, fg Saint-Denis, métro : La Chapelle

ne pas confondre avec Porte de la Chapelle.

6e MOIS
400.000 ENTRÉES ...

Actuellement aux
"

CINOCHES ST-GERMAIN
ROYÀL-HAUSSMANN

i :.l >-
'y

NanutK
Smm«•n -

.

^•HîT 5 :

’

fl-

PALOMA PICASSO

GAWifflBVT CHAA/FS ELYSEE - HW^ÏÏAL PATHE • MAXHVUE • CLCHY PATTE • HAUTEmÆLE • QUBVTETTE • VKTTTK WIHJ GAUWONTRWE GAUCHE-
PCTPHEBiE : BELLEEPM thuus THCYCLE asheres VBJZY 2 - ARTS, boshy AV1AHC le boubset • BliJL'nCTlE.DMMPiEw-C^^Bs^B^GAflWlA^^a^i

^”*^™**^
jjRNEMl PR(N(

BRAVO CHEREAU! Saint

lAOiAiCECltB_Ojn¥i
oEsekvateur
Châreau a cherché et trouvé
râqutvafentmodemede latragé-
<Sbgreccpeau shriœspearienne.

JEAKHjDÜIS BORÏ

LE FIGARO
De teutfece, encore des aud2-

ce& lyenabeaucoupdanscBUe
‘ch^rdeRBriadéeT

. JACXXJESNOSARI

le point
çab.-nsnE8iiARO tiJtT

L'AURORE
Patries Châreau a su créer
l'atmosphère irrespirable qui
9<eddnoi àson histoire.

CLAUDEGARÇON

Brawe-Soir
OeBmpbcedbnblâBCMraau
au premierrang de tagéBèaSon
montantede notrecMmaenSn
réveriè. «ŒïrCHAZW.

Un film que fan peuté Juste Pré
considérer comme le "Chma-
fcjwnfrançafeT REMOHSVJVO

Avorl SftMlB.t/ICHBE

urne site de teMeamcenvofl-

ELLE
ChéreBUeftua
weeun sens soi dgnede

unebeotitéfifivreuso.
JEANUJCDOUH

Des prouesses da râtuoGS <

HENRICHflPBR

VINCB^MALL£m.CHARIjGTŒRAMPUNG-£RUNOCREMER —EDWIGEFEUHLERE.UOWECraPCH
—Ai irtAVATlj «HUGUES QUESTHl»REMYG£RMAIN»HANSCHRgnANBLECH' IAMESHADLETCHASE i

| ùz.i
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SPECTACLES PUBUClâ-ELYSEES v.o. - PARAMOUNT-OPERAv.o.
PARAMOUNT-ODEON v.o.
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cinémas
lies films marqué! (•) sont

Interdits tu moins de treize uu,
(*•} aux moins de dtx-üult ans.

La cinémathèque

Chaillot, 15 h. ; Hommage à David W.
Griffith flâQ't Life wonderful) ;

18 h. 30 : Hommage à la Colombia
(En marge de l'enquête, de John
Cromwell) ; 20 h. 30 : Shanghai
Express, de Josef von Sternberg ;

23 h. 30 : la Cible, de Peter Bog-
d anoriteh.

Les exclusivités

LES ANGES GARDIENS fA.. v.o.)
(•) Î Mercury, &* (225-7S-90) ;
Hautefeuille. 6* (833-70-38) : v f. :

ABC. I' 1238-55-54) ; Montpar-
nasse-83. 8* (544-14-27) ; Gaumont-
Sud, 14“ (331-51-16) : Gaumont-
Gambetta. 20* (707-02-74) : Cil chy-
Pathé. 18* (522-37-41) ; Cambronne.
15- (734-42-96).

ANNA ET LES LOUPS (Eep.. v.o.)
(••) Quintette, s* (033-35-401.

AU LONG DE LA RIVIERE FANGO
(Fr.) : La Clef. 5° (337-90-00) :

Studio Alpha, 5* (033-39-47).
LES BlDASSES S’EN VONT EN
GUERRE (Fr.) : Gaumont-Théâtre,
3“ (331-33-18) ; Gaumont-Champs-
Elysées SF. 8* (225-67-29) : Athéna.
12* (343-07-48).

LA BRUTE, LE COLT ET LE
KARATE (A.). vX : Grond-Rex. 2*

(236-88-93), Fauvette. 13* (831-
80-74) ; Mlramar. 14* (228-41-02) ;
Napoléon. 17“ (359-41-48) : Saint-
Miche]. 5* (326-79-17).

CELINE JET JULIE VONT EN BA-
• TEAU (Fr.) : Olyraplc. 14* (783-
• 67-42).

(TEST PAS PARCE QU'ON A RIEN
A PIRE QU’IL FAUT FERMER
SA "GUEULE (Fr.) : Paramount-
Opéra. 9“ (073-34-37) : Paramount-
Malllot. 17“ (758-24-24) ; Para-
mount-Crléaos. 1<* (508-03 75) ;

Galaxie. 13* (331-76-88) ; Caprl, 2“

. (508-11-89) ; Maine - Rive - Gauche.
34“ (567-06-96) : George-V. 8“ <225-

' 41-46).
LA CHAIR DE L'ORCHIDEE (Fr.)
• (**t : Gaumont-Champh-Elysées. 8“

• (359-04-67) ; Impérial- P athé. 2*

(742-73-52) ; Maxfivllle, 9* (770-
73-87) ; Hautefeuille. 6“ (633-
79-38) : CUchy-Pathê. 18“ (522-
37-41); Victor-Hugo. 16“ (727-
49-75) ; Gaumont-Rive-Gauche. 6*

(548-26-36) ; Gaumont-Convention.
15* ( (828-42-27) : Quintette, 5“
(033-35-40)--

LA CHAISE VUD8 (Fr.) : Bt-Lasare-
Paaquler. 8* (387-58-16) ; 14-Julllet.
Il* (700-51-13) ; Studio BaapalL
14“ (328-38-98).

CHINATOWN (A4 (•). V.o. : Haute-
fenfile. 6“ (633-79-38) ; Concorde-
Pathê. 8* (359-92-84) : Cluny-Pa-
lace, 5“ (033-07-76) ; Caravelle. 18*

(387-50-72) ; Mont pannuwn-Pathé.
14* (326-65-13) ; Gaumont-Sud. 14“

(331-51-16) ; MaxévlUe, 9* (770-72-

87) : Bt-Laxare-Paâqulcr. 8“ (387-
56-16) : Gaumont-Gambetta. 20»
(797-02-94).

LA CITE DU SOLEIL (IL). V. O. : Le
Marais. 4“ (278-47-86),. de 15 h. 30
â 20 h. 40.

DAISY CLOVER (A4, «r. a : Action
Christine, B* (325-85-78).

LES DEUX SAISONS DE LA VTB
(Belc.) : SoyiU-Haussmann-MelIfe.
fr (770-47-55).

smI à Paris au cinéma FARLEQUJN
76 ma da Réunis 6" - UT. 6225

“QUE PENSEZ-VOUS
DU

CORNED-BEEF ?
”

dessins animés
de RAOUL SERVAIS
et de son atelier

avec en 1
n partie :

“
LES AVENTURES DE
BERNADETTE
S0UB 1R0U

”

" Bernadette, ayant épousé
Tarzan, est emmenée par

|
de Gaulle au jardin d’Eden”

"if? plus insolite des doubles
programmes... follement ori-

çin.i!. saugrenu et corrosif. "

Le Nouvel Ob s.

DIS-MOI QUE TU M’AIMES (Fr.) :

U.G.C. - Marbeuf, 8“ l235-47-19j :
Royal-Pasay. 16“ (527-41-16).

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Racine, 6“ (833-43-71).

DOSSIER ODESSA (Ans.-AILI. v. r. :

Gaumont-Riche lieu. 2* ( 233-56-70 1;
Cllchy - Pathé, 18» (522 - 37 - 41) ;

Montparnasse 83. 6' (544-14-27) :
Gaumont-Sud. 14» (331-51-16).

DREYFUS OU L’INTOLERABLE VE-
RITE (F.) ; Dragon, 6» (548-54-74) ;

Elyséea-L Lucoin. 8» (359-36-14).
DU SANG POUR DRACULA (A.)
(*° 1. V.o. : Marignan, 8* (359-92-
82.» ; Sr-Germain-Studio. 5* (833-
42-72) ; v. r. : Gaumont-Lumière.
9<- (770-84-641 ; Gaumont-Sud. 14*
(331-51-16) ; les Nations. 12“ (343-
04-87).

IL PLEUT TOUJOURS OU «TEST
MOUILLE (Fr.) : Omnla. 2» (231-
39-36) : Panthéon, 5“ (033-15-04) ;

Quintette, 5* (033-35-40) : Elysées-
Point-ShOW. 8“ 225-67-29).

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE
(Fr.) (•> : U.O.C.-Odéon. 6“ (325-
71-08) ; U.G.C.-Marbeuf. 8“ (225-

47-19).
LE JOURNAL INTIME DE DAVID
HOLZMAN (A.) et SICILIA <It„
v.o.) : Clnè - Halles - Positif, l*r

(236-71-72).
LE NOUVEL AMOUR DE COCCI-
NELLE i A— v.o.) : Ermitage. 8*

359-15-71) (en soirée) : (vX) :

Ermitage, 8* (en mat./ : Belder, 9*

(770-11-M1 : U.G.C.-Odéon. B* 1325-
71-08) : Rotonde. G* (633-08-22) ;

Maglc-Conventlon. 15* (828-20-32) :

Terminal-Foch. 16* (704-49-53).

LES FILMS NOUVEAUX
L’IMPORTANT C'EST D’AIMER,
film français «**) d’AndréJ

Zulawskl. avec Romy Bchnel-
der, Jacques Du tronc. Fabio
TestL Klaus EJnskl : Gau-
mont-Col Iste. 8* (359-29-461,
Français, B» (770-33-88). Cll-
chy - Palhê, 18* (522-37-41 ».

Montparnssse-Pathé. 14* (326-

65-13), Mayfalr. 16» (525-
27-06). Quintette. 5* <033-
35-40). Gaumont-Gambetta,
20e (797 - 02 - 74). Gaumont-
Convention. 15* (828-42-27),
Fauvette. 13» (331-56-86).

TREMBLEMENT D E TERRE,
film américain de Marie Rob-
son. avec Charlton Heston,
Ava Gaxdner. Geneviève Bu-
Jold, Georges Kennedy, (pro-
cédé Sensurround) ; v.o. :

Ganmont-Ambassade. 8* (359-
19-08) ; vS. : Berlitz. 2» (742-
60-33). Wepler. 18» (387-50-70).

EN PLEINE GUEULE, rilm ca-
nadien de Jean-Claude Lord,
avec Rejean Guenette, Anne-
Marie Proveneher. Alexandra
Stewart : Quartier- Latin, 5*

(326-84- £5). Gnunont, 2» (742-

85-82). Jean-Renoir. 9* (874-

40-75).

LA RAGE AU POING. fUm fran-
çais d’Eric Le Hong (**1.

avec Gilles Chevalier. Fran-
çoise Dorner, Tony Gatlif

;

France-Elysées. 8> (225-19-73).
Fauvette. 13» (331-80-74), Dan-
ton, 6» (326-08-18), Mery. 17»

(522-50-54). Montparnasse 83,

8» (544-14-27). Oambronne. 15»

(734-42-96). Nation. Il» (343-

04-67). Omnla. 2» (231-39-36).

L’ENNEMI PRINCIPAL. Dim
bolivien de Jorge SaoJ ines ;

vji. : Saint -Sévérin, 5* (033-

50-

911, 14-JUlllet. Il» (700-

51-

131.
•

CALIFORNIA SPUT. film amé-
ricain de Robert Altman, avec
EUlot Gould, Georges - Segal,
Ann ErentLsa. Gwen Welles :

v.o. PLJL -Saint-Jacques.

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Rlo-
Opéra. 2» (.742-83-54). Triomphe, 8»

(225-45-76). Paramount-Montpar-
nassa. 147 (326-22-17), Paramount-
MalUot, 17» (758-24-24).

ENQUETE SUR L’IMPOSSIBLE (A.)

v.o. : Studio des Ursullnes, 5* (033-

39-19), Elysées-Clnéma. 8» (225-

37-90).

LES FILLES DE KA-MA-RE (Jap.)

t**) v.o. : Studio Galande. 5». i033-

GBNERÀl n»I AMIN DADA (Fr.) :

St-André-des- Arts, 6° (326-48-18).

LA GENESE (Fr.) : Gaumont-Bo*-
quet. 7* (551-44-11).

LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.;:

Le Marais. 4» (278-47-86).

LA GIFLE (Fr.) : Momparnarae-Pa-
thé. 14» (226-65-13). HautcfeulUe. 6»

(633-78-38), Salnt-Lazare-Paoquler.
8* (387-33-43). Maxévllle. 9* iT70-

73-87). Concorde. 8» (359-93-84J.

LE GRAND OCEAN (Fr.) : Plaça. 8»

(073-74-55).

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) :

Le Marais. 4» (278-47-86) à 11 lt

et 22 b. 30.

HARRV AND TONTO (A.) v.o. :

Pu bUcis-Mat!gnon, 8» (359-31-97;,

Studio Jean-Cocteau, 5» (033-

- 47-621.

L'HOMME AU PISTOLET D'OR (A.)

vj>. : U -G Xî. -Marbeuf. 8» (225-

47-19) ; vJ. : Paramount-Opéra. 9»

(073-34-371, Paramount-MaUlot. 17»

(758-24-24), Montréal - Club. 20*

(607-16-811. .. „L'HOMME DU CLAN (A.) rf. : Rex.
2» (236-83-93).

H. ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
(A^ va) : Cluny- Ecoles, 5» (033-

20-12) ;
Normandie. 8» (359-41-18) ;

vJ.) : Bretagne. 6» (222-57-97) :

Caméo. 9» (770-20-89) : Cllehy-

PaLhé. IB» (522-37-41).

U, ETAIT UNE FOIS UN MERLE
CHANTEUR (Sov. vj».) : Studio
Logos, 5» (033-26-42); (Baul 18

soir.) : Pagode. 7» (551-12-15;.

JSAINT-SÉVERIN, 12, nie Saint-Sévérin. Tél. : ODE. 50-91

14-iUILLET/ 4f boul. Beaumarchais. Tel.: 700-51-13

Apres le SANG DU CONDOR et le COURAGE DU PEUPLE

le nouveau film de JORGE SANJINES

L’ENNEMI PRINCIPAL
- pCr;ia : GERONJMO ou Je procès des guerres Indiennes aux USA

|

SAINT ANDRE DES ARTS
so Wffl DES ARTS TEL. 3S» 4818

^ L00e"

14» (389-68-42). Blurrlta. 8»

(359-42-33), O.a.C.-Odêon. 6»
- (335-71-08).
JDtl PLAYS BERKELEY et
THE DOORS : FEAST OF
PRIENDS, fdm américain
va. G ronds-Augustin b. 6»

(833-22-13). Action - Républi-
que. Il» (805-51-331.

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN,
film italien de Dlno RlsL. avec
Ugo Tognasxl. Ylttorio Gas-
mann. Yvonne Furueaux :

v.o. ; Saint-Germain-VI liage,
5* (633-87-58), Elysées-Llacolo.
8» (358-36-14). 14 -Juillet. II»
(700-51-13).

VANDA XERES, film français
de Jean-Marie Vincent, avec
Françoise Brian. Vania VUera ;

La Clef. 5» (337-90-90). Bona-
parte. 6» (32C- 12-12). Bilbo-
quet. 6» (222-87-231. U.O.C.-
Marbeuf, 8* (225-47-19).

LA PRISE DE POUVOIR PAR
LOUIS XTV. rilm Italien de
Robert o Rossellini ; v.o. - Pa-
gode. 7» (551-12-15) : Mac-
Mahon. 17* i 380-24-81).

LES SEPT VAMPIRES D’OR.
Hlm anglais de Roy Word,
avec Peter Cushing ; v.f. :

Mistral. 14» (734-20-70), Bien-
venue-Montparnasse. 15» (544-
25-02). Murat, 18» (288-99-751.

Rex. 2» (236-83-93) : v_o. : Er-
mitage. 8* (359-15-71).

QUE PENSEZ-VOUS DU COR-
NED-BEEF ?. film français (feu-

ttval de dessins animés de
Raoul Servals, avec en avant-
pragramme : n les Aventures
de Bernadette Soublrous ») :

Arlequin. 6» (548-62-25).

BRUCE LEE, film chinois, avec
B. Lee : vJ : Max-Llnder. 9*

(770-40-04). Lux-Bastille. 12»
(343-79-17). Paramount-Gobe-
Itns. 13- (707-12-38). Para-
mount-Gaité. 14» (326-99-34),
Grand-Pavols-Babord, 15» (531-

44-58), Moulin-Rouge. 18» (606-
63-26).

3Ï.\I 68 (Fr.) : Studio Cujas. 5»

1033-89-22).
MARIAGE (Fr.) : Caprl. 2» (508-

11-69).
LES MONGOLS (Ira., vx>.) : Studio
Git-le-Cteur. 6* (326-80-25).

ON N'ENGRAISSE PAS LES CO-
CHONS A L'EAU CLAIRE (Can.) :

Le Marais. 4» (278-47-86).

PARADE (Fr.) : Murat, 18* (288-
99-75).

MES PETITES A.HOUREI SES (Fr.) :

Huliwfeulüe. 6* (SSS- 79-38 1.

LE .MONASTERE DES VAUTOURS
(Me*., v.o.i : Studio de l'Etoile, 17-

1380-19-931.

PRANTOM OF PARADISE (A., v.o ) :

Publ Icis -Chrim ps-Elysées. 8* (7-U-
78-23i ; Parnmounl-Optra. 9- (073-

34 - 37): Pjramouni -Odéon. C*
«225-59-831.

LE RETOUR DU GRAND BLOND
tïT.i : Paris. 8* «359-33-9») : Cluny-
Palace. 5* (033-07-76J ; Montpur-
nasse-Pathé, 14» (326-65-13) ; Gau-
mont-Convention. 15» (828-42-271 :

Gaumont-Madeleine. 8» (073-56-03):
Diderot. 12» «343-19-19J.

ROBIN DES BOIS. (A.. v.f.) : Rex. 2»

(236-83-93) : La Royale, B* (265-
82-66) : Murat. 16» CM8-99-Ï5'.

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
(Suèd.. v.o.) : Biarritz. 8* (239-

42-331: Vendôme. 2» «073-97-52):
La Clef. 5* (337-90-90) ; U.G.C.-
Odéon. 6' (325-71-0B). V.f. : U.G.C.-
Marbeuf. 8" 1 225-47-19) : Gaumont-
Madeleine. 8* (073-56-03) : CUcby-
Patbé. 18* 1 522-37-41) ; Le3 Na-
r Ici tia 12* (343-04-67) ; Blenvenüe-
Montparnasæ. 15* (544 - 25 - 02i;
Magic-Convention. 15* (828-20-32).

SERIEUX COMME LE PLAISIR
(Fr.) : Mom parnasse -83. 6* <544-

14-27) : Gaumont-Convention. 15»

(828-42-27; : Quintette. 5» (033-
35-40).

LE SHERIF EST EN PRISON *A..
V.o.) : E)y3èes -Lin coin. 8* 1359-

39-14) ; Saint -Germain-H ucbette. 5*:

(633-87-59).
LA SOUPE FROIDE (Fr.) : Gau-
mont-Opéra, 9* (073-95-48) ; Cam-
bronne. 15» (734-42-96) : Montpar-
naaae-83. 6» <544-14-27 1.

SWET-LOVE (A., v.o.) {••) : Boite
À films, 17» (754-51-501 & 14 h_
16 b. et 18 fa.; v.f. : Scala, 10»

(770-40-001.

ÉLYSÉES LINCOLN
SAINT-GERMAIN VILLAGE

14 JUILLET

AU NOM
DU

PEUPLE
ITALIEN

DH FILM DE

DIN0 RISI
avec 1)60 TDGNAZZI

VtTTMIB GASSMAN

UNE SAISON DANS LA VIE D’EM-
MANUEL (Fr.) : Le Seine. 5» (325-
92-46).

UN LINCEUL N’A PAS DE POCHES
(Fr.; : Paramount-Elyséea. 8»

(359-19-34), Marivaux, 2° (742-

83-90). Public la Salnt-Oermaln. 6»

(222-72-80). Boul-MJch. 5» (033-

48-29) Paramount'Orlèane. 14* (580-

03-

75). Fassy. 16* (288-82-34). Para-
mount - Maillot. 17* (758-24-24).

Paramonnt-Montparnasse, 15* (326-

22-17), PubUels-Sontel, 15» <842-

04-

68). Paramount-Montmartre. 9*

(606-34-25).
UNE PARTIE DE PLAISIR (Fr.) :

Normandie. 6* (359-41-1SI. Ctoé-
monde-Opéra, 9» (770-01-00). Mis-
tral. 14» (734-20-70).

TERREUR SUR LE a BRITANNIC a
(A„ v o.) : Ermitage. 8' (359-15-71) ;

v_f. ; Telstar. 13» (331-08-19). Mlra-
mar. 14» (326-41-02). Liberté-Club.
12» (343-01-591.

UN VRAI CRIME D’AMOUR fit-
v.o.) : Le Belne. 5» <325-92-46).

VINCENT, FR ANÇOIS, PAUL— ET
LES AUTRES (Fr.) : Montpar-
nasse-Pa thé. 14* «326-65-131

WANDA (A., v o.) : Saint-André-des-
Arts. 6» 1326-48-181.

Les festivals

CINQUANTE ANS DE CINEMA
AMERICAIN. - V. a.. Action

-

La Fayette L 9» (87B-8O-50I : la Soif
du mol.

HUMPHRET BOGART. — V.o..
Action - La Fayette II. 9* i878-
80-50) : la Comtesse aux pledE rms.

BEATLES SHOW. — Va_ Action-
Christine. 4. rue Christine, 6» (325-
85-78) : John and George in The
Recordlng Studio.

DE GODARD A GARREL. QUINZE
ANS DE VRAI CINEMA. — Olym-
ple-PIgOBzl. 14* (783-67-42) : Ab-
sences répétas.

WESTERN PANACHE. LES CLASSI-
QUES. — A rtisiln- Voltaire. 11» 1700-
19-15) : Règlement de comptes à
O. K. Carrai.

W.C FIELDS AND Ca. — Boite A
filma. 17* (754-51 '50). 14 b. ; Char-
iot, Laurel et Hardy. Bustcr Kea-
ton : 16 h. ; Parade et rire, s.a ;

17 b. 30 : Une riche affaire, v.o. ;

19 h. : SI J'avale un million, v.o. :

20 h. 30 : les Joies de la famille.
v.o.

BEATLES-POP. — V.o.. Acacias. 17*

(754-97-83): 13 h. : Plnt-FJoyd à
Pompé l ; 14 h. : Quatre Garçons
dons le vent; 15 b. 40 : Help:
17 h. 30 : le Sous-Marin Jaune :

19 b. : L*t !t Be; 20 h 30 :

Concert pour le Bangladesh ;

22 h. 10 : Glrame Shelter.
ALAIN ROBBB-GRTLI.ET. - Studio
Médlcls, 5* (633-27-97) : l’Edcn et
après.

Les grandes reprises

20001. ODYSSEE DE L’ESPACE (A.),
v. o. : Studio Contrescarpe. 5»

(325-78-37).
LE DICTATEUR (A.), V.O. : Ranelagh.

16* (£24-14-08).
FRBNZY (An.) Ci. v.o. : Studio
République, 11» 1805-51-67). sauf,
mardi.

LE GUEPARD fit.), v. o. : Domini-
que. 7* (551-04-55). sauf mardi.

LAWRENCE D'ARABIE (A.) (70 mim.
v. o. : Klnopanorama, 15» (306-
50-50).

LES LOIS DE L'HOSPITALITE (A.) :

studio de la Harpe, 5- (033-34-83) :

Studio Mangny. r (225-20-74).
LOVE (An.» i»*). v.o. : Actua-
Cb.xmpû. 5’ (033-51-60).

LE MECANO DE LA GENERAL
(A.) : Studio Pernasee. 6* (326-

|

58-00). Jutq samedi inclus.
MUSIC LOVERS (An.) (*•). r. o. r

NVw-Yorker. 9“ (770-63-40). sauf!
mardi.

!

QU’ELLE ETAIT VERTE MA VALLEE
«A.». v o. : André-B-izin, 13’

(337-74-391. sauf mercredi.
LES TEMPS MODERNES (A.)

Ranelagh. 16* (224-14-08).

LA TROISIEME PARTIE DE LA
NUIT (Pol.i, v.o : Ciné-Halles. 1*»

(236-71-721
UN ETE 42 (A.), v.o. en setn.. v.f.
sam. et dlm. : Templier», 3* «727-

.

94-56).
UN JOUR AUX COURSES (A.), v.o. :j
Studio Bertrand. 7* 783-64-661.

LES VISITEURS Dis SOTR «Fr.i
:J

Champolllon. 5* <033-51-601.
j

QRANDVR1X
FESTIVAL DU FILM FANTASTIQUE

AVORIA21975

PIMMDM
—ofthi
>ARÂDISE

Vendredi et samedi, séance supplémenuire à minuit dans tontes les salles.

ÉLYSÉES LINCOLN - QUARTIER LATIN
GRAMONT OPÉRA - JEAN- RENOIR

AVIATIC Le Bourget - GAMMA Argcnteuii
Interdit aux moins de IS ans

PIERRE DAVID

H

Un film de

JEAN- CLAUDE LORD

Distribué par

MICHELE DIMJTRI FILMS

m
COLISÉE -FRANÇAIS -CL1CHYPATHÊ - MONTPARNASSE PATHÉ

CONVENTION - FAUVETTE - GAMBETTA- QUINTETTE - MAYFAIR

PARLY 2 • VEUZY 2 - TBJCYCLE/Asnlêres - ARTEL/Rosny - BELLE ÉPINE Patt6

AVIATIC/Le Bourget - ÉPICENTRE/Ephn»ï - PATHÊ/ChampfgHï

ilest important

de l’aimer
ALE NA GU BO'SriCUV?AY_

ROMY
- - -• SCH\EiDER FABIO

"EST
-

• JACQcESD'JTFON'C

ILPLEUT
TOUJOURS

OÙ

MOUILLE
un film de

JEAN DANIEL SIMON
MxtbAm mamtoANDRZEJ ZULAWSKI

-.GLNJT'F PA 1 n3*-111^ »«^i«=rvs>cCT.iao(B.FiDaH-GurHwesa£-twTiRi^^

NICOLETTA MACH1AVELL1 -KLAUS WNSW
CmUSroHCUFBWtf »—W—w»,»^

IMW. CHfaiTOPHBI FRAMC^JWDRZEJ ZULAWSKI -Mon«•«TOWHanwigK
—GEORGES PB-SŒ am - SSiSP0**
g— —n,r, ni*

-—— *uN»nimai<mMj«aurtMik—-nrnMrHOouanHMiia—

interdit aux moins de 1S mu.

U.&C. BUUUtflZu.o. a VENDOME VJ). • CLEF-GEHSIER v.o, • GLGùC. WIBfflV.D.

U.G.C. MARBEUF v.f. • GAUMONT MADELEINE v.f. • CUCHY-PATHE v.f.

MAGIC CONVENTION v.f. «LES “ NATION " v.f. • BIENVENUE MONTPABIASSE v.f.

PARIS HATCH

Superbe. Ce film est unique. II faut le voir.

INGMAR BERGMAN

Scènes de laVie Conjugale
interprété par LTV ÜLLMAOTT et EKLA1ÎD J0SEEHS0N

. . an» BIBI ANDERSS0N
Ml jmak*. *M* fz, HffiMAE BEHGKAK ia«a di SVtM FXKVBT-

EASDU800L0R dMMimgpRini

CYRANO VERSAILLES v.f. • ARIEL RBEIL v.f. « PARINOR AULKAT v.f.

ARTEL PORT HOGENT v.f. • ALPHA ARGENTEDIL v.f.
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AUJOURD’HUI ÉNERGIE

METEOROLOGIE

™ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm)

Zone de pluie eu neige V averses forages — Sens de la marche des fronts

» Front chaud -À
Evolution probable dp temps en
France entre le Jeudi 13 février à
0 heure et le vendredi 14 février à
34 heures :

Us rapide courant perturbé circule
maintenant des côtes américaines à
l'Europe occidentale. Par suite de la
présence d'air froid sur le nord de
l’Atlantique, la trajectoire des per-
turbations de ce courant sera assez
méridionale.

Vendredi rnntiw, une nouvelle zone
pluvieuse — venue du centre de
l'Océan — abordera nos réglons occi-
dentales, accompagnée d'un renfor-
cement relatif des venta d’ouest &
sud-ouest. Cette zone pluvieuse
continuera & progresser ensuite vers
l’est, les pluies atteignant lee fron-
tières du Nord et de l’Est dans
l'après-mldl et la Bolrée. Les précipi-
tations, qui seront plus marquées
sur la moitié sud, seront cependant

Front froid

pins rares prés de la Méditerranée,
et tomberont sous forme de neige en
montagne vers 800 & 1 000 métrés.
Avant l'arrivée de la zone plu-

vieuse, le temps sera assez nuageux,
parfois brumeux le matin, avec quel-
ques résidus pluvieux sur les Alpes
et des éclaircies plus belles prés du
golfe du Uon.
Après sou passage, un temps plus

variable s’établira progressivement
par l'ouest, comportant des averses
et quelques éclaircies.

Les températures seront générale-
ment stationnaires ou en légère
baisse par rapport à celles de Jeudi.
Jeudi 13 février, à 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Paris - Le
Bourget, de 1 005.8 millibars, soit
754.5 millimétrés de mercure.

Températures (le premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 12 février : le

Front occlus

second, le minimum de la nuit du
12 au 13) : Biarritz, 10 et 8 degrés ;

Bordeaux. 14 et 6 : Brest, 12 et 7 ;

Caen. 12 et 4 ; Cherbourg, Il et 7 ;

Clermont-Ferrand. 8 et 2 ; Dijon, 11
et 3 : Grenoble, 11 et 3 ; Lille, 8 et 4 ;

Lyon, 11 et 5; Marseille, 14 et 7 ;

Nancy. 12 et 1; Nantes. 12 et 4 ;

Nice. 11 et 5 ; Paris - Le Bourget, 12
et 3 ; Pau. 14 et 7 ; Perpignan. 13
et 9 : Bennes, 12 et 5 ; Strasbourg. 13
et 4 ; Tours, 13 et 4 ; Toulouse, 13
et 6 : Ajaccio. 13 et 7 ; Polnte-ft-
Pltre. 28 et 23.
Températures relevées à l'étran-

ger : Amsterdam. 9 et 6 degrés ;

Athènes. 15 et 7 ; Bonn, 13 et 5 ;

Bruxelles. B et 5 ; Le Caire, 16 et 10 ;

Iles Canaries. 19 et 15; Copenhague,
4 et 3 ; Genève. 7 et 3 ; Lisbonne, 15
et il ; Londres. 10 et 6 : Madrid, 9
et 4; Moscou, —9 et — 14; Nevr-Tork,— 1 et — 4; Palma-de-Majorque. 16
et 5 ; Borne, 13 et 9 ; Stockholm, — 1
et —11.

jyiQfJ CROISÉS I

P°ur économiser la consommation d'électricité

LE GOUVERNEMENT ENVISAGE

DE MODIFIER L'HEURE LÉGALE

PROBLEME N»' 1076

Bulletin

d'enneigement

Renseignements communiqués
par le comité des stations fran-
çaises de sports d’hiver.

Le premier chiffre Indique
l’épaisseur de la neige au tus
des pistes ouvertes, le deuxième
chiffre Indique l’épaisseur de la

neige en haut des pistes ouvertes

ALPES DD NORD
Alpe-d’Hoez : 160. 450 ; Bellecombe-

Crcst-Voland : 25. 100 : Bourg-Sa! ut-
Maurice-les-Ares : 125. 336 ; Cha-
moulx : 10. 320; Cbamrouase : 50
90 ; Cbapelle-d'Abondance ; 15. 110 ;

Cbâte? : 10. 250 ; La Clusaz : 25. 280 ;

Les Contamines-MontJoie : 30. 300 ;

Le Corbler ; 35. 220 ; Courchevel
155. 320; Les Deux-Alpez : 75. 350 ;

Plaine : 140. 330 ; Plumet-Praz-sur-
Arly : 40. 110; Les Gets : 20. 250 ;

Les Houcbes : 20. 150 ; Megève : 25.
200 ; Les Meaulres-Vel-Tborens ; 75
175 ; MéribeJ ; 50. 230 ; Morzlne-
Avarias : 10. 320 ; La Plagne ; 180.
190; Pralognan : 70. 135; Salnt-
Gervals-le-Bettex : 80. 300; Samoéns :

100. 280; Ttaol lon-les-Mémises : 50.

140; Tlgnes : 170. 280; Val-d'Ieère
185, 340; VUIard-de-Lans : 10. 60.

ALPES DD SUD
Auron : 90. 140; Isola-2000 • 180.

200 ; Moutgenèvre 100. 180 ;

Orcléres-Merlette ; 15. 80 ; Pra-Lcup :

30. 120; Le Sauce ; 20. 100; Serre-
Chevalier : 60. 150 ; Valbeig : 80.

120 ; Vara ; 40.* 115-

PYRENEES
Ax-les-Thermee 20. 40; Baréges :

40. 110; Oauterets-Lya ; 150, 280;
Font-Romeu : 25. 70; Gourette-les-
Eaux-Bonnes : 3, 190 ; La Mongle :

35. 100; Saint-Lary-Soulan : 15. 100.

MASSIF CENTRAL
Le Mont-Dore : 0. 50 : Super-

Besse : 10. 40; Super-Lloran : 0. 15.

J O R A
Mésablef : 0. <0; Les Rousses

0. 100.
VOSGES

Géranimer ; 10. 25.
Horloge des neiges : 874-03-59.

Fiscalité

DÉLAIS ACCORDÉS

POUR LES DÉCLARATIONS

DE FORFAITS

Des délais sont accordés par
l'administration pour le dépôt des
déclarations fiscales relevant du
régime du forfait. Indique un
communiqué du ministère de
l'économie et des finances.

• Un délai de trois Jouis est
accordé aux industriels, commer-
çants et artisans, relevant de ce
régime, pour les forfaits soumis
& renouvellement en 1975 : les
déclarations relatives à l’activité

de l'année précédente pourraient
être déposées jusqu’au 18 février
à minuit au lieu du 16 février.

• De plus, un délai supplémen-
taire de deux mois est accordé
aux contribuables dont les deux
forfaits — bénéfices et chiffre
d’affaires. — conclus pour deux
ans en 1974, ne sont pas soumis
à renouvellement en 1975. Pour
ces contribuables, la date limite

de dépôt de la déclaration est re-
portée au 15 avril.

• Les entreprises dont l'activité

ne donne lieu qu'à l’établissement

d'un seul forfait, bénéfices indus-
triels et commerciaux, taxes sur
le chiffre d’affaires, bénéficient
de la même prorogation, dès lors

que leur forfait unique a été fixé

au cours de l'année 1974 pour la

période biennale 1973-1974.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 13 février 1975:

DES DECRETS
• Modifiant le décret n° 74-438

du 15 mai 1974 fixant les condi-
tions d'application de la loi

n° 74-1051 du 21 novembre 1973
ainsi que les décrets n* 74-426
du 15 mal 1974 et n- 74-427 du
15 mai 1974 portant amélioration
des conditions d'attribution des
avantages de vieillesse des travail-
leur salariés et non salariés des
professions agricoles ayant la

qualité d’anciens prisonniers de
guerre et d'anciens combattants.

• Modifiant le code des pen-
sions militaires d’invalidité et des
victimes de la guerre (2e partie :

règlement d’administration pu-
blique) pour l'application de la loi

n* 74-1044 du 9 décembre 1974
donnant vocation à la qualité de

combattant aux personnes ayant
participe aux opérations effectuées
en Afrique du Nord entre le
1" janvier 1952 et le 2 Juillet 1982.

UN ARRETE
• Fixant le taux des cotisations

de sécurité sociale et d’allocations
familiales dues au titre de l'emploi
des Journalistes et assimilés.

Religion

• Centre culturel « les Fon-
taines » .* « Fêter ensemble Pâ-
ques », fréunions, célébrations li-

turgiques, ateliers divers), du
26 au 30 mais. Animation : Di-
dier Rimaud S. J-, Joseph Akep-
simas et Mannick. Renseigne-
ments : Centre culturel c les

Fontaines », B. F. 205, 605CW
Chantilly. TéL ; (4) 457-24-60.

HORIZONTALEMENT

L Chambres d'amis ; Abrège le

travail du copiste. — H Taqui-
nèrent sans doute maintes fois le

goujon. — ttt Note ; Abrévia-
tion : En Chaidée. — IV. Serrent
quant Us sont justes. — V. Ré-
sume un programme très vague:— VL Prénom épelé ; Canton de
France ; Remué. — VH. Pronom ;

Formant un océan Arma l’in»

nation d'un romantique. — V
Se montrer peu conciliant ;

Fonce. — LX. Plus d’une aimerait
avoir sa peau. — X. Coule en
France ; La fraîcheur de son
accueil est très appréciée. — XL
H est souhaitable qu’ils répon-
dent quand on fait appel à eux ;

Dupé.

VERTICALEMENT

L La fraîcheur est pour elle

un élément d’intérêt ; Essence.— 2. Mis en lieu sûr ; Elle ne
sait où elle va (épelé). — 3. Abré-
viation ; Possède de nombreux
réseaux (abréviation) ; Toujours
prête à rendre service. — 4. Les
plus courtes sont généralement
les meilleures. — 5. Risquons on
œil ; Dans le non d’un chef-lieu
de canton des Vosges. — 6. Pro-
nom ; Points opposés ; Peut s'éle-

ver à coup de pelle. — 7. Lencé
avec angoisse : Font battre les
cœurs — a D'aucuns l'attendent
encore — 9 En somme, on peut
dire qu'elle passe de bons mo-
ments ; Participe.

f loterie noftiflmipl
dessommesà

fats compris,auxbiflets entes.

1m Groupes
Sommes

è
P3***

WÊÊt F
O 791 sratq» 2 5 000

entres groupas 500 •

Iw. 2 081 groupe 5 5 000
autres ipoupes 500

8 931 (poupe 1 5 000
HOP autres groupes 500i 47 781 tous (poupes 5 000H ». 8 061 groupe 2 10 000

autres groupes 1 000
25 901 groupe 2 100 000

1 autres groupes 10 000

322 tous poupes 200
452 tous poupes 200

2 802 tous groupes 200
5 772 poupe 4 5 000

autres groupes 500
47 782 tous poupes 5 000

03 tous groupes 100
43 tous poupes 10O

203 tous groupes BOO
0 843 groupe 4 5 100

autres groupes 600
3 «23 groupe 4 5 ooa

3 autres poupes 500
5 003 poupe 2 5 100

autres poupes 600
8 773 groupe 4 5 000

autres groupes 5DO
47 783 tous poupes 5 (k)0

70 503 groupe 5 100 100
autres groupes 10 100

!B| 4 tous groupes 50
3 174 poupe 3 5 050

autres groupes 550
6 704 groupe S 5 050

autres groupa 550H 6 724 groupe 5 5 050
autres groupes 550

II 47 784 tous poups 5 050

1 365 poupe 5 5 000
autres groupes 500

5 8 985 groupe 4 5 000
autres groupes 500

'

«7 785 tous groupa 5 000

tous groupes 200
238 tous groupa 200

6 8Z6 tout groupes 200
0 706 groupe 2 5 000

autres groupes 500

||

Hoates
et Groupes

Sommes
i

paver

F
3 818 poupe 2 5 000

autres groupes 500
9 846 Stotq» 2 5 000

6 outras groupes 600
9 986 groupa 2 5 000

autres poupe? 500
47 788 tout groupes 5 000

257 tous poupes 200
217 tous groupes 500

3 207 groupe 3 E 000
autres groupa 500

t 3 777 poupe 3 5 000
outres groupes 500

47 787 tous groupes 5 000
19 257 poupe 1 100 200

autres groupa 10 200

8 tous poupes 50
18 tous groupes ISO
53 tous poupes 150

4 838 groupe 3 5 050
autres poupes 550

5 498 groupe A 5 050
autres groupa 550

8 6 908 poupe 1 B 050
autres poupes 550

8 068 poupe 1 5 050
autres {poupes 550

9 7E8 poupe 3 5 050
autres poupes 550

3 768 poupe 4 10 050
autres poupes

’

1 050
47 788 poupe 5 1 500 050

autres poupes 15 050

49 tous poupes 100
5 629 poupe 4 5 000

autres poypa 500

9 47 789 tous groupa 5 000
28 479 groupe 1 100 000

'autres groupa 10 000
89 649 groupe 2 100 100

autres groupe»

Ô 47 780 tous groupa E 000
J

/Tranche du MARDI -GRAS

Secrétariat Général ce la Loterie Nationale

TIRAGE DU 12 FEVRIER 1975
PROCHAIN TIRAGE

|-7*=\ LE 15 FEVRIER 1975 g -,

L*°l A ISSOUDUN (Indra) I 7

Ml d'Ornano, miplâtre
de llndorixia -et de 1> recher-

cha, doü incessamment se pro-

noncez ip111 une modification de
l'heure légale, dans Te- but

d'économiser de 1’éoexgie et,

donc, du faaL

L’heure légale' en - France de-
puis 1946 est toujours en avance
d'une heure sur l'heure moyenne
du fuseau horaire de Greenwich.
L’Electricité de France s'est

efforcée de calculer les réper-
cussions qu’auraient sur la
consommation d’énergie

.
électri-

que différentes modifications de
l’heure légale Parmi les diverses
possibilités envisagées, elle a re-
tenu les six variantes qui lui ont
semblé les plus intéressantes et
qui sont fondées sur le fut que
la France vit actuellement à
GM.T. + x (Greenwich znean
rime + U _(1).

1) Une heure d’avance (soit

GMT. + 2) entre le 1** mai et
le 1" septembre. Economie :

0,3 >
2) une heurs de retard (soit

meure GMT.) du 1" octobre au
1" avril, mais une heure d'avance
(GMT. + 2) du 1«r mal au
l*r septembre. Scanamie : 0£ % ;

3) Une heure d’avance (GMT.
-h 2) entre le l*r avril et le

Des pointes

Solution du problème nB 1 075

1

HORIZONTALEMENT
*

L Ausculter. — IL Latude ; Eté.— HL Url ; Arc. — IV. Dentier.— V. Emises ;'Ré. — VL le ; Fô.— VIL Meule ; Cet — VUL Sale-
rai. — IX Liés ; Veuf. — X L0 :

Su. — XL Entérites.

VERTICALEMENT

1. Allié ; Malle. — 2. Oa ; Mie ;

Ion. — 3. Studieuse. — 4. Cures ;

I^sse. — 5. Udine ; El : Dr. —
6. Le; T.S.F. : EV — 7. Ai ;

Ocrent. — 8. Errer; Eau. — 9.

Récréatif.
GUY BROUTY.

L'éclairage ne représente que
5 à 6 % de la consommation to-
tale de rénergie électrique. On ne
peut agir que sur une fraction de
oes 5 à 6 %. Ce qui explique que
les économies d’énergie rendues
possibles par Aac décalages ho-
raires sont comprises entre 0£ et
1 %, selon la variante choisie.

La consommation globale n’est
pas seule en cause. Il faut aussi

considérer les fluctuations Jour-
nalières de cette consommation.
Les courbes de charges dessinent
des pointes à certaines heures. En
hiver, les consommateurs fran-
çais réclament 29000 Mégawatts
vers 10 heures et 18 heures. En
été. la pointe de 10 heures n'at-
teint que 24 000 Mégawatts et la

pointe du soir est séparée en deux
a pics » moins élevés, l’un vers
16 heures (le travail de l’après-

midi bat son plein), l'autre vers
20 heures ou 21 heures (à cause
de l’éclairage). Ce dernier «pic», -

comme la période creuse qui le

précède, se décale en effet sui-

vant l’heure du coucher du
soleil. ...

L’existence de ces pointes est
capitale. Bien qu’elles soient li-

mitées dans le temps à une
heure environ, la production des
centrales doit être capable de ré-

pondre A cette brève demande.
Or les courbes de charges se
déforment en fonction des heu-
res du lever et du coucher du

INSTITUT

A l’Académie des beaux-arls

ÉLECTION DE M. PIERRE DEHAYE

L’Académie des beaux-arts a
élu. Jeudi 13 février. M. Pierre

Dehaye. directeur des monnaies et

médailles, au fauteuil précédem-
ment occupé dans la section des
membres libres par Louis Haute-
cœur.

(Né le 24 mil 1921. & Saint-Pol-
sur-Mer (Nord), licencié en droit.

M- Pierre Défrayé a fait toute aa car-

rière à l’administration centrale du
ministère des finances avant de
prendre la direction des monnaies
et médailles en 1982. Depuis 1948, U
a été chargé de nombreuses missions
officielles. Dans tes cabinets minis-
tériels. on le voit successivement
chef de cablnet .de M. Edgar Faure
(1953). de M. Maurice Bouxgès-
Maupoury (1953), de M. Edgar Faure,
ministre des finances et des affaires

économiques (1953-1954), puis prési-

dent du conseil (1955-1956). De 1959
& 1966. U a (ait partie du cabinet de
M. Valéry Giscard d’Bstalng au
ministère des finances, cabinet qu’il

a dirigé un certain temps.
D a, d’autre part, exercé des fonc-

tions diverses, notamment de février
1979 à Juillet 1972. U a été membre
du conseil d'administration de
l’O-R-T-F. ; de 1972 fc 1974. président
de la conférence internationale des
directeurs de médailles. Depuis 1973,
U est membre du Comité de la fran-
cophonie et trésorier de l'Association
française pour tes célébrations natio-
nales.
En 1983. U Défraya a fondé l'im-

portant « Bulletin du Club français
de la médaille ». dont U assure per-
sonnellement la direction et la rédac-
tion en chef. A la Monnaie de Paris.
U a organisé vingt-cinq expositions,
parmi lesquelles on peut citer :

Vingt ans de médailles & la Monnaie
de Paris, La médaille italienne.
Exposition internationale de la mé-
daille actuelle. La médaille au temps
de Louis XVL Les graveurs d’acier et
la médaille de l’Antiquité & nos
Jours, Les monnaies et médailles
racontent rnlstolre de France, Bas-
relief imaginaire de l’ancien Orient,
Le Bestiaire des monnaies, des sceaux
et des médailles, et. enTin. Louis XV.
un moment de perfection de l’art
français.]

_ A l’association Guillaume
Budé. le conseil d'administration
a élu président M. Fernand
Robert, professeur de langue et
littérature grecques à l'univer-
sité de Paris-Sorbonne, en rem-
placement de Pierre Chantraine.

soleil. 11 a donc fallu calculer
l’effet du décalage ’ de l’heure
légale, sur la forme des courbes
de charges : si on avance l’heure
légale d’une heure, la pointe du
matin sera plus accentuée. Si
on retarde les pendules d'une
heure, la pointe du soir sera
ping

Accentuer encore les pointes
les plus élevées des courbes de
chaînes (celles de l’hiver) par
on décalage de l’heure hiver-
nale Légale risquerait en outre
d’annuler les Économies réalisées
ailleurs par on tel changement :

il faudrait en effet utiliser les
services de vieilles Installations
pour faire face à cette- demande
accrue. Or le matériel ancien
consomme plus de combustible.
En revanche, une nouvelle avance
de l’heure légale pendant les mois
d’été ns ferait qu’augmenter légè-
rement la pointe du matin
(moins prononcée que pendant
l’hiver) et ferait diminuer ou
même disparaître la pointe du
soir.

L'économie de fuel lourd, que
permettrait l'adoption d'une nou-
velle heure légale a été estimée
& 100 000 tonnes (l’EDF. a
consommé 14 millions de tonnes
de fuel en 1974). Mais il faut
aussi compter avec les réactions
— prévisibles ou imprévisibles

—

de la population A un changement
de rhëùr& légale. .

H faut encore compter avec les
courbes de charges des pays voi-
sins : la France

:
donne ou

emprunte, suivant les heures, du
courant à ses voisins. B faut être
sûr qu’un changement dé l'heure
légale ne supprimera pas la possi-
bilité de procéder & ces échanges
de courant électrique.

YVONNE REBEYROL

Cl) H vaudrait mieux dSro tempe
universal, T.U.+l, an Heu de 8JLT.

Wmfo
Service des Abonnements

5, rue des Italiens
75427 PARIS - CEDRE 99

C.C.P 4287 - 23

ABONNEMENTS
3 moto fi mois 9 mois 12 mois

FRANCE - D.O.&L - T.OM
ex-COMMUNACTE (sauf Algérie)
90F 169F 232F 309F
TOOS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 978 F 402F' 530F

ETRANGER
par messageries

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

315 F 2X0 F 387 F 4M F
H — TUNISIE

125 F 231 F 337 F

octobre, Un* heure d'avance
sappâméiitaire

une période à détc

entre le l* mal. et le V sep-
tembre- Economie ;(L4%. -

4) Uhe heure de retard (GMT.)
du 1** octobre au 1«* juin. Perte ;

0.3

5) Une heure d’avance (GMT.
4-2) toute Tannée. Economie :

0.5 %. L .

6) Une heure d’avance (GMT.
+ 2) -toute l’année, mais -une
heure d’a vance supplémentaire
(GMT. + 3) du F avril au

octobre. Economie : l %.
Pourquoi vouloir 'changer

l’heure légale^ alors que les éco-
nomies opérées seraient si faibles ?

Parce que Téclairage public ou
domestique est la seule consom-
mation d’électricité sur laquelle
on peut agir, «ju’ll fasse jour
à 6 ou à 8 heures (heure
-légale), qü*il fasse nuit à 19 ou
à 22 heures (heure légale), oa tra-
vaillera en moyenne de 8 A
18 heures et les consommateurs
d’énergie les plus Importants rin-
-dustries ou transports) fonction-
neront de toute Eaçon pendant
ces dix heures. En revanche, on
éclaire un bureau ou une pièce
d'habitation à 17 heures s'il fait
nuit, mais ou n’aUnma pas à
20 heures pour dîner ail fait-jour.
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SIEUR TECHNIQUI
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419 F
Far vola »*»<«*»—
tarif sur demande

Las abonnés qtn paient par
Chèque postai (trois volets) vou-
dront bien joindre ce A
leur demande
Changements d'adresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaines on pins), nos abonnés
sont Invités A formuler tenr
demande uoe semaine au mains
avant leur départ
Joindre la dernière bande

d’envol à toute correspondance
Veuille* avoir PbbBgeanee de

ranger tous (es noms propre»
es caractères d’imprimerie.
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BOté par 1» AJL&Xk la Monde.
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Reproduction interdite ûe tou arti-
cle*., sauf accord note l'admtzütùx&iOH.
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La Ope LaBtnaT.c.
DEMANDES D'EMPLOI fi!® Ts9
OFFRES D'EMPLOI 30,00 S5J&
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

. Offres 30,00 35,02
Offres, d*Emploi “Placards Encadrés1*

minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42.03

offres d'emploi

FILIALE FRANÇAISE D'UN GfiOUPE

INTERNATIONAL EN PLEINE EXPANSION

LEADER DANS SA BRANCHE
recherche

CHEF COMPTABLE
Homme. 30 ans minimum, de formation supérlenre

(4- DBCS on niveau expertise comptable).
Désirant s'assurer avenir stable. Expérience Infor-
matique indispensable. Place sous l'autorité directe
du P.*D.G. sera responsable des fonctions et ana-
lyses comptables de la Société.

Anglais ou allemand souhaité.
Banlieue Sud.

édi. lettre mao., photo et C.V. sons N® 16.907 B &
DI EH 17> 7116 Lehel.
DI.EU 94300 VLNCENNKS, qui transmettra.

Discrétion assurée

MU1/TINATIONAL FTKM
seeks

CAPABLE Y0UNG MEN
BDUNGOAL FBENCB-ENGUSH

Kxperteneeâ ln candnctlsg tr&lnlng prograins.
Expérience should lnclude hmlllanty wttb ccsn-
mnnlcatlan »w"«, problem eolving, gnm|» procès,
behavloural modification.
Education ln tbe behavlOural sciences préférable.

Oood starttng mary and advancernent oppartu-
ntriw«

Rcply to SPERAR, under n* 2fl4L
13, rue Jean-Jaurès. 93807 PUTBAOX.

MmOMEl CUUfEEf
offres d^emplor

GROUPE INDUSTRIEL
racherche pour son bureau d'engineering

A TÉHÉRAN

INGENIEUR
grande école

Compétences ENGINEERING USINES
CLEFS EN MAIN.
Connaissancesou hartéa Machinesfabrica-
tion et transformation PAPIER.
• Direction et responsabilité complète de
la gestion du BUREAU.
•Age minimum 35 ans.
• Parfaitement bilingue Français-Anglais
écrit et parlé.

• Poste d’avenir £ pourvoir rapidement.

Adresser C.V. manuscrit, photo, référen-
ces et prétentions sous la référence 7553
Pierre LICHAU SA., 10. rue de Louvois
,75063 Paris cédex 03 qui transmettra.
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POSTE EN CREATION
One Importante entnprlae Industrielle

proche DUON (469 personnes - M agences)
recherche son

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Oe poste conviendrait à un cadre supérieur ayant
une expérience confirmée, dans le secteur privé,
des problèmes spécifiques au poste :— politique du personnel ;— recrutement, formation, mise en place, plans

- de carrière, notations, rémunérations ;_ information ;— législation sociale et relations syndicales-.

Ë
- Adresse* C.V. * en Indiquant votre

rémunération annuelle actuelle sous

référence 506 à :

AUDI lu Conseil en Recrutement,
JUUdUN 34. r. de Penthlévre. 18«).

Les candidatures seront examinées avec la plus
grande discrétion. .

CARRIÈRES DU BOULONNAIS
recherche

DIRECTEUR TECHNIQUE
RÊ6I0H BOHMHESUMe

— H assurera l'entière responsabilité de la direc-

tion et de ranimation de son service.

— H saura dynamiser S Ingénieurs. 18 Agents

de maîtrise ainsi que 220 Ouvriers et coordon-

ner leur travalL— H partagera arec réquipe de Direction la rea-

po&fiatdutë effective de la Société.
— H aéra ingéniem* Supérieur des mines ou as

formation équivalente, figé de 45 ans min imum ,

fl possédera une expérience de plusieurs années

dans un poste similaire.

SITUATION PB 1” PLAN
THES BIEN REMUNERES

Parques 63250 MARQUISE
Téléphone (21) 82-13-03

L’UNE DES PREMIERES SOCIETES
DE TRAVAIL TEMPORAIRE

PARIS BT REGION PARISIENNE

CHEFS D’AGENCE
«SUPER -VENDEURS»

POSTES «t NORD-OUEST s et a OUEST m
DE PARIS

Us seront responsables :

— du développement et de la gestion du porte-
feuille clients ;— de la direction, de l’animation et du contrôle
dre activités des responsables d'exploitation
administratif» et industrie :— des H» 1*»»** avec les services du Siège.

ILS DEVRONT AVOIR :

— 30 rnw minimum ;— une expérience de Directeur d'Agence dans une
entreprise de travail temporaire de préférence ;— une formation technique et une expérience
industrie ;— le goût et la pratique de la vente et de la

gestion commerciale :— un tempérament alllrmé de « gagneur ».

Rémunération exceptionnelle croissant très vite en
fonction des résultats.

Adresser lettre manuscrite avec C.V. en indiquant
ré nunération actuelle à : PUBLI-DIRECT. 4L bd
de Strasbourg, 75010 PARIS, sous réf. 4001 là rap-
peler sur l'enveloppe i.

^IJI(I)IIIIIIItlQIIII!illini!lll(IIHI!IIUIIUIilD(IIIIVZII!IIIIIIDIIiniUlllil^

I UNE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE INTERNATIONALE |
I (FABRICATION MÉCANIQUE) |

offres d’emploi

La Compagnie de Construction Mécanique

SULZER
è MANTES (Yveline»)

recherche pour son
Service Gestion Budgétaire

et Prix de Revient

UN JEUNE CADRE
— Ayant une loimatlon supérieure économique et

comptable (MAC, E.S.S^.C. RS.C, UEJ-
SCFKNCES SCO. I ;— Intéressé par les techniques modernes de ges-

tion d'entreprises Industrielles.
Outre un goût pour les chiffres et l’analyse éco-
nomique, ce poste implique dynamisme et aptitude
aux contacts humain».

Facilités de logement

Ecrire avec C.V. é C.G5L SCLZER
Service du PersonneL Cedex 59 - 75300 Paris Brune,

SOCIÉTÉ NATIONALE

DES POUDRES ET EXPLOSIFS
rechercha pour son

Département ingénierie

INGÉNIEURS

DE PROJET confirmés
MISSION :

• étude et réalisations d’unités de fabrica-
tion ds produits chimiques A l’étranger.

PROFIL :

• expérience en Ingénierie ou travaux neufs
indispensable, en particulier références
en pâtes à papier, ou acides nitriques ou
sulfurique ou utilités (électricité, eau,
vapeur) tarés appréciées.

Adresser C.V, photo et prétentions sous u* 12.332,

.12. quai Henrt-IV. — 75004 PARIS.

IMPORTANTE SOCIEDAD FRANCE5A
busca

para su filial eii Argentina
(BUENOS -AYRES)

DIRECTOR ADMINISTRAT^
Con expérfenda Administrât!va. Gestion y méto-
dos de Importation, poceyendo buenos conocl-
mlentos de ldloma fronces.

Nacioualidad Argentina indispensable.
Situation lntcresante y de porvmlr.

Enviar curriculum vitae al N» 93.515.
CONTESSS PuWlcl té. 20. av. Opéra. Parls-J" q. tr.

La Itpe LaügaeT.C.-

IMMOBIUER
Achat— Vente— Location 2-4,00 28,02

AUTOS - BATEAUX 22J0 25,68
PROPOSITIONS COMMERa
CAPITAUX 60.00 70,05

.OCCASIONS 22,00 25,68

offres d’empïoi

Imporfanfe Société

ASSURANCES -RÉASSURANCES
spécialisée MARITIME-AVIATION, effectuant plu»
de 66 % de son chiffre d’affaires à l'étranger, recb.

pour prise eu main rapide d’un secteur géogra-
phique, comportant principalement contacts arec

CLIENTELE à NIVEAU ELEVE

JEUNE HOMME 1LE.C.

on similaire

expérience assurances souhaitée, excellent anglais
parlé et écrit indisp^ seconde langue souhaitée,
excellente présentation, formation technique et
commerciale assurée vu rapide développement en
perspective.

Seules seront examinées Ire candidatures extrême-
ment valables.

Adr. C.V. manuscrit, photo et prêt. s/No 315. 140,
S2P. IL rue d’usés, 75092 PARIS.

Société de Distribution & paris
cherche

DIRECTEUR COMMERCIAL
ayant expérience de la vente d’articles de menagn
ou d’autres branches voisines. U aura la responsa-
bilité de toutes questions de distribution avec un
réseau de représentants pour la totalité de la
France.

Son Introduction à tons niveaux i détaillants, gros-
sistes et leurs groupements, grands magasins, cen-
trales d’achats, grandes surfaces! est Importante.
Son activité personnelle dans le marché est Indis-
pensable.

La position assume de la responsabilité.

Nous lui garantissons le soutien de notre organi-
sation. Sa rémunération conviendra à cette ™,|M

.

fixe, intéressement après qualification, indemnités
de déplacements et autres Irais.

Ecrira seras n* 277, REGIE-PRESSE.
85 bis, rue Béaumur. PARIS (2*), qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE
FABRICATION DE MATERIAUX ISOLANTS

POUR LE BATIMENT
recherche

POUR SON SERVICE TECHNIQUE :

1} UN INGÉNIEUR
LNB-A. - S.TJ. on équivalent

connaissance des problèmes du Bâtiment souhaitée
Poste basé à PARIS

2) UN ARCHITECTE
s’intégrant dans une équipe industrielle, prenant
la reapqnsablHté des projets et travaux jusqu’à

exécution.
Poste basé région MULHOUSE

POUR SON SERVICE TECHNICO-COMMERCIAL

B) UN COLLABORATEUR
de HAUT NIVEAU, pour visite de la clientèle sur

Région PARISIENNE.

Adresser C.V. et prétentions bous n° 720.427,

REGIE PRESSE. 85 bis, me Réaumur. PARIS-2*

I TUYAUX BDKNA
QUI CRÉE SA FIUALE

DE DISTRIBUTION FRANCE
recherche pour la diriger :

(UN GENERAL MANAGER

(

m • Disposant d*une large autonomie et capable de xr

ss prendre en charge tous les aspects de la rom- =
= tlon. 11 sera figé de 35 ans minimum, diplômé —
= de l’Enseignement Supérieur et parfaitement == bilingue. =
San justifiera également d'une expérience réussie =
= tünw le Marketing des produits de consomma- =
S tlon- =
= En raison de l'expérience requise et des respon- SE
= Bâblutés offertes, le salaire actuel des candidats Es= ne doit pas être Inférieur à 100.000 F/an. - :

= Les personnes intéressées voudront bien adresser =
— leur dossier de candidature, EN ANGLAIS (cnrrl- —— culum vitae, photo et rémunération souhaitée) à : s

= VI, rue Fbe-Sl-Honoré. Paria».

= Fa&rfcaflon et pose canalisations— béton pour adductions d'eau= et assainissement, activité en
S France el à l’étranger.
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Région ftMnesAIpea, eab. tin.

rech. H. ou F„ sens reL mijb.

Ht. nlv. pr contact clients,

rü. sér. exigées, torm. en»-
drement an. Rem- lw. téL

. . COBIRA pal ftWIt
Irroortanto société recherche
pr son aoence de Rouei^ vent»

d* matériels éNctrotaçtintoiea

HT. - B.T- sédentaire facfttdço'

commercial (e), 25 »* mio-

Ecr- H» 73«f* te «onde

-

L T. des Mallena, 7S4Z7 Pariai
IMPORTANTE SOOETH
SITUEE RH PROVINCE

recherche

AGENT
DE MAITRISE

OU INGENIEUR

DEBUTANT
. pour son Service Tedurtqi»

de Fabrication

U sera chargé «te. ù Cooj>

«Unetlon technique ^ de te

recherche des améjtarattans

(te ma- procédés.

~ Noos SMhtiteBS : 2 è 3 «ns
«Texpérieoce profesHonnelte.
4es connaisances enflOTtefte

- des notions d'orale!*.

Envoyer C.V. mamwft MtalUé
+ photo + prétetHwy.A s

æ
R* 73385, COHTEME PubBcOé,
W. av. Opéra. Pwrifrl»,‘. qui tr.

U Cadre Régioaai pour ra-
te*» «I. TAdotescMG» toadap-
tées - RWob Centre - 4, vn
de— «l’Arc - «O» ORLEANS

diercht pour le 1” ***W :

UN QO DOCUMENTALISTE

UDAL1FUE (E)

p BXU.Y- Uf.TJ^v «KJ

Càtimcns de travail S# la eon-
vmMùn GoHadhtt naflottetecte
^Entoura îiudflPitetinBniwsT.
Adr. caffAL, C.V. et Photo F :

M- LE DIRECTEUR,
avait te n février 1975.

Usine charpente méteHfcwe In-

dustrialisée, 100 périmai, envîr.,
• faisant partie d'un arom

industriel tatérnaffonaL
Equipement moderne, gmanjon
réfluDèra, cltentète diversifiée

(France et Export) réston Metz
recherche

DIRECTEUR

DE PRODUCTION
E.N.P. - D£i.T. ou sbrtl^re.
MISSION ï gestion dîme Pro-

duction diversifiée : sériw. Piè-

ces unitaires planning,, budgets

de fabrication réducL dee coûts

miseJH point, de. nouvelle fe-

6ffc»fiera, perfeefionnement des
homme* et «les moyens.

Expér. souhaitée : une dlzalre

d’armées dans 1a charpente mé-
taniqiw (méttwws, fabrication),

coraoort. notamment «Me expé-
rience solide de chef d’atelier.

Losemont fadtné, Metz
OU proxjmffé.

Poste d'avenir stable.

Adresser C,v. détaffié a :

5.EJ-E.T.E.CL,
Conseil en Reu-otemeat

57009 Strasbourg, Cédex, soi»
te référenco n» S50.

Importante société recherche

pr son agence de Rouwb vente

de Bto et câbles électriques,

teehnleaeenuMrctet, 25 a. mm.
Eer. N° 7.939 e te Monde » Pi*.,

S, r. des italiens. 75427 Parte».

FIRME LYONNAISE
Nr entre produt», agricole»

Leader aur marché français,

placée dans te» Ireto premières
de sa brancheimm.

rech. pr nouveau dévotorownent

DIRECTEUR ADJOINT

EXPORT
Formation 5UPECO. » a..mJn-
ayant expérleice « mou» 5

a 7 ara affaires wort et

Intemattbnates, pour artfmaticn
odmlnMTSîten et ventes.

Ecr. n» 7.954 «te Morte* Fut,
5, rue des Italiens. 75427 Parts.

Une importante entreprise française
1 siège situé dons le

CENTRE DE PARIS, recherche

UN JEUNE CADRE

DE GESTION
Directement RATTACHE AD RESPONSABLE DE
L’EXPLOITATION <2.000 personnes!, U participe
A la mise en plaoc sur ce secteur d’ÜN SYSTEME
DE CONTROLE BUDGETAIRE et en assure pro-
gressivement la responsabilité.

• Il a 26 ans an moins :

• Une formation comptable supérieure (BT3,
DECS) ;

• une bonne maîtrise des techniques de la comp-
tabilité industrielle acquise au coure des trois

premières années de sa vie professionnelle.

Envoyer C.V. détaillé, photo et prêtent., n- 93.604,

COMTESSE Publicité, 20. av. Opéra. Paris-1". Q. tr.

Établissement Financier
SPECIALISE DANS LES OPERATIONS D'ESCOMPTE

recherche pour PARIS

CADRE DE BANQUE
Récemment retraité pour suivre (a clientèle

existante et en assurer les renseignements

Adresser C.V. et prétentions, p* 93.621

COMTESSE publicité. 20 av. Opéra, FadB-l,r, q. tr.

CA. 350.000.000 de F
|

Effectif 2.000 personnes
recherche

— Pair son service éh»fes-pre-
ductfoa et recherches fi Paris

IN6ÉNIEURS
D'ETUDES PRODUITS
Pont . Mines - Centrale

Hydraullq. Grenoble ou Toulouse
débutants ou 1 fi ! ans chexpér.

— Pour sou départ, de féqiâ»-
itwat «1 du matériel fi Paris

INGÉNIEURS

D’ÉTUDES
Formation : AM. - I.D.N.
E.N.5,1. Electrolechnioues

débutBrrts ou 1 fi 2 «ms d'expér.

— Pour service cotréte labora-
toire dans ma usine région
parisienne

INGÉNIEURS
Formation

AJVL - t.D.N. - E.N-S.L - E.T.P.

Ecr. avec CV., photo et prêt.
B.P. 3M-Q8. 75365 Paris Cedex 08.

Stê d'ExpertIsa Compt. Paris
recherche

COLLABORATEUR

appelé ultérlcuretn. fi assumer
ds fonctions de direction, pos-
sédant formation d'Inoénleur
Gde Ecole et ayant au moins de
bnes confiâtes, en anglais, souti.

laîre carrière dans l’exMrilse
comotab. et (‘analyse financière.

Ecr. fi Eludes et Recherches
Criâtes. 7, rue Laurlston,

75016 Paris, nul transmettra.

TATI
recherche

COMPTABLE

MATRA

recherche
Pour son secteur spatial

INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN
Gronde Ecole.

Débutant fi 2 ans expérience
pour intégration et essais
d’instruments embarqués.

Adresser lettre manuscrite,
C.v. el prétentions fi

MATRA. M. Korfen,
B.P. N’ 1 - 781® Vélizy.

IMPORTANTE SOCIETE
BANLIEUE OUEST

recherche

AGENT TEGHNICO-

ADMINISTRATiF
! J5 ans minimum, pour poste
ADJOINT A INGENIEUR DES
VENTES. Dépouillement ei suivi

des commandes.

Formalion techniq. Industrielle
électromécanique sotfwiiée.

Connaissance allemand indisp.
et anglais appréciée.
Aptitudes aux oontaets

avec la clientèle désirées.

Ecrire avec cunicuhmt vitae fi

ff 93461, COMTESSE PUBI—
20, BV. de T'Opéra, Paris-ter, «J.

MINISTERE JUSTICE
recruterait d’urmee svr contrat
délégués probation - 27 ans

bacheliers (dlpL àraivaL admis)
lusfiflanr deux ans pratique

professionnelte domaine sodo-
éducfitH pour comités probation

tribunaux c(-après :

ALENÇON - LE MANS • SAlNT-
QUENTIN - TOURS - BETHUNE
BOBIGNY PONTOISE • BOR-
DEAUX MEAUX - NANCY
CHALON-SUR-SAONE. - LE
HAVRE - LILLE - BESANÇON

AMIENS - CHARTRES
ORLEANS • ARGENTAN.

A défaut tffplAme, cinq ans
pratique exigée.

S’adresser : Ministère Justice,

4, plece Vendôme. PARIS,
ou Jupes application peines

tribunaux susvisés.

Coure Drivé ch. professera
quai, franç. - math. - langues
pour renforcer cours et leçons
partlcuL le- et second cycle,
mercr., sanu février fi juin.
Ecr. Leduc, 5, r, Peutancaurt-17»

GUE - C.F.R.O.
recherche Personnel d’expfof-

tatlon IBM 360/45
OSJAFT/MVT S/HASP

OPERATEURS
PUPITREURS

CHEFS DE SALLE
(2 ans d'expérience dans la

fonction). Ecr. av. C.V. et prêt,
fi Mils DEC PERUGIA, 55. rue
Legendre-1 7-., ou télênh pour

rendaz-vmis : fi27-6WKL

IMPORTANT
SERVICE D^TUDES
(Administration proche

Banlieue Sud)
rocfierche tout études
circulation routière

IN6EWEUR

D’ETUDES

Fonnatiog : INSA, ENSM ou
équivalent.

Dégagé des obiipat. militaires.

Possédant le permis V.L.

Adr. cand. C.V.. photo, prêt.
HAVAS CONTACT, 156, boule-
vard Haussmann, 75D0B PARIS,
ss/réf. 55.914, oui transmettra.

SECRETAIRE EXPORT
bilingue anglais

pr Sté éfeetro nation
Té), bu 3454610 ou écrire avec
CV. et prêt, fi M. WATELET,
16. bd de Charonna. Parts (2tP).

Partaite connoiss. comptabilité
générale au service paie.

Sérieuses références exigées.

— Bon salaire ;— Restaurant entreprise.

Ecrire avec C.v. détaHIé fi

TATI
B.P. », PAR+S ns»> fi l'affeiv

tlon de AA. le Chef du pereonneL

Impie Société transports rech.
COLLABORATEURS BVT parfaite
connaissance métier groupeur.
Possédant qualités Besfionnaira.
Susceptibles occuper, après
période formation, poste Direc-
teur Agence. Ecr. ss n» 12234 fi

I p p 39, rue de l'Arcade,
J.n.r. pari5 tr3j ^ tr.

SOCIETE EN FORTE
EXPANSION
recherche un

INGENIEUR

qui sera sous les ordres du
Chef de service et oui aura
LA RESPONSABILITE DE :

— L’élaboration des Hsles de
pces de rechange mécaniques
et cartes électroniques ;— La détermination des seuils
de réapprovisionnement, leur
suivi et rajustement, en fonc-
tion du développement ;— Le coordination avec tes
besoins des clients (France
et exportation) :— Le suivi des commandes
et des réparations dans
le cadre du service ; Main-
tenance, pièces de reriwnoe;— Passer le fichier actuel
par ordinateur.

Le porte conviendrait fi un
Ingénieur avant effectué pen-
dant plusieurs années ;

• soit une maintenance
opérationnelle de systèmes
étectromécanïq. et ioolqu.,

• sait une participaikm fi

une gestion analogue au
sein d'un service méthodes.

Adresser une lettre manuscrit*
avec C.V„ photo et prétentions
fi 9XA3B COMTESSE PUBl_
20, av. Opéra, Parte-nw, qui tr.

Service rtatenal

«Je l'Equipement
«le ta région parisienne

recherche
pour servira informatique

UN ANALYSTE
pour implantation at suM

[administratif et Informatique)
«run packses délfi existant. .

Le poste nécessitera
de nombreux contacta

Connaissance de l'Administration
appréciée.

Adresser lettre et C.V. fi ;

M. ANDRO - S.R.E.-R.P.
Bâtiment C - 21. r. MiolIlE,

75015^ PARIS.

As. reL puû. en pl. exP. rech.
pour son départ, promut, régio-
nale etf. presse avant expér. ag.

et très bonne coraulis. presse
étxm. Porte fi responsatiL C.V.
détaillé avec photo et prêtent. :

PROMO 2600, 33. av. MaoMahOn,
73017 PARIS.

Socifiié française 500 père.
Fabrications mécanique?,

grande série
Leader incontesté de son marché
recherche pr son siège fi Paris

INGENIEUR MECANICIEN

CHEF DE BUREAU

D’ETUDES
AM - ENSI ou Simil. 5 ans exp.

MISSION : en liaison avec le

service commercial, les services
d'études clients, le B.M., créa-
tion d’avant-proiels et mises au

point des produits.
Etudes et recherches concer-
nant l'évolution des produits fi

moyen et long terme.

Expér. : BE en fabr. «r. série
(électroménager, access. auto,

ex. freins, signalisât.).

Connaissance emboutissage,
mlechon plastique ou de métaux
sous pression, traitements de

surface appréciées.
Poste d'avenir stable.

Discrétion absolue garantie.

Adresser C.V. dét. fi :

S.E.L.E.T.E.C
Conseil en recrutement

67007 Strasbourg Cedex, réf. 595.

HORSTMANN
R. LéorKIum Z.I. 71122
Palaiseau. TéL 9204640

recherche

1) SPECIALISTE EXPORT.
Nous recherchons un respon-
sable de forte pereomalitê.
fige 35 arts minimum, avait! une
grande expérience export, pour
tous pays pour machlnea-outlls

et produite Irtusr.
Anglais et/ou allemand

courant nécessaires.

2) TECHNICO-COMMERCIAL
chargé de promouvoir A la
vente en France, avec appui
d'un réseau de vente existait,
d'une marque mondialement
connue de machines a scier et

rubans pour métaux.
Grande expérience
du sciage nécessaire

et anglais courant Impératif.
3) TECHNICO-COMMERCIAL

avant expérience vente
machinefroutlts diverses
pour réglons suivantes :

OUEST
PARIS
LYON

Connaissance clientèle
nécessaire pr action Immédiate.

Servira Education surveillée
cherche

EDUCATEUR ffRICO
. Bac, 22/28 ans

Se prés, vertr. 14 février, de
15 fi 18 h., C5.0.E., 54, rua
de PArbreSee, PARIS o» 11

),
OU 266-1W - 260-14-75.

Sté Entrepr. et Constr. Etoctriq.

rech.
INGENIEUR*

DESSINATEURS «B?
pt sa section Etudes Mécwnte.
TéL te les 1rs : 65V-I1-C, P. 205.

La Préfecture «le la Réunion
recrute, pour une «tension de
son service Informatique et la
mise en placé d’un Coffre

Départemental,
1 INGENIEUR Chef de projet

confirmé af «pértmentfi.
Ecrire avec curr. vhae détaniA
& la Préfecture de la Réunion,

Secrétariat Général
Service du Personnel
97400 SAINT-DENIS.

m*'"

j
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La6$u La llgra T.G_

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6.89

OFFRES D'EMPLOI 30,00 35.02
REPRESENTAT. : Demandes 15.00 17,21

Offres 30,00 85,02
Offres d'Empfoi “Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36.00 42,03

offres d’emploi

Annonça clause;
UDJW U6goBT.G.

IMMOBILIER
Achat—Vente— Location 34,00 .

28,02

AUTOS -BATEAUX ZZfiQ 25,6s

PROPOSITIONS COMMERCE
CAPITAUX : _ 60,00 7®.®
OCCASIONS 22.00 25.68 ..

LE «CTD1J Recherchons ~~
_CROUPE ANIMATEUR (TRICE)

. — De formation uoivorsit. (maï-
irise sd«K« numaîpesj -, .

CAN-COAUnG — Ayant une expérience en for* MM J
(emballages métalliques» matlon d'adultes ;

INGENIEUR Chimiste - capable de sruaisnr ds une „macmeu ri uiiiiuiMC
équipé chargée d'animation

ayant ne prétér. une expérience pécaaosïque et de formation
dans cotte branche. de formateurs ds le domaine

Env. C.V. : M. Durand 722 des travailleurs immigrés,
ASTRAL B.P. 141 • Codex 1

73204 Saint-Denis- Adres. C.V. à Mission de For-
Importante société de transports motion de Formateurs CRED! F,

routiers internationaux recher- H, avenue PozzBdi-Boreo, rqris_
che d'urgence agent commercial 92211 SAINT-CLOUD.

!L'immobilier

exclusivité/ appartem.
vente

appartem,
achat

propriétés

appartements vente

92211 SAINT-CLOUD.
qualifié pour développer trafic
rwtier Marché commun. Con-
naissances anglais, allemand ap-
préciées. Expérience profession,
et voiture personn, Indïspensab.
Env. C.V. et prêtent, à Société
GELDERS-FRANCE, Z. I. Les
Mardelles. 83. rue Blalso-Pascal.

93000 AULNAY-SOUS-BOIS.

Pans TROCADER0
résid. de GDE CLASSE. 500 Mî.

Vit- - BD DES INVALIDES compr. : s.-sot amén.. R.-de-C. Offre
Splendide 6 P.. 2» »=. 555-4659. ot 1" ét. + lard, privé, 2 gar..

locations
non meublées

occasions
BEAUX LIVRES

Achat comptant à domicile

MER. 26-73

MÔSfTtürtrër~Propr: ’vtf""s""P.."tt U****™"jSLATSaîSœ
cfi, libre à la vente. Téléphoner reusemefrt j^atatenir. - 26659-05.

après 19 heures_au : 2S4-l»-*4.

Vit'. VANÈAÜj atelier artiste
BUTTE MONTMARTRE

paris (xiin
SANS INTERMEDIAIRE

immeuble neuf, mut confort.
Face au Métra Porte -d’Ivry

+ apport, tout confort. 28643-32. appartement duplex, caractère 3 Pièces. 66 B:, 976 à UJ32 F.

aia,;» ê‘B
-
mir <**ïHer ârtistc1 ' *«!?«•• »,r"5 Charges et partons en sus.

Part, vd quart. Aiesia 2 p-.cuis., environnement protège, grand S'adresser au régisseur au :

lS‘.rt.
5
mn*vun

<
h
VC

n,7‘mra confort, aménagement soigné : 82, bd Masséna.TéL ; 58647-48.

emploi/ féminin/
vendredi, 13-18 h., au 533-07-22. ,. r n!v „|r., TOî«. éo.. Ilvlng

dble, cheminée; 2» niveau, chbr.

1 0e PRES MARAIS
<4 Os tr. IMPORTANTS
IMM. - Rénovation de luxa
GIRPA PROPRIETAIRE

vend M STUDIOS
et DEUX PIECES
exceptionnels pour
PLACEMENT.

Gestion et location assurées.
325-2625 + 56-31.

Maube rt-Mutualité, dans un bel lermée, 5. de B., wc. Prix :

Imm. P. de T.. +• étage. STUD. 380,000 F. 076-23-23, après 28 tl.

30 Tel. 130.000 F à débattre;
Deroc fVl'-J. 4’ étage, rue et

Frz Tochterflrma elner deutsch. Recfi. 2 surveillantes titulaires u
-rki£SÎ!^

CO
n«n nivi

6?
Maschinenbaufabrlk sucht CJLF.l.S. Horaire 19 h. a 7 h. ,u‘n 197=uTrfr?2n£; .r

0 000 F‘

5EKRETARIN 7 nuits de travail sur 2 sem. 3J7-M-I4 ot ss-is.

1 Ce F-FAURE 1 P, 35 m2. I

13 INONDE SOLEIL. Ref. nf I

BON PLACEMENT - 120X00 F
jCABINET DAUCHEZ

720-94-95 (poste 302)

fOr sein lrteenleurbOro im Salaire début 3.225.53 + prime
VERSAILLES nuit 261.73. Bonificat. ancienneté 713, RUE SAINT-HONORE P,,,.,;-,-

Deutsch und Franz, fliessend. pots. Prime d'assid. pouv. al- dans imm. en cours rénovation. rrpl *5£f— Gute Zugverblndunsen mit teindre valeur 17 mois. 5 sem. plusieurs stud. et 2 P.. 9d stdg.
Paris. congé. Candidat, à Surveillante Mener,, jeudi, vendr.. 13 à 17 h. Lyon - Pa

— Tel. 951 -43-13. gin. I.G.R., lé bis. av. P.-Vail- charme êtTâlmË a
f

>P1 14
?_ «7.

dble, cheminée; 2® niveau, chbr. sAj^niTClÛiroÎAiRE* Voir jui

-
J* wc. Prtx: pTmmÎi» zut m f, iS f^faure - a p.. as ma. *"*«*

380.000 F. 076-23-23, après 7» h.
J p 77 Sr, loy 818 S 903 F,

1

3

INONDE SOLEIL. Ref. nf
RANELAGHT 5 P. 96 mt, loy. 956 à 1.063 F. BON PLACEMENT - 120.000 F

LUX. APPT DUPLEX ^SSSS^^'
Z20 m* + 2 TERRAS, vue panor. «LES PARCS DE LA NOUE»,

| A||ADP If Bel Imm. ravalé
Box. Tél. Prix eHevé. 7D4-a8-ia. ] a 13. rue de la Noue, LAmWvwA pmpf. yd luxueux

b«motet. Téléphone : 858-02-31. cTlIDfOS tout confort moderne „„
PrnruBrp Û,U 70.000 avec 9.000 F Offrerrounce appartement a louer excellent placement

jrusrsssrsr^ WSBP xJp&S&sS>36- «?3

[appartements
occupés

NEU ILLY - M» SABLONS
89, avenue do Rouie.

Administrateur de biens

vend plusieurs appts de î P»

CW». Intérêts. ExçelL Placem.

locations
non meublées

Lyon - Part-Oieu-Brartceux
aPPt 145 ru4, luxueux, saHe der -

n~fi T*

10
Si WRI pj'ute CHARME ET CALME « a rthms bSii? 3 PteŒS » ** lwer «1 F,

Société PARIS-16® (M- IENAJ tanl-Coutuner. 94 - VILLEJUIF, ieo av. atei. d'artiste * Pièces 90 «s. loyer 984 F,

STENODACTYLO
0rwmisme lir arrondissement

Ta"»»cures.'*^ gc?
5 ™Ôj«s5 SMSUS'

1,0 F’

BILINGUE ALLEMAND ^VAS, ‘-ŸON. sous te n®^ .VSTTr.WffAî
pour service oonstruclion 3 ch., culs. éq.. 95 m2, tt conf».

el BesLon Parlt. Prix 460.000 F. LAB. 13-09

BILINGUE ALLEMAND
Tôt. : 720-2345.

FILIALE SOCIETE
INTERNATIONALE
PARIS-IP. recherche

SECRÉTAIRE

STÉNODACTYLO
Langue maternelle
HOLLANDAISE.

Vacances assurées.
Ecr. avec C.V. et prétentions
i 93.585 CONTESSE PUBL-,
20. av. Opéra, Paris-lg r

. gui tr.

BUREAU

FRANCIS LEFBVRE
NEUILLY-SABLONS
recherche pour son

SERVICE

INTERNATIONAL

Gestion assurée - Ms voir
leudi, vend., sam. tl h a 19 h :

133, rae MARCAPET OP)

BRMiCION lmmeub,e
imm. style hélei particul. Prix
Intéressant. Crédit possible. Ecr.
HAVAS, LYON, sous le n® 5.982.

T étage : STUDIO 30 m2
V étage : 2 P. 42 m2

pour service construction
el Bestion

de centres de formation
d'apprentissage

BONNE SECRETAIRE
DACTYLO

Caoab. de prendre des respons.
Plusieurs années d'expérience.

Adress. C.V. et prêtent. C.C.C.A.
7, rue du Douanier-Rousseau.

75014 PARIS.

traductions

j
Demande
Couple franco-amérlc., ch. trad.
angl.-franc, tr.-ang. 746-66-87.

proposit.com.
capitaux ? .

Produits chimiques, solides ou
J. F.. LICENCIEE en DROIT en poudre vraiment efficaces i

ou équivalence. et « très facile emploi pour
nettoyer les chaudières et les

Parfaite comtaiss. anglais. conduits de fume* dans les

chambres de combustion.
Ecrire avec Photo : CHERCHE FOUR LA VENTE

X *»». EmHe-Borgerat. EXCLUSIVE EN ITALIE
92523 NEUILLY,

Société italienne distributrice

CREDIT HOTELIER d'aoparells pr le réchauffement
COMMERCIAL sur tout le territoire national,

et INDUSTRIEL FEDERAL S.P-A. - Galleria Pas-
recherche sarelia, 1, 20122 Miiano. Italie.

uni* rrnuminr Recherche capitaux, minimum
Une otüIltlAJKt 200.000 F. Ecr. référ. 9.843 à

RESPONSABLE DU _ Organisation el Publicité,

SECRETARIAT : travaux 1 '• Marengo, 75001 Paris, q. tr.

très dtverslflés. statistiques
contacts A différents échelons.

IL FAUT :

un niveau générai BAC, B.T.S. Location-vente, ensembles neufs.
Une expérience 2 ans mlnlm. tracteurs + senti 38 T PTR,

Tridem., bêchés. TIR.. 15 a.
Avantages bancaires, restaurant 20 % par rapport aux tarifs
d'entreprise, 40 h. Par sem. actuels. Téléphoner (99) 36-25414.

_ .
Offre limitée.

Env. photo, C.V. et prétentions
au Service du Personnel.
78, rue Olrvier-de-Serres,

• PARIG-17.

appartem.
achat

lOe Pour placement - Rue de
,£ê

: Obarenroa. 2 p.. cuis., wc.
douche, 75.000 F. - Tét. 535-29-62.

ÙflRAis • studio, confort. Bon Sté rech, è acheter appt près
placernt. 89.000 F. 231-62-50. NATION. Tâéphose : 343-62-14.

5 Pièces 105 esc,’ loyer 1.143 F. cmftr standing Studio, 30 «s

CHARGES EM SUS T étage : STUDIO 30 m2
S'adresser au gérant de : 6> étage : 2 P. 42 m2

9 à 12 h-, 7. allée de Suède, Box., caves. Ségéco : 522-43-20.

Tfl. ; 92^^^' 920-48-96. MONCEAU
13®, stud., CUlSw bains, tél., etrif. AFFAIRE EXCEPTIONNELLE

Asc. 1.100 F. 247-13-48.

GARE DU NORD
JAMAIS HABITE

2 pièces, 48 m*
4 pièces, 92 «

Box., caves- Ségéco : 522-43-20. ch. compr., culs. S. de bains,
ïâ'W unrï» Immeuble 1900 - Gérant

REGION RAMBOUILLET
MOULIN AMENAGE '

.

Sétour. .9 chambres, bains.
... ^ dépendances. Superflcfe 3 - ha.S e A. DUSSAUSSOY « NAOEL »

,5o F flWTOg - 073-36-93.

MONCEAU

073-97-27 - 07346-98.

VOTRE PROPRIETE
MAISON -f- TERRAIN 12LOOO P

Fervtaa, 71, rae Louis-Blanc. Résidence de classe BAHAMAS
MFH-3L Pourquoi pas 9 Ciel et mer

v=-SsnCTS= nr ï * 7~ tooiot» Mat» dîmat WéaL

t constructions neuves

500 F. C. C. Reprise iuslKtée. >* s/ree et cour, clair, soleil W PH Ortéans. Uv« 2 ch-L, traatLUbre 1e 1>vyi97a. - 5BM»d8.
g p «dooble^ + 3 bs, 900 + 250. ch. 87447-76. "^“JkSs, pécha,

16e - TADCADFRfl - ? M**- 5^LE
-
S équaetHn, plegos de lève,

ID inuufuicnu Tt cotrtot. Moquette. Reff iteof. Demande calme absolu, à 15 irai de
45-47, RUE VINEUSE MUY 457 000 F

1/emanatr NASSAU, ses ceshMs, nSsfat-

Immeuble neuf, grand standing, ... rft .rr1in clttbx et restaurants typtquoL
studio, tél., 1.050 F + charges; S/pI. vend. h. sdm- s Crédit posa. B ans, httèr. 8 *.
3 P., téléph., terrasse (TI7 ia-1, 30, me CARDINET - BAL. 2343 atelier i Paris, prix mwiéré. SEJ VISITE ORGANISE ORAT.
3.400 F, nark. IncL + charges, u* rnril De» Imm. prestige “*5 table, de travail w tmi tVK ou sans rCaHset. d

Tt coefort. Moquette. RHT neuf.

PR4X 457.000 F
Demande

S.P.E.I. TNéphotte : ALM. 55-11. Iav. 1

Dota Imm. prestige *?S!£iS5J
ra

Jl
a
i!l ou sans réalisât, d'achat!

LUXUEUX PIED- pour entreposer terre ‘ pendant !

5 mois environ.
GIC, 61, av. Mozart. 2S8-45-29.

STUD-, culs, éq., Bs, Tâ. Cave. 4, RUE DE BUa
Parfc. 800 francs. TéL 555-73-54. Joli sélour+chb., 160X00 F.

NATION. Beau stud., culs., bns. Vend., 13 II 30 ê 16 -h. 30.

wc, chff. œntr.. 500 F. 07-63-66.

””
Vt'***' ^ ,, ovi

Xs26 ^ a emT™,NMEP-'P. CIPLE' ^ Lamenah.
ïam. hab-, OD STDG, piscine. I PRESSING, bains. - <04349. . r am Italiens, 75427 Paris-gv ;

~

STUD.. ails, éq., Bs, Tfl. Cave. | 4, RUE DE BUCI
|

110 km PARIS, autoroute Sud
8 km Monta rais.

marais LA FERME DUJSOUUN
Près place des Vosges habitat. 4 pces. eau, étéd.,
40, rua de Turenne chauf. cent., tél., deux bâti-

‘
' ces ’iiji'

~ "
Dans Imm. XVI IF s., P. de T., __ ments en équerre â aménager,

re&TaWndrI. i^su^! MNS 3 » mm m2)
I) 1 0d llv., 40o'»+1 ch-, tt Cttî , ™ ^ g .? aT^u,,. prés et bois

ni Bureau de vente. S/pL lundi BORDES PAR RIVIERE

CTniIF Dans masnJFtauec,u,Lt immeuble
7 pièces, 3J00 F mensuel.

SEG. 18-47.

immeubles

constructions
neuves
PARIS-2T

Résidence Rémuan 42
40-42, rae de la Rénntat.

locat.-autos

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile : 525-25-25

Centre Nation : 346-11 74

Centre Maine : 73417-09

Pour toos louer ou pour Investir

vous propose ;

— 30.000 appartements et pavillons neufs t l'achat ;

— une document, précise sur chaque programme :

— un entretien personnalisé avec un spécialiste ;

— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers.

SANS AUCUN ENGAGEMENT DS VOTRE PART

Service Rratnll de la Compagnie bancaire

SENS, centre ville, Imm. rapot. Px nw. 5.000 F/-=. Créd. 80 %.
i
3 togfs 2 Pces, culs., wc. sren. A part. 70.000 cpt+lo créd. Vis.
amén. LIB. de LOCAT. Prix : ieudl. lundi, 14 h. 30-18 h. 80.

120.000 avec 24.000. Mme PataOd Tél. 72M4-47. 81-57 el B9-I8. FYrFPTmMNFI
Téléphone s 06961 654943. LAUET I fimnEJ-

Lc Troquet, près piw«.i petit ETOILE - RUE BEAUJON NE»1LLY-ST^AMES, wèa Bob
Immeuble, très bon élat, iardin, Liv. + dL. baie. Imnv rfc, ét. 1» trinL 76 PCHt Imm.
dépend + boutique. Rapp. pos. éfeve, asc. TEL. 450.000 F. calme el lux. AppTs du 2 au 8 Py
30.000 F. 260.000 F. - 366-45-29. FQNCIERE-St-Honoré. 267-2630. ^ai2S,î®f“'JarSn„,ï3'

2) Appt 3 p. s/raî. tout' contt I- S
3) 1 ed stud., stvle gren.. tt cft. ®ur

ïïijr
ôa^v<

?î
e-* S

(?
L

.

Px nw. 5.000 F/-=. Créd. 80%. 81 2*. J*
*

S04Î.E.I., 331-65-61 +.

Le TDuquel, près plage, : petit I

Prix total : 340.000 F.
ROCH ET, 5. r. du Lonuard,
45201 Monterais 15 (38) 85-1557.

terrains.

PARC DE SCEAUX
MAIRIE 15*. R. Vd Petit 2 P..

i CAIÜT-CrDlIélC cuis., delta, wc, imm. P.d.TM 4*
oAlm-btlifAlO ss «c, calme. 7368+32, 1616 h.

Cour Haute-Savoie. Vue exceptiannene s/iovaBdas,
! Dans petit immeuble savoyard, Imm. 72, liv., 3 chb., terrasses,
luxueux studios, 2 et 3 Pièces. Sodé» FERRARI .- 359-S-OL

X^RBn^amiq^“,r«Ton^9naL beau uv. double + chb.
Crédit. Livr. été 1975. Excel- tf cft. 14 h. 30-19 h. 30.
lent Placement locatif. Refis. : j^Ty^' « hb, rua Brandon.
SOGEFRANCE. 13, bd de Cour- ViJa ’

celles. 75008 Paris. - S22-37-60. T3
* V,™*: 5?V±2

vaut. TéL 722-69*50 et 6265681. Ml) M2 SITE EXCEPTIONNEL
I

0JU 500.000 F. - 66644-66.

Jdi-Vdi. 69 bis. ma Brandon.

wc> fél.. 67 w. 13 fév^ 1W7 II

A
P PROPRIETAIRE VEND

WPF Studios, duplex, aleller artiste,

.
grand cfl. S/pI.. du mardi au

un Immeuble biiou, « Résidence samedi, de 14 II 1 11 II
I Sephia «, petit immeuble, élé- A, rue Duperré 277-62-23.

6ARCHES

ê 400 m de la Gare
Livraison sous deux mois

3-4-5 PIECES

LES
CYTISES .

22. rae Clufale

Bureau de vente sur place
ouvert lots les tours

COTE D'AZUR
LES ISSAMBRES (Var)

A VENDRE

TRES BEAU TBNUHN
1 JSOO M2

sur colline boisée, plein Sud,
toutes viabilités, eau, électri-
cité sur terrain, terrassement
aménagé. Ensoleillement et
très belle vue imprenable sur
mer. Littoral et port de ptet-

sartee des Issambres oo le

sance, grand standing, à 5 mï- rnipntiur
—

,
.ouvat tous les tours pourrais céder un emplacement

notes Promenade des Anglais. ’yT&ïH?* * flot POür ba,eau- « minutes
dans quartier nouvelles facultés. L/iotti?’ rv rwT'" * U J3 h T ^ de tralat à Pied.)
Appt 2 Pces, prix très modérés. f^FT1

.

11» ' 1222L Vendr. jtdlmanÿe: 14J 19 11

FERMES ET DEFINITIFS CONVENTION

animaux
Donne chien Pyrénées, l an, â

I

bon maître avec iardin. Tél.
Di Paola, 535-37-14.

CHAMPS-ELYSEES rueil-malmaison
11, RUE DE BERRI

TRADUCTRICE DHCCC Donne chien Pyrénées, I an, â . „ « 3 PCES + lOfrâDACTYLO nllUOL ^ atf€c iarTj;n. Ta. . STUD OS et 2 P ,
- TPROTECHNA — 770-2635 1 Oï Paola. 53637-14.

* * ‘ cuisines équipées
Téléphone

8
PIECES. P élage, 165 m2
• TERRASSE 100 ma

[
A partir d» 196-000 F

TRES GRAND STANDING également 7-4 el £ Pièces

Assimilé cadre 42 a., rech. place CADRE SUPERIEUR 54 ans, ooiy CCBu« ncnumEc
responsabilités ds serv. export, formation ingénieur mécanicien.

PK,A Ê MES " v_n... .

SSt., g^tnÆDm Bur^e'lLntoJp'f royM tes m 'fv££ N^t^S^awrte
S:£rt5aSgttSfc tours îte to a*9%

P
isau^rrwrcn) * TSBR.ttSSBr*

demandes d’emploi

RUEIL-MALMAISON

3 PCES + loggia
cuisines équipées

Téléphone

A partir de 196.000 F
également 7-4 el £ Pièces

VENTES :

« LE VAL DES CLOSEAUX

Excel I. ptec. locatif. Livr. Imm. Immeuble neuf. GantU 3 pièces,

SOGEFRANCE, 06400 CANNES, Pa**1™.
33, rue Shakespeare, TÉWnh, MARTIN, Dr Droit • 74M9-09.
(R) 39-50-98 et 75008 PARIS, au MONTGALLET
13, bd de Courceiles. 52637-68. RéoarU, ét. élevé, 4 p., verdure.

MARTIN, Dr Droit - 742-9609.

propriétés BORDURE DU BOIS
DE VINCENNESParticulier vend. Périgord vert. I lwi„ r
£E vincenwes

terme 27 hectares, libre, très gg ? g* ?•

belle vue. Prix intéressant, ISPLHNP^Jg m2_ (Liv.+j^d^.),

Tél. 970-71-92
ET. SIVEGI

Tél. 260-304)0

bureaux
Proxim.

P.-Ooumer

EC. HAVAS BESANÇON n° 7651

.

Proximité Salnt-Paul-de-Vence,
particulier vend terrain excep-

tionnel. +200 flan de
colline, vue panoramique
imprenable, foute viabilité.

300.000 F. PossTbllïlé crédit.
Ecrira REAC - B.P. 24,

Caanes-siir-Mer (93) 32+651.

EPAIGNES, 25 km Honfleur,
1er. +800 « + petite ruine

Homme 30 a.. Mal.. débuL, ch. cherche
T2

1

iS
ri

673Æsn
r4PP0rt

' p RflUX 3' av - Grande-Armae
CfTTPl. traduction, veraon, thème. 677-68-50. * . UUUA S53-1662

Tfléphone 5»-24-71- __

sDîosNf strie»
pavinoas. tris belle chasse
CENTRE domaine 300 ha

SPLEND. JSm2 (Lt£+4 d*.). 150 m2, neuf. Ctimat. Bail 3-6.
2 sanit. Gd talçtm. TSÉph. Bme Renseion. : 977-92-72. poste 80.
+pariüDS- VERNEL, LAM. 01-50 niniiiu* n verre

kuer’ 15*5*,' ff
7 »bf/

r
!
au

?
(

!
normande. 7Q.000 F. 35543-78.

LUXEMBOURG
VUE PANORAMIQUE

CHAMPS-ELYSEES
propriétaire Joue direct.
130 “2 burx aménagés.

pavillons
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE
5 pièces, confort. Terrain.

cmpl. traduction, version, thème. “'•LrtÎTL
Intéressé gds éditeurs export, j. F., excell. Présent., 9 a. exp.
Très capable. Ecrire A- FON- excell. rét. anfll-, ch. sit. stable
TANAROSA, 50, rue de Crimée, Assist. de direct, av. resp- Mt.

75019 PARIS. Libre de ste. Ecr. : J. Gordillo.
I

75019 PARIS. I Libre de ste. Ecr. : J. Gordillo, n c n mirer
70, r. de laFaîsanderie. Pari s-16* K. t. K. UU toi

VOUS RECHERCHEZ i
Cadré comptable.’ 37’àns,

POUR VOUS ASSISTER
|

excel. réf. ste anglo-sax.. 12 MINUTES ETOILE fiPTBpilfgiBWlW
UN CADRE EFFICACE ch. situation stable banlieue I 1 LLrit I P i 1 *1
ET EXPERIMENTE I Nord. Libre de suite. IMMEUBLE STANDING

EN COMMERCE INTERNAT. I Ecr. N- 7.942 • le Monde - Pub.. I VAPaNPFÇ CCDACffC
I
5^r^ces Maliens. 7Î427 Pari>9-. ! A DCES, 72 "4 av. t emplac. IRUIIIU» COrHbnr

Je suis peut-élre l'homme qu'il
, j. p , licenc. Philosophie, ch I

voî,‘ lM5'îo1, 197.597 F.
,
Demandez prospectus couleurs

vous laul : 33 ans, bilingue an-
. 4mp i' ÿdii.. presse. pri^eutoraL ' - . |

et prix
glais Isdiour 3 ans U. 5. A.).

! dorment ou ridaCl. Rcssillan, 5 P°ES' .* ,"2' a,
J- ?

' Locj,ion wi,,as appartements,
expérience conllrmce : explora-

, |? bd Ariîïî :
voi '- 100 ••soi' F.

;

IDEAL COSTA BRAVA
lion de marchés, négoce contrats - - - — ; . 58 bis. rue de la Chaussée-

gestion de ventes. Cadre gestion, noms, années de C DCES, 10* mî, av. 2 emplac.. d'Anlin. — PARIS IIX-I.
THèphoncz-moi au 76679-76. i

Pratioue, cludierail toutes
;

“ * voil. sous-sol, 796.347 F. ! TELEPHONE : 744-6697.

947-03-64

ET
S I V E G

260-30-00.

culture en PLACEMENT. I«.JSflTOS"1™ Etat pari., très clair. 3 Kg. p-T ^SSirrwi qSSiuaBATTON, 19, route de Livnièrai, I et 6'êrao^s. ASC. *«. Bail 069. Sans Pas-de- "“• 22a000 F- T€L
II ORVAL - Ta (36) 1ElS5^®I^ÎSSMUÎ Porte. Tél. : 225^a.

VOUS RECHERCHEZ
POUR VOUS ASSISTER
UN CADRE EFFICACE
ET EXPERIMENTE

12 MINUTES ETOILE

IMMEUBLE STANDING

terrains
Siîîa.- T 4 38 BURX. Tous quartiers.

PARIS 1 1

5

e
) Location sans pas-de-porte.

MAILLOT. 29645-55, 52M9-10.

MAGNIFIQUE 5 PIECES HOTEL-DE-VILLE
PR^ORET RAMBOUILLET, tr. Batcon. téléph.. rue calme, près 300 « burx., «L. parle, tow
b. terr. 70.000 --, tt. te ar- front de Seine et ChamFKleMare 330'mVan. Prlnclp. 260-36-33.
bras. E.-Elecir. *33-08-11, matin. Habitable tin juin 75 PROPRIETAIRE

VACANCES ESPAGNE

bras. E.-Elecir. 63348-11, matin.

SÀINT-GERMAIN-EN-LAYË
PROPRIETAIRE

Loue l ou plis, bureaux

niais I sejour 3 ans U. S. A.), document, ou rfdaei. Rcssillan! •

expérience confirmée: explora-, i+ hd Arafio-li. 53603-32
t.on de marchés, négoce contrats - ' 00 -."T— :

gestion de ventes. Cadre gestion, noms, années de
|

Téléphonez-moi au 76679-76
|

Oraiiaue. cludierait toutes
;

P. MAJOR, il, avenue Carnot., „ .

prooosnioirs.

75017 PARIS Paris, rvgicn Parisienne.

]

Ecr. N- 2.489 « le Monde - Pub., i

I 5. r. des italiens- 75427 Paris*”.

,

Economiita D.EA. ajto anflJ--
1 jTf~£~ï7~njvf'Æ supèr!

S’TS- rfT.ÏÏ' intlrm. O.E.. ongl.. ail. lu et :

KViSSSro.tf 1 "* ch- «"PW hor. tour. !

prospectus couleurs
et prix

1.100 lacade 34 mètres. Prix I Visite s/place ce j»ur : 45, rue immeuble neuf. Tél. : 75611-10.
200.000 F. Téléphone : 963-1618. 1 du Théâtre, A partir de 14 h.

GEORGES-MANDEL
EXCEPTIONNEL - SOLEIL

PR. LYCEE ENGHIEN, SAINT- Immeuble très grand standing
GRATIEN, séi. + 2 ch., cuis„ MW"ifiqoe apparteenent 410 m2

pavillons locaux
commerciaux

H. LE CLAIR - ALM. 13-72
C'c.i un service des Construct. pl.-P«od + l ch. A l'élroe. |8 pièces. Boiseries. Décor, lux.

E. RAMOS MARCA. lard. 580 OP, s.-sol tôt. 989-31-7+ |3 ch- sorv. + 2 boxas. Prix élevé {Cède bail 2 boutiqu. et bur..

locaux commerciaux fermettes
FRANK ARTHUR - 924-07-69

Région parisienne

120 km. eulor. Sud, orée forêt, Icpriliy PLEIN CIEL - Ai
affaire très rare sur terrain :

|vv“i“A VUE. Lïvïpg +

De prfffr. rés. Bretagne. Jeune - -,

85 bis. rue Réaumur. Poris-^.

fme J0 a., mariée, I enfant i51, J- F.. 77 a., «orne. Droit Prive,

brw culture gùnér.. port, franc.. 1 B-S.E.C.. dacL. 1 an evoer.. i

•'«II., ooloiiw nof. angj., cxp. hu- î rech. po&le don'; confentieu».

mjiw, 6 d. travail avec hjrdr- !
avocaf.. cens, iurid . nolaire.

.sv_Ge»v3is
seul lenant avec 2 étangs, splen-l

4 rtsbres. 350J»Û F. ODE^ 7637.

LE FRANCE

20. rue PascaKS*. 1) 42 m-
ss-soi + tél s 2) 48 “® r.-de-
ch. + «g-, wc, 2 261., nb.
ECO, 34654459, heures bureau.

LE SAINT-SAENS
PROXIM. CHAMP-DE-MARS

Locaux neirts pour

l£ VESHffiT 7,

W
R
"«*.

Belle maison ancienne,
lux. aménag., séi. 6 ch. 2 bns.
Etat axeopt. Gar. 2 voitures.
Jardin 700 m2_ - Prix étové.

IJA.F. — 976-33-14

VALLAURIS
BELLE VILLA

3 P. tt. cft. sur 2-400 M2
+ bureau dép. 480.000, posait),
traiter avec 240.000 F. Ecr.

HAVAS CANNES 9083/06.

maisons de
campagne

;

’
f. K f

les W®*’

Mbm M.-D. Rav. DEMEUREOU fttU ja^. ut poutr. Cfté-

mtohr Çv^, coifc. 2 ch.- bajw;

Paris i®
re^V^0

^ li
T' îbre+ Cr. cochtf. Px 255X00 F.—S 5 P„ 05Cena._ obJifl. T‘_^rÇgl Cah. BLONDEAU-LEBLANC,

UftklTMMfftirV P- 9 p- Charhe studio* M ],|| CuvtvflK. Gttors. T. 620.

centort. q/A VHGHIB AUT. OUEST.
3 P ^âo^Éè^SoSÎ

8
- Ecr.N-^Tte^a.mjto, goÈL'VA'

TtFFEN — 93+91-66 «t 26*1. 5, r. des Italiens, 75427 Parf3-9*. PT.

qjA DTIEURE AUT. OUEST.
T' ^ . Rnv. maison ane. tt cft.

pr, FORET. RARE. ODE. 7637-

I SUD DË 'DREUX
Maison campagne tons, et bas»
Sur SOS m2 iorcHib 4. p-> cuh +
1 p. Grenier am. Cave. Eu EL
Chff. fuel. 161X00 av. 32.000 F.

PliMZflM 2, av. Gal-Leclerc,UlUKUR RAMBOUILLET.
Tfl. : 493-12-67 ou_TUR. 267+

~fm PONT-SUR-YQNNE
Voir nir/uL, Ieudl, -vendredi. Robuste maison, boarg coquaf,

samedi, da 14 6 U hautes. 4 p„ bains, w&‘ poutres. Dépend.
-- ---- Retour équerre, 80 *•* arn. Cave.

jardin avec arbres décoratifs.
‘ Prix 90X00 F, avec 18X00 F.

f*UHMlN 1Q* on Grande,uruwun fontainebleau
T6L <2627-78 ro TUR. 2676

• - V. mais, caractère 8 p« tt cft.

Offre Iardin, pré - Dépendances.
l£JJZs FarnahdM x Btossy ». 42970 St-

WàfiRAM. Gd 3 P., tt conft.
*LBA»Hea-EAUX. Tél 064631.

MW) F. 247-13-47. REGION RAMBOUILLET

Sud-DrOma, Dans village per-
ché. part, vd amusante mafson
de. vacances équipée et meu-
blée rustique, prête è habiter.

IdWa fermette, caract- en 1er apMrt. ^ réception
clivai, .colombago apparent, en 1 14i M2 - EXCEPT. - 36 ETAGE Architectes, cabinet médical.

PROFESSIONS LIBERALES '“““nyônPî
3™”^ 351,0

cuucs (enfantsi. ch. poste avec Ecr. N' I?.iZB P.a. 5VP.
responsabilités (centre vocan- : j*- r. Gal-Fov. 7Sfi08 PARIS.
ces. ucolc, animjlion, direction

>.
;

Ecr. n- 7.944, « le Monde * Pub.,

5. r. des Italiens. 75437 Parls-9'.

Mans'riur 44 ans. cadre
SPECIALISTE

GESTION STOCKS
approvisionnomeni-dîstriOutton .

idans «maie»-.- informaKauet
en. siiuahcr. stable, oosle

j

rruonubiiiL-i France ou !

MTH FMATIH 1FN 1
Idans eomaiex-. informatique» :mHIflLIIIAIIIilcn

en. Siiuaficr siable. Posle
Doclour un sciences. 43 a., ex- . resaonsaUiiiiL-, France ou r

c*.r. oporofondie éludes de mar- Outre-Mor. E;rire DEVILLIERS rnt rh „.ha ,

cnéî. méthodes orev.sKinncHes i Couloulr.;. 56270 DONZY,
et opérations d'assurances, ac- - __ "°,s ou wslT”! d^jHec

|

lueiiemenî en Allemagne, ch. * OIRECTEUR DE RELATIONS . iw. 8.700 »• couverts, 3 A a m. .,ue
“VfhJfllion en France.

1 PUBLIOUES. r ans. tntingue, sous plafond •» 600 m- bureaux, !

Fer 3 7 951. « le /"lundi* » P . I
torm. suc. lur. pol. econ. accès camions, maximum 30 Im. !

5. r’ des italiens, 754’7 ParisV. • oublicit. Excellents ccnlacfs. I do Paris. Ecrire C.C.F.I.. 30, r.

.

^BRS-riSHVÂ-îl— : Disponible immédiatement.
;
du Pont-Neuf. — 7500T PARIS. I

^SiS^aS^gs—

#.
locations
meublées

Plein Sud. Situation unique : 878-07-43 / 3065657 / 783-43-99
I seiour rustique 40 u,-, salon, cul-
sine, 3 chambres, bains, beau VERSAILLES. Rez-de-<2L, dans i

grenier, en retour ancienne ber- vnrtiure. 3p.. 57 -, 175.000 F.

I
oerie 250 lu-, autre ref. grange, Téléphoné : 954-BHO.

• ancienne étable, pavillon gard.. 1VRY. Vie murs, 7 appts centre
I séjour, cuisine, chambre, bains, ville. 115 «r+50 «*-. Copropriété
! eau. électricité, force, téléphone dans magnifique villa. 747-66-90

I

Stodio^lsine, excell. «aT. pi^KliKTaiant; midi. WrriMUWl.M
i

RUE MËUDON - BELLEVUE

cabinet dentaire, kinésllh., |MragRpnMMflfl
labo aiuh^esAïc M’I'l iirTliT4-m»

Activités Cdalos Possibles.
PflDI 25+ bd St-Germaln (^) _ ,buni 2663622 (P. 201 - 2021 80,3 36 ha. bordure R.N. prés

Le Mans, carrière graviers, A
vdre A l'am. M» GUERIN, not.,

72-La Parté-Bernard.

- LES PEUPLIERS », 27, RUEl mEUDON - BELLEVUEDE VIMORY, - MONTARGIS. | 7...
TéL : (15) 3685-22-92, 24 kJM.|Di »rc résld. 2 hectv calme.

locaux indust.

94* VITRY

Offre
CADRE POSITION II i TËL - 6374)7-14. I /, /x_.

Ë N P. Voiron. 53 ans, 15 ans 1
1

- Offre
B e- 6 ans B.M., ox-chrt! ACHETEUR POLYVALENT
B. E. el B. M. mécanique 9c- • CADRE, 33 a.. Iib. 5îè.. réf. PLACEMENT dans locaux com- Prés gare Garenne, gde ch» nf,

«.-raie. L-lcclricilé. chaudronne- 10 a., achats mat. prem. lech.
j
merciaux loués (bureau et bou- tt cft. coin toll. Ag. s'absl. Pour

rie. armement. Série autoni6
j

non. tcurn . maler. et «oulp. tique), Paris el banlieue, rap une seule pers. 711-8615. h. rep-
;

bile, grenaillage, peinture, devis. . indus), divers et burx., . port 10 d 12 COFlG, 120, av.
:

I

budsvtiîaiion. recherche situa- 1 embaitooes mater. d<* rrairss. ! des Cnainps-Eiysues. Paris in. I !

hor. Paris, banlieue Nord. Nord-
1

e: nunut.. sous- Irairance. ,

Eil. Libre immédiatement. - : services, etc., gestion stocks.!

Ecr. ri- 2.J9Z, • le Monde » Pub., i
ch. reste s'mü. rcg. 93 - 7a.

,

5. r. des Italiens. 75427 Paris**.
,

Ecr. n- io.iSi p.à. SVP, • I /

_ Demande
MURS DE 2 BOUTIQUES I Etudiante ch. ehbre rive dette.
Prix 210.000 F. . Rapport calme, maxi 350 F. «7-4674.

IXGEN. a!.\L-1Ta.Ê .. 32 ans. Ch] i
'!7‘. . .— Gal-Fov . 75008 Paris. I 7d.o00 F + ch. - 774-64-50, maria.

|

oiaee responsable méat., organ.. ! J. H„ 30 a.. Ce. en droit, exp.
| I

coordination, Gestion, en SUD- admin. et îinanc. cornet, con:.
;

OUEST, expérience bllimenl. —
!
et icnmobil.. cft. sit. posit. cadre.

.

Ecr. . 21.861, Havas Bordeaux, i Ecr. N' 7.âin t le Monde > Pub.. I mnapn^H .

j. H.. 25 ans. E.S.C.. Iib7 OM.I 5, r. des italiens. 7S427 PariS-y. •

!
Association recharcne pour sJèoe

ch. situation Elude, gest. fînane. : Docî- e« chir. dent.. dmL Mro-
. _ sooal buraaux standing. 80 rav

en ALLEMAGNE. dontoieoie. trente ch. P. mi-tps Pr. Défroso, ot imestisseur. P. environ, de préférera 1er . 8e.

Ecrire DUPUY, ! cab. eut. eu mut. Paris, banl. la P„ 2 P- 68 «3 + cave + gar.
J

16c et 17e arrondissement. Ecr.

3550 MÂrBURG,
I
Ecr. N» 7.931 • le Monde » Pub., ds imtn. nf av. locataire, bail ; n- 7.930. * la Monde » Publicité.

Am Richfsberg U> - R.F-A. I s. r. des Italiens. 75427 Parïs-9*. 35 mois. 260.000 francs. 70647-19. • 5. r. des Italiens, 75*7 Paris-9-.

j

appartements II bureaux
occupés

Nous prions les lec-

teurs répondant aux
"ANNONCESDOM!-
CIUEES" de vouloir

bien indiquer lisible-

ment sur l'enveloppe

lenuméro de l'annon-

ce les intéressant et

de vérifier l'adresse,

selon qu'il s’agît do
"Monde Publicité"

ou d'une agence.

m tuUun - DtLLtiut A louer 8.000 M2. Haut. 175 m
De parc résld. 2 hecL, calme,

+ burMUX e<™lta,rœ W -»•

sWijariaa. Uc ^^sSussgp^*Mr
i«
w
Séj*£

aïï«'
maiB- sa*™®®*Part

' Direction Entrepôts, 5ZH69+
n.„ Pr cause aorandlssemeijt cédons
•...rputnee droit au bail Entrepôt et burx,

600 m- aménagés. 2 llg, tél.
Vd, Toufon, port plalsancè, F-i, Monlreuil-ss-Bots. M» ef bus 3
vue mer. calme. 19 U. Ecr. à proximité. Tal. 077-21 -07'25-40.
Jean, 240. r. Sarcay. Dunkerque.

S3-LA GARDE. A vdre appt F-4
grands balcons, confort, calme.
Ecr. à 2.476, • le Monde > P„
5, r. des Italiens. 75427 Parfc+r. . . . .

IA vendre murs et fonds mal*

immeubles

fermettes

FERMETTE JüîTÆ.
méd. pharm. - 90 km aot. Sud.
Site calme, champét. PiairHtied.
5 P. rast. bah. sotte + gren.
et dépend, amén. E. El. Jardin
3X00 ml 130X00 F, avec fadL

CAM. FACE EGUSE è

SriîS NEMOURS

villégiatures

SAINT-MALO

Cherche aonartement 3 pièces
tout contort, quartier calme en

A VENDRE murs et fonds mal* lulilet A CANNES,
son cure enfants, impeccable. Ecr. N* 6X75 « le Monda * Puto.
1X00.000 F - 20647*79. matin. 5, r. des italiens, 75427 Paris-*.

infra muros * Vue s/mer 220»
Part, do préférence â particulier
Splendide appert. 110 “ tt conft
(cuia., s. de balna, s. è manger,
2 chambres, cosslb. téléphone).

hôtels-partie.

4, RUE MASPERO
350.000 F. JOUNOT. La Petite Résidentiel, hôtel particulier.

» Rivière, 35400 PARAMÇ excellent otat, 9 pièces prlncip.1

Téléph. 16-99-567664 Libre. - Garage, servi»

- viagers \
*

Vends rapidement en viager
Expert, gratuite. Discrétion
ETUDE LODELJ 7060699.

35, bd Vollalre, PARIS-XH.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

ASSEMBLÉES RÉGIONAT,RS

RHONE-ALPES : les conseillers refusent

d'être les banquiers de la S.N.C.F.

De notre correspondant régional

Lyon. — Après trois Jours de
débat, le conseil régional de
Rhône-Alpes a. voté, le mercredi
12 février, pour son exercice 1975.
un budget dont le montant global
sera de cent trente-deux millions
de francs, soit vingt millions de
motos que ce qui avait été pro-
posé par le préfet de région.

Quarante millions sous forme
d’emprunts étaient prévus pour le

lancement du programme des-
tiné à. accélérer le raccordement
des abonnés au téléphone. Les
conseillers régionaux ont consi-
dère que la charge financière de
l'emprunt serait trop lourde ;

surtout, qu’fis n’auraient aucune
possibilité d’intervenir pour fixer
les priorités et obtenir notam- .

mffit que les zones rurales où
l'habitat est dispersé ne soit pas
oubûéea Le conseil a donc décidé,
un peu pour donner un coup de
semonce, de réduire de cinquante
poux cent le montant de son
avance qui a été fixée à vingt
millions pour l'année 2975.

Le débat budgétaire devait être

marqué par une autre fronde
encore plus éclatante avec le re-

fus, par 45 voix contre 36 et 2
abstentions, de consacrer 10 mil-

lions de francs des recettes ordi-
naires & l'aménagement d’une
liaison ferroviaire cadencée entre
X#on et Saint-Etienne (le Monde
du 31 janvier).

TClle qu'elle était proposée
raffaire supposait que l'établisse-

ment public régional se rende lui-

même acquéreur de trois rames
automotrices modernes, nécessai-
res & l'opération, et les loue à la
SJvr.C-F., qui en aurait assurer
l'exploitation. Une véritable offen-
sive fut déclenchée par M. Marcel
Anthonios, député républicain in-

dépendant de l'Ain, qui posa cette
question : c Le conseil régional
dxnt-ü se comporter en banquier
de la SJiX:F. ? » Là encore, mais
avec plus de netteté que pour les

télécommunications; c’est en fait
à un « Etat dans l’Etat » que s’en
prenait le conseil régional. Alors
que la SJI.C.F. ferme, ou se pré-
pare à fermer encore, des lignes
secondaires déficitaires (ce fut le

cas il n*y a pas longtemps dans
l'Ardèche) parce qu'elles ne sont
pas rentables, les élus régionaux
doivent-ils consentir & raider ?

Dans ces conditions, n’aUait-on
pas, dans les années à venir,
arhpfair des M-minns pour des
transporteurs routiers et même,
pourquoi pas, des avions pour Air
Inter ? La liaison cadencee Lyon-
Saint-Etienne, avec vingt-quatre
navettes journalières, ne sera
donc pas pour demain.
Les 10 millions d’investissements

ainsi dégagés permettront de
réduire (fautant le montant d'un
emprunt de 15 millions que le

conseil régional avait décidé
pour la construction de collèges

d'enseignement technique, dont la

nécessité s’impose de façon
urgente
Le groupe communiste, celui

des socialistes, comme des radi-
caux de gauche, avalent fait sa-
voir. dès le vote préalable sur les

orientations budgétaires, qulls
refuseraient leurs voix. La majo-
rité s’est divisée à l’occasion du
scrutin qui devait entériner le
principe d’un recours à la fiscalité
locale directe et une augmen-
tation de celle-ci de 2,5 %. Sur
110 suffrages exprimés, 64 se
prononcèrent pour, 32 contre.
Parmi ces derniers, figurent ceux
de deux conseillers du Groupe
régional d'action pour le progrès
réformateurs ou centristes) ;

14 conseillers de ce même groupe
ou du Rassemblement régional
fO-D-FL et républicain indépen-
dant) s’abstinrent

JEAN-MARC THEOLLEYRE.

Paris

LES COMMUNISTES
ET L’« URBANISME

D’AUSTÉRITÉ »

Les élus communistes de la
fédération de Paris ont, le mer-
credi 12 février, rendu compte de
l’entretien qu'ils ont eu avec le

préfet de Paris sur la situataon
des Parisiens c victimes de l'aus-
térité engendrée par la politique
actuelle » dans tous les domaines
et notamment dans l’urbanisme.

Ils ont présenté à l'administra-
tion quinze c exigences vitales ».

notamment : la suppression de la
T.VA. sur les produits de grande
consommation, le blocage des
tarif publics et des loyers.» Les
communistes demandent en outre
que tous les terrains publics dis-
ponibles (La Valette, Bercy, Vau-
girard) soient mis à la disposition
de la Ville de Paris pour y cons-
truire cinquante mille logements
sociaux.

M_ Henri Fiszbm, député, a pré-
cisé que. pour le moment, les

fédérations parisiennes du parti
socialiste et du Mouvement des
radicaux de gauche n'avaient pas
accepté de participer à la cam-
pagne « non d l'austérité » que
lance actuellement le parti com-
muniste.

AU CONSEIL DES' MINISMS

M. JACQUES LARCHÉ

futur président

de KAéroport de Paris

M. Jacques Larché sera pro-
chainement nommé membre du
conseU d’administration de l’Aé-

roport de Paris, en vue de suc-
céder à M. André Decelle. prési-

dent de cet établissement public,

qui atteindra la limite d'âge ré-

glementaire en juillet prochain.

ENVIRONNEMENT

L'installation des centrales nucléaires

Des scientifiques alsaciens

demandent à leur tour de retarder les décisions

L’appel que quatre cents scientifiques ont lancé pour demander
à la population de - refuser l’installation des centrales nucléaires
faw** qu’elle n'aura pas une claire conscience des risques et des
conséquences- U le Monde* du 11 février) continue de circuler

dans les différents laboratoires de recherches de la région parisienne

et de la province. recueille de nouvelles signatures.

De leur côté, prés de deux cents scientifiques de Strasbourg
viennent de signer une déclaration aux élus locaux, demandant à

ceux-ci de ne pas autoriser pour le moment l’installation de centrales
nucléaires en Alsace.

La liste des quatre cents scien-
tifiques peut être consultée en
s’adressant au Groupement des
scientifiques concernés, 2. rue
François - Villon, 91400 Orsay.
Elle comporte plusieurs cher-
cheurs. appartenant à divers labo-
ratoires, organismes et universités.
Collège de France, Polytechnique,
P a ris- VI, Paris -VIL Orsay.
Commissariat â l'énergie atomi-
que, universités de province, etc.

On y relève notamment, outre
celui de M. Marcel Froissant,
professeur au Collège de France,
directeur du laboratoire de phy-
sique corpusculaire, ceux de
MM. Bernard Diu, maître de
conférence à 1TT.ELR. de physique
de Paris-VIL directeur du labo-
ratoire de physique théorique,
Bernard G rossetête, professeur à
l'université de Paris-VIL directeur
du laboratoire de physique expé-
rimentale, Jean - Marc Lévy - Le-
blond. administrateur de l’Institut

de physique théorique et maître
de conférences; Claude Allègre,
professeur à 2 Institut de physique
du globe de Parls-VI ; François
Ellenberger, directeur du labora-
toire de géologie structurale et
professeur à l'université de
Paris-XI ;

Robert L&fond. direc-
teur du laboratoire d'océanogra-
phie et maître de conférences à
L'université de Paris-Xï ; Jacques
Dixmler, professeur au départe-
ment des sciences mathématiques
de 1Institut Henri - Poincaré ;

Roger Godement, professeur à
1TJ-ELR. de mathématiques de
Paris-VII ; Jean-Loup Motchane.
directeur du laboratoire de ma-
gnétisme des surfaces et profes-
seur à ITJJEJEt. de physique de
Paris-VIL

Le texte qui précède la décla-
ration adressée par le groupe de
deux cents scientifiques aux élus
locaux d’Alsace est le suivant :

k Cette lettre a été signée

par deux cents scientifiques envi-
ron de toutes discipiiines, de
Strasbourg. Elle a été rédigée
après une analyse en commission
pluridisciplinaire de documents
scientifiques concernant le fonc-
tionnement des centrales et leur
impact sur l’environnement.

» L'impression qui s'est dégagée
de cette étude est que beaucoup de
problèmes ne sont pas résolus. Tl

nous parait hasardeux dans l'état

actuel des connaissances de cons-
truire un te! nombre de centrales.
Comme scientifiques, nous sommes
informés mieux que d'autres sur
des problèmes tels que le nuclé-
aire, mais cela ne nous confère
pas plus de qualités qu'à d'autres
citoyens pour peser les avantages
et les risques d’une technique qui

concerne toute la population.
» Cependant, quelques scienti-

fiques bien connus n'ont pas
hésité à cautionner de la compé-
tence qu'ils ont acquise dans d’au-
tres domaines de la science des
jugements relevant de leur appré-
ciation subjective.

» C'est pourquoi, nous avons
décidé de rendre publiques les
questions que nous nous posons
afin que les décisions ne soient
pas prises sans débat public par
des hommes politiques mal infor-
més. »

Tous renseignements à ce pro-
pos peuvent être obtenus au centre
de calcul CJil.KS.. 23. rue de
Loess. 67200 Strasbourg, télêph.
32-4#-33, poste 491.

UNE LETTRE

DE M. MICHEL FROISSART

M. Michel Froissart, direc-
teur du laboratoire de physique
corpusculaire du Collège de
France, mis en cause dans notre
article du 11 lévrier, a propos de
la position de quatre cents scien-
tifiques sur le programme nu-
cléaire, nous écrit notamment :

Le commentaire de l'article

voudrait que MM. Perrin et
Leprince-Ringuet soient aujour-
d'hui publiquement désavoués. B
n'en est rien : notre but est d’ap-
pliquer la critique scientifique
aux prises de position que de
nombreuses personnalités, eux
entre autres, ont pu prendre sur
Je problème, afin de démêler les

parts respectives d'avis scientifi-
ques et d’opinions individuelles,
qu’ils sont libres de prendre et

d'exprimer comme tous les

citoyens.
MM Klaspisch et Ripk&f

n’ont pas été désavoués, même si

remportant rapport qu'ils ont
préparé pour la commission 06 du
C-NJR.S. a reçu quelques correc-
tions sur des phrases qui auraient
pu être mal interprétées. L'Im-
portance du travail de prépara-
tion de ce remarquable rapport
explique aisément quelques phra-
ses trop hâtives qui ont été
exploitées de façon outranclère.

• Incidents au Larme. — Quel-
que deux cents manifestants ont
cadenassé le portail de la mairie
de Millau « pour faire respecter
la décision du conseil municipal
de ne pas participer à l’enquête
parcellaire lancée a l'occasion des
expropriations nécessaires à l'ex-

tension du camp militaire du
Larzac. Un délégué à l'adminis-
tration a été désigné par arrêté
la décision du conseil municipal »

préfectoral pour assumer a Ja

briac. dépoté UUJL. la responsa-
bilité de l'enquête.

KLM,oucommentfaidécouvertl’Extrême-Orient.

Le Bourget, par un petit matin gris.

Ma fr^rwnt». et moi montons dans le PC-9 de la KLM, qui

nous dépose d’un coup draüe à Amsterdam.

W.V*. que très brève, notre escak nous laisse le temps de

profiter de la tax-ffee shop de Schiphol, à mon ans lamoins

chère d'Europe. Emplettes faites, nous nous retrouvons

dans le DC-10-30 de la KLM. Et comme de coutume

avec la KLM, le vol sera moélleux de beat en bout,

y compris ratxemssage à Bangkok, xzotxe première étape.

Bangbot, c’est, la dté des temples» et du plus sublime

d’entre le Wat Phra Keo» où noos tombons en extase

devant le Bouddha d’émeraude.
.

Maïs Bangkok a un-autre nom : 1a “Venise asiatique .

Notre jonque louvoie un long
- moment dans l'cntrcJac des petits

canaux, avant çTacooster tme
barque transformée en cuisine

ambulante,! où noos nous initions

à la gastronomie thaL

Lasaitedenotreséjour nous

dispensera d’autres cachan-

tements : le marché flottant

deDamnoem Saduak,

débauche de cris et de cou-

leurs, le parc de Rose

Garder», paradis des roses

et des orchidées, palais

de Bang-Pa-ïn, ancienne et

somptueuse résidence d'été

des nus.

Et puis, bien trop vite,-

vientk moment deprendre
congé de la Thaïlande.

La raWadnn qui BOUS CSC

à bord nous prépare à notre prochaine étape :

ta, capitale de l'Indonésie.
servie

Djakarta, capitale

Djakarta offre deux visages : à la ville moderne nous

préférons cependant la cité traditionnelle autour du port

de Tanjun Priuk, avec l’inoubliable marché aux poissons

tropicaux et les maisons curieusement alambiquées du
quartier chinois. De là, nous partons sillonner Java en

train express et en autocar :_nous voyons Bogor et

son Palais au milieu des jardins botaniques, Bandung et

ses plantations de thé, Jogjakarta et son palais des sultans,

le Kraton. Mais surtout, surtout, Borobudor, gigantesque

temple bouddhiste isolé sur une colline, que d’enthousiasme,

nous plaçons' au premier rang des merveilles du monde.

Et puis, nous nous envolons vers Denpasar.

Bail î L’île aux reliefs toujours renouvelés^. Les

plages bordées de cocotiers, toutes différentes Les récifs

de coraux, les rizières luxuriantes escaladant les collines...

Les 10.000 temples^. Et un peuple d'une grâce, d'une

beauté, d'une gentillesse proverbiales, et toujours réelles.

Chaque Balinais, chaque Balinaîse pratique un art de vivre

où se mêlent avec un rare bonheur la religion, la danse

et l'artisanat.

Bali, comme vous pouvez en juger, rend les -

voyageurs lyriques.

Et mélancoliques aussi de la quitter. Car nous devons

reprendre le ehg*nïrt du retour. Et il faut tout le confort

du DC- 10-30, toute la prévenance des hôtesses hollandaises

et toute la chaleureuse atmosphère des vols KLM pour

adoucir cette mélancolie.

D’ailleurs, c'est déjà décidé : nous reviendrais en
Extrême-Orient.

Avec KLM, bien sur.

KLM - 36 bis, avenue de TOpéra, 75000 Paris,

TêL 742-57^9. Boréaux à LLVe, Lyon, Nice.

Sérieuxeféeiitiflesseïmiet^ BCLJMi

.4 PROPOS DE...

LA S.N.CF- ET LA CRISE DE L'ÉNERGIE

Les syndicats entre le rail et la ronte

La crise de l’énergie semble avoir rallumé la querelle
entre le rail et la roule. Faut-il renoncer au principe du
« libre choix de l’usager - sur lequel les pouvoirs publics
ont assis leur politique, quitte à en corriger certains
excès ? (. le Monde . du 29 janvier).

L’Union interfédéral* CJJJ.T. des transports s'est inter-

rogée. au cours d'une conférence de pressa, réunie à Paris le
mercredi 12 février. - sur l’issue d’une dispute qui n’a.

jusqu’à présent, pas dépassé les frontières de la famille
libérale ..

« Il doit être mis tin à la

concurrence à outrance, source

de coûteux gaspillages, que se

livrent les diHêrents modes de
transport dans le cadre de la

politique libérale imposée par le

gouvernement ». s affirmé la

CF.D.T. Elle a notamment dé-

noncé - la soumission des pou-

voirs publics aux pressions

conjuguées du lobby » routier

(groupes pétroliers, construc-

teurs, transporteurs) et du pa-

tronal (chargeurs). »

Pour la C.F.D.T.. un plan d
moyenne échéance, de Fordre

de dix ans, est essentiel dans un
secteur aussi stratégique. Il de-

vrait permettre de définir claire-

ment quel genre de société le

transport est chargé de pro-

mouvoir. A son avis, - le trans-

port n'est pas neutre ; II façonne

le modèle culturel d'une na-

tion, modifie la géographie d'un

pays, influence la vie économi-

que par les débouchés indus-

triels qu'il offre ».

Pour éviter rinimédlabte et

« préparer le lit » d’une politique

socialiste des transports, la

C.F.D.T. propose Pappllcaîlon de
mesures d'urgence ; augmenter

de manière importante la taxe A

ressieu que versent les routiers

à litre de participation aux char-

ges d’infrastructures, abandon-

ner pour les camions l’essieu de
13 tonnes, le plus lourd d’Eu-

rope, maintenir le contingente-

ment routier en zone longue,

c'est-à-dire au-delà de ISO kilo-

mètres. Elle insiste pour que
soit respectée et améliorée la

réglementation européenne sur le

temps de conduite des chauf-

feurs de poids lourds, pour que

soient lourdement sanctionnés les

employeurs qui obligent leur per-

sonnel à commettre des fraudes.

La C.F.D.T. demande que les

crédits d'investissemenls de la

S.N.C.F soient sensiblement ac-

crus en raison de l'Intérét qu’of-

fre pour la collectivité, la tech-

nique ferroviaire -. Elle rend la

route responsable d'un grand
nombre de pertes en vies hu-
maines ; « Soixante mille morts
par an dans les neuf pays du
Marché commun. » Elle lui re-

proche sa trop forte consom-
mation de tuBl : a En Europe,
la part des transports dans la

consommation d'énergie est de
16% dont 13% pour la mute

seule. • Elle recouse, enfin, de

porter gravement atteinte è ren-
vironnement (bruit et pollution

de (air), de manger sans mesure

un espace qui sa raréfie.

L'rnterfédôrefe C.F.D.T. des

transports compte soixante-quinze

mille adhérents, dont 45 % û ta

S.N.C.F. Le poids des cheminots

dans ce syndicat explique son

insistance A dénoncer - la vo-

lonté hégémonique des grands

barons de la route -, son souci

de défendre les Intérêts de la

société nationale. Investie d’une

mission de service public avant

ceux des entreprises privées,

guidées par te profit.

Le syndicalisme a du mai à
" prendre » dans un secteur

d’activité — le transport rou-

tier — qui emploie de très nom-

breux erfïsans- Au sain des

grandes centrales, les syndicats

de routiers sont donc en position

de faiblesse face notamment

aux organisations de cheminots

créées de longue date, puissantes

et bien structurées. — J.-J. B.

SPORTS

Le C.I.O. a pnblié an rapport

sur la situation des sportifs en Bhodésie

Genève (ATJ>.l. — Le Comité
international olympique (CJ.O.)

lient de rendre public le rapport

de sa commission d'enquête char-
gée d'étudier le statut du comité
national olympique de la Rhodésie.

Cette commission, présidée par le

major Sylvio de Padilha (Brésil)

et composée de MM. Wajid Ali

(Pakistan) et James Worrall
(Canada), avait été chargée de
cette mission après les difficultés

soulevées par la participation des
athlètes rhodésiens aux Jeux
olympiques de 1972 à Munich. Les
pays africains avaient obtenu, en
dépit de la prise de position du
président du CXO. — à l’époque
M. Avery Bnmdage — que les

athlètes rbodésiens ne participent
pas à ces jeux, car ils n'étaient
possesseurs que de la carte d’iden-
tité olympique. /
Les travaux de la commission

d’enquête ont donc porté dès
l’abord sur le problème des pas-
seports rbodésiens. Après avoir
constaté que l'Etat de Rhodésie
est une entité géographique et
politique en concordance avec les

règles du C-LOu la commission
a conclu que la loi rhodésienne
prévoit le statut de citoyen rho-
désien et des passeports rhodé-
siens. Mais le fait que ce passe-
port. ajoute -

1

- elle, n’est pas
reconnu par la majorité des
nations crée des difficultés aux
sportifs rbodésiens pour leurs
voyages à l’étranger.
Pour le rapport, le comité olym-

pique national de Rhodésie est
conforme aux règles du C-LO. et
est indépendant du gouverne-
ment : sa constitution ne contient
aucune référence à la discrimina-
tion dans le sport pour des causes
raciales et aucune danse empê-
chant un s non-BIanc » d’être
membre du bureau.
Sur le plan de la discrimination.

le rapport Indique qu’il n’y a

aucune restriction législative em-
pêchant un athlète rliodéslen de
participer à des compétitions ré-
gionales ou nationales, quelle que
soit sa race.

Toutefois, la commission note
que le système éducatif est divisé
entre les Africains, d’une part, et

les Européens, de l’autre, et que
les compétitions multiraciales ne
sont généralement pas autorisées
dans les écoles d’Etat, ce qui,
écrit-elle, « inhibe grandement le

développement de sports multi-
raciaux à l’âge auquel ceux-ci
devraient être encouragés ».

« Les membres de la commis-
sion, conclut le rapport, n’ont
exprimé aucune opinion person-
nelle (1J et n'ont point donné
d’interprétation des faits. Us se
réservent le droit d’exprimer leur
point de vue personnel en même
temps que les autres membres
du CJ.O. lorsque le rapport sera
examiné par celui-ci. »

(1) Bt Mtcbaël guianin, président
du CXO, avait chargé là commis-
sion d’enquête de « ne faire aucune
recommandation, mais un rapport
fondé sur les faits, de telle sorte
qne le OXO. puisse être complète-
ment informée de la situation >.

BASKET. —
prier, dans la capitale— ,
de l’équipe de Budapest (80 à
671. le Clermont Université Club
(CUC) a désormais toutes las
chances d’être qualifié pour les

demi-finales de ta Coupe d’Eu-
rope féminine.

En Coupe des coupes mascu-
line, réquipe du Mans a été
nettement battue, à Leningrad,
par le Spartok (79 d 119).

FOOTBALL — A Nancy, dans un
match à rejouer des trente-
deuxièmes de finale de la Coupe
de France. Paria-Stani-Germain
a battu Satnt-Dié par 4 buts
à 0.

Automobilisme

CIRCUIT DE CHARADE:

UNE REQUÊTE

DES AGRICULTEURS RIVRAINS

A ÉTÉ REJETÉE

Le tribunal administratif de
Clermont-Ferrand a rejeté mardi
Il février la requête de défense
des agriculteurs riverains du cir-

cuit automobile de Clermont-
Ferrand, qui demandait le sursis

& exécution d’un arrêté du préfet
du Puy-de-Dôme, déclarant d’uti-
lité publique le projet de création
d’un circuit permanent à Charade.
Une cinquantaine d’agricul-

teurs de Ftoyat et de Salnt-Genés-
ChaznpaneQe, en vole d’être
expropriés d’une centaine d'hec-
tares. ont plaidé que la réali-
sation d’un circuit permanent
risquait de faire disparaître ou
de démembrer un grand nombre
d’exploitation agricoles déjà am-
putées, 11 y a une quinzaine
d’années, par ractuel circuit de
Clermont-Charade.
De son côté, l’administration . a

estimé que les inconvénients
d’ordre économique et social que
comporte le projet n’étalent pas
excessifs par rapport à l’Intérêt

qu’il présente.
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LA VIE ÉCONOMIQUE
LES QUESTIONS EUROPÉENNES

LES PRIX AGRICOLES SONT RELEVÉS DE 8,5 A 9 %

Des «ajustements monétaires» modulent les hausses suivant les pays

Bruxelles (Communautés
européennes). — A l'issue d'une

nuit complète de négociations,

les ministres de l'agriculture

des Neni se sont accordés sur

un relèvement de £L5 % à 9 %
des prix européens. Des ajus-

tements monétaires permet-
tront de moduler ces hausses
«i»™ les differents pays. Les
éleveurs de bovins auront
également des aides directes.

M. Jean-François Deniau, le se-
crétaire d’Etat à l'agriculture, qui
dirigeait la délégation française,

s’est déclaré satisfait de l'accord,
qui, a-t-il fait valoir, permettra
d'atteindre le double objectif que
s'était fixé le gouvernement fran-
çais : préserver le revenu des
agriculteurs et éviter une relance
de l'inflation- M. Deniau s'est féli-

cité que le conseil, sur la de-
mande insistante de la France, ait
flzïalement accepté de consentir
une aide Impartante en faveur de
l’élevage et d'écarter toute me-
sure qui aurait signifié un coup
d'arrêt à la politique d’encoura-
gement à la production de viande
bovine engagée par la Commu-
nauté depuis plusieurs années.
L’augmentation des prix com-

muns se situe en moyenne de 8.5

à 9 %. Mais ces prix seront appli-

qués dn-rm les différents Etats
membres en tenant compte, de
façon U est vrai très partielle, des
variations monétaires qui y ont
été enregistrées récemment. En
France, afin de tenir compte de
la dépréciation du franc, l'aug-
mentation des prix sera majorée
de 1,5 ?<-. ce qui aboutit donc à
une revalorisation moyenne dans
notre pays de l'ordre de 10 à
10.5 En Allemagne, en raison
de la réévaluation du mark, le

relèvement des prix sera au
contraire amputé de 2 ; dans
les pays du Benelux. Il le sera de
0,7 *5-. Des majorations seront
également appliquées dans les

De notre correspondant

trois autres pays membres où la
monnaie s’est dépréciée : + 3^
en Italie, + 2.5 % dans le

Royaume-Uni. + 5Sa en Irlande.

M. Ertl le ministre allemand,

qui y était jusque-là résolument
hostile, a donc accepté que la

réévaluation du mark soit quelque
peu répercutée sur les prix agri-

coles. C’est aussi la première fois

que le gouvernement français ac-
cepte de tenir compte de la dépré-
ciation du franc et de partielle-

ment corriger les effets négatifs

qui en résultent pour le revenu
des agriculteurs- Ces ajustements
monétaires entraîneront une ré-

duction des montants compensa-
toires qui sont appliqués dans les

échanges agricoles fies montants
compensatoires ont. en effet, pré-
cisément pour vocation d’annuler
les effets des variations moné-
taires.

Prise en compte

de révolution des marchés

La Commission européenne, qui
prenait ainsi en considération
l'évolution des marchés au cours
des mois passés, avait proposé
des augmentations de prix beau-
coup plus substantielles pour les
produits végétaux que pour les

produits animaux. D'emblée, le

gouvernement français avait
contesté cette méthode, faisant
valoir qu'il était peu raisonnable
de fonder la politique d'orienta-
tion des productions dans la
Communauté sur des raisons
exclusivement conjoncturelles.
M. Deniau est finalement parvenu
à obtenir une hiérarchie des prix
sensiblement plus favorable aux
productions animales que celle

d'abord proposée par Bruxelles.
Les augmentations pour les prix
des céréales se situeront cepen-
dant légèrement au-dessus de la
moyenne : en France (en in-

cluant rajustement monétaire de
1.5 7i), plus 10,5 Se pour le prix
d’intervention do ble, plus 10,9 %
pour celui de l’orge, plus 11,5 %
pour celui du mak Les produc-
teurs de betteraves et de sucre
bénéficieront d’une augmentation
particulièrement importante : plus
16.5 % en France.

En France toujours, le prix In-
dicatif du lait sera relevé de
7.9 % au 3 mars 1975. Une seconde
augmentation de 6,2 % entrera en
vigueur le 16 septembre 1975. la
première de ces augmentations
affectera de façon Identique le

beurre et la poudre de lait, la
seconde ne jouera qu’en faveur
du beurre.

La nature et l’ampleur du sou-
tien à accorder aux producteurs
de viande de bœuf ont constitué
le point le plus difficile de cette
longue négociation. Le prix
d’orientation de la viande bovine,
à partir duquel est calculée la
protection aux frontières, est re-
levé de 10 ; je prix d'interven-
tion. c'est-à-dire le prix assuré
aux éleveurs s’ils ne parviennent
pas à vendre leur bétail sur le

marché, n'est augmenté, lui, que
de 7%.

Soucieux d’éviter la surproduc-
tion. le conseil n'a donc retenu
qu'une augmentation de prix de
la viande de bœuf relativement
modeste. Mais pour que les- éle-
veurs ne fassent pas les frais de
cette politique de prudence il a
décidé de leur accorder, comme
complément de revenu, des primes
substantielles. En France, le total
des primes à partager entre les
éleveurs se situera au-dessus de
200 millions d'unités de compte,
soit 1 100 millions de francs. Le
Fonds européen d’orientation et
de garantie agricole (FEOGA)
prendra à sa charge 35 % de cette
somma Le gouvernement français
a l'intention de verser la prime

pour chaque vache du troupeau,

à la condition que l'éleveur s’en-

gage à ne pas réduire son cheptel

d’ici à la fin de 1975.

PHILIPPE LEMAITRE.

LES AUGMENTATIONS
PAR PRODUIT

Les augmentations décidées A
Bruxelles août les suivantes :

Blé tendre : 9 % flodlcatU
et Intervention).

Blé dur : S % (indicatif) K
9 % (intervention).
Seigle : U * (indicatif).'

Oise : 9,4 «*.

Maïs : 19 %.
Riz : 10 % (indicatif) et S «

(Intervention).
Sucre : 15 % au 1" juillet.

Vin : R. Il (vins courants),
IQ *.
Tabac : S *.
Fruits et légumes : 9 Si

pommes et polies, et 11 * pour
les antres produits.
Lait : 6 % au 3 mars (appli-

cable rétroactivement an 3 fé-
vrier) et 4,7 % le 19 septembre.
Viande bovine : 3,5 % prix

d’orientation et 5,5 % pour le

prix d’intervention. Le prix «Pin-
terrentiou sera à 91 % du prix
d'orientation (actuellement, il

est à 33 %, n»»u ia commission
dérendait 37 %}.
Veau : ij %, prix d’orienta-

tion.

Porc : 8,5 %, applicables an
1" août. Pour coïncider avec la
hausse des céréales, produit de
base de leur alimentation, au
lieu du 1” novembre jusqu'à
présent.

Pour la Fiance, ces prix de-
vront être majorés de LS %,
compte tenu de la dépréciation
du franc par rapport à l’unité
de compte. — (4.PJ.)

robotron
Udi’ul

Exportateur :

BURGMASCHINEN-EXPORT

GmbH Berlin

DDR-lOSBerfin

FrïedrichstrasseSl

République

Démocratique

Allemande

DES APPAREILS ET DES EQUIPEMENTS
POUR LE PROGRES SCIENTIFIQUE ET
TECHNIQUE DANS TOUTES LES BRAN-
CHES DE L’ECONOMIE.

La République Démocratique Allemande
propose, à LEIPZIG, ses solutions pour la

saisie, le transfert et le traitement de
l’information dans tous les secteurs d’acti-

vités avec, en vedette, les équipements
comptables adaptés au système informa-
tique ESER construits par les deux
groupes ROBOTRON et ZENTRONIK.

I

mm

Consultez ses techniciens

s! spécialistes

Foire de Leipzig de Printemps

du 9 au TE mars 1975

Pan: des Expositions

HAU. 15 (présentation

des matériels]

HALL 12.12

(bureaux Import-Export)

Les Neuf préparent à Dublin

le « conseil > de mars

De notre envoyé spécial

du &Biîg<îl

,• i

Dublin.— Lus nutri ministres

des Hfiair» étrangères de la

Communauté européenne se
xèunineiri ce jeudi 13 février

à Dublin sous la présidence du
ministre irlandais de affairés

étrangères. M. Fitzgerald. Selon

un usage non înititniiMniri

m»» bien établi» la procédure
et le siège de ces réunions de

coopération politique consa-
crées aux snjefe. non couverts

par le traité de Rome sont
déterminés par la même rota-

tion alphabétique -semestrielle

que la présidence du conseil

des Communautés.

Cette réunion précède immé-
diatement le premier conseil
européen, c'est-à-dire la première
des réunions trisannuelles des
« «frète de gouvernement » (dont
le président de la République
française) décidées par le dernier
« sommet » de Paris. Une des
tâches des neuf- ministres sera
d'ailleurs de* préparer l’ordre du
jour de ce conseil européen, qui
se réunira à Dublin les 10 et
11 mars.

tivement, comme une possibilité,

ou négativement, comme une
éventualité i n’est pas' inter-

dite? Iri désaccord porte aussi

sur la place à réserver à cette

mention. Les Soviétiques répu-
gnent à l’inscrire dans l’acte final

de la conférence en tant qu’ex-
ception an principe sacro-saint
de 1Inviolabilité dès frontières.

Ijes Neuf devrait encore éva-
luer Ire résultats acquis en ce qui
concerne la circulation des per-
sonnes et des idées. Us sont
minces, mais peut-on espérer
plus ? Autrement dit, doit-on
poursuivre la discussion ou accep-
ter, comme le demandent les

Soviétiques, dé conclure la

C-S.ÜJ3- àu stade actuel ? Dans
l’affirmative, faut-il terminer la

CJS.CJ&, comme le demandait
encore les Soviétiques, par une
grande conférence paneuropéenne
au « sommet » ? Les présidents
Giscard d’Bstaing et Ford sem-
blent pencher pour qu’il en soit

ainsi.

• Le dialogue euro-arabe. —
Ce dialogue, souhaité en prin-
cipe par tous les gouvernements
de l'Europe des Neuf, n’a pu
s’engager, les pays de la Ligue

rl

i7ï« V .‘1

ÊvRore

SUTSMZ.VT i:

*

Les ministres ries affaires
étrangères doivent en outre dis-
cuter les points suivants :

• La conjéreuce sur la sécurité

et la coopération en Europe. —
Les ministres feront une fols de
plus le point des travaux de la

C.S.C.E-, engagés entre tous les

pays d'Europe de l’Est et de
l’Ouest (plus les Etats-Unis et le

Canada) depuis plus de dix-neuf
mois. Chacun a aujourd’hui le

sentiment que la c minute de
vérité » est arrivée et qu’il faut
conclure. Les Neuf devront donc
décider s’il convient ou non de
prendre des Initiatives, et les-
quelles. Parmi les questions liti-

gieuses les plus importantes fi-

gurent les modifications des
frontières par accord mutuel. Le
désaccord sur ce point avec les

pays de l'Est est d’abord une
affaire de rédaction. Ces modifi-
cations pacifiques des frontières
(auxquelles les Allemands de -

l’Ouest tiennent - beaucoup) doi-
vent-elles être mentionnées posi-

(Dessin de KONE.)

arabe ayant demandé la parti-
cipation des Palestiniens comme
observateurs, ce que refusent
l’Allemagne fédérale, la Grande-
Bretagne, les Pays-Bas et le

Danemark. Une proposition de
compromis est suggérée par la
France : aucune réunion plé-
nière euro-arabe ne serait convo-
quée, mais seulement dés groupes
de travail auxquels participe-
raient des experts en nombre
restreint. Le problème de la -par-
ticipation d’une délégation pales-
tinienne en tant que telle serait
ainsi esquivé.

. .

• La concertation A l’ONU. —
L’Allemagne fédérale demande
que la concertation des représen-
tations des Neuf à l’ONU soit
mieux organisée.

• Les problèmes internatio-
naux. — Les Neuf examineront
en particulier la situation au
Proche-Orient et à Chypre et Ils

échangeront leurs vues sur la
situation au Portugal

MAURICE DELARUE
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PORTRAIT

LE NOUVEAU PRÉSIDENT

M. Fitzgerald : on Irlandais de légende

M. Garrot Fitzgerald, le minis-

tre des atlaJres étrangères de la

République d'Irlande, qui préside
depuis janvier loa réunions du
conseil des ministres des Neuf,

est, ce qu'on appelle dans les

pays anglo-saxons une person-
nalité - outspoken » ; malgré ses
hautes tondions. Il parte d'abon-
dance, et souvent avec passion
— en français aussi vite qu’en
anglais — des sujets qui lui tien-

nent à cœur. Très grand, carré
d’épaules, la mèche et fa cravate
volontiers en bataille, il ressem-
ble A une caricature de rirlen-

dais de la légende. A mi-chemin
de Ted Kennedy et de Victor
MacLagien.
U. Garrêt Fitzgerald est né,

en 1326, dans une tamille forte-

ment marquée par le drame Irlan-

dais : son père, Desmond Fitz-

gerald, a été, de 1922 à 1927, le
premier chef de la diplomatie de
FEtat libre d’Irlande. On dit qu’il

dent de sa mère, une presbyté-
rienne d'Irlande du Nord, son
sens des réalités, en général, et
de celles des relations entre
Dublin et Belfast, en particulier.

Après des éludes de droit et
(féconomie. Il a enseigné Féco-
nomie politique au Unlveraltly
College de Dublin. Sénateur,
puis, en 1969. député du parti
Finé Gse/, il était surtout connu
comme spécialiste des questions
financières infernafionaies lors-

qu’il fut nommé, au printemps

de 1973. A la tête de la diplo-
matie Irlandaise. Peu avant sa
nomination. Il avait publié sur la

question d’Irlande un livre qui a
lait couler beaucoup d'encre :

Towards a new 1rs!and (Vers une
Irlande nouvelle). Il y explique
que le frontière, qui divise actuel-
lement les deux parties de l’ile

pose un feux problème politique.

Elle est appelée à disparaître en
fait, sinon en droit, à mesure
que les relations économiques
entre le Nord et te Sud ee res-
serreront dans le cadre de la

politique régionale européenne.
Pro - européen convaincu,

M. Garrot Fitzgerald présidait,
dè 1863. la commission irlandais

e

du Mouvement européen. Il n'a
famais tait de doute pour lui que
la C££. fût une bonne aHalre
pour ragriculture de rEire. en
môme temps que le plus sûr
moyen, pour Dublin, de se débar-
rasser de la tutelle économique
de Londres.

Eloquent et décontracté, le

président du conseil des minis-
tres des Neut a fIntention de
resserrer les liens entre les
diverses institutions communau-
taires. dont les susceptibilités

sont bien connues. Une fois par
mois, il répondre aux questions
des membres du Parlement euro-
péen : ceux qui te connaissent
bien estiment que, en 19/5, on
ne a'ennulra pas A Strasbourg ni

à Luxembourg. — N. B.
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LA VIE ÉCONOMIQUE
CONJONCTURE

L’équilibre dn budget de I’Étnt en 1976

sera difficile à obtenir

Il n’y aura pas d’impôts nouveaux

Le budget de l'Etat pour 1376
sera préparé cette année de façon
différente, à déclaré mercredi
12 février M. Rossi, porte-parole
du gouvernement, à l'issue du
conseil des ministres. Les chan-
gements porteront sur trois
points :

• La préparation du budget
dans sa première phase tech-

LES PRIX

DES CIGARETTES BLONDES

ET DES ALLUMETTES

SONT RELEVES

Les cigarettes blondes, les tabacs

à rnxner blonds et la majeure partie

des cigares, qu'il s'agisse de pro-

duits français on Importés, vont
augmenter en moyenne de 8 % à

partir dn samedi 15 février (a Jour-

nal officiel » daté dn 13 février).

Ainsi on paquet de cigarettes

blondes, français on étranger, vendu
jusqu'à présent 3 F, verra son prix

passer à 3LX0 F.

Simultanément le prix des allu-

mettes va augmenter, la petite

boite passant de 10 à 15 centimes

(+ 50 %) et la botte de ménage
de 50 à 60 centimes (4- 20 %). La
dernière hausse des allumettes, in-

tervenue U y a dlx-sept uns, en

1957, avait été du même ordre.

NI les prix des cigarettes, et des

tabacs à fumer bnui (qui repré-

sentent la pins grosse part dea

ventes) ni les. prix des cigares

havane, q ni ont augmenté le !"• oc-

tobre dernier, ne sont relevés.

nique doit se faire de façon
quasi-automatique, sans poser de
problèmes politiques. Les dé-
penses de chaque ministère pré-
vues pour 1975 seront ainsi recon-
duites. augmentées d’un certain
pourcentage ienviron 7 %. dans
une première approche), deviné
à éliminer les effets de l’infla-
tion.

• Si l’inflation se modère
comme le prévoient les pouvoirs
publics. I ’ équilibre budgétaire
sera beaucoup plus difficile à
réaliser . que dans le passé, car
les recettes (alimentées par les
impôts

)

progresseronf beaucoup
moins vite et ce freinage ne sera
pas entièrement compensé par
celui — également prévisible —
des dépenses. M. Giscard d’Es-
taing a précisé qu’ü n’y aurait
pas d’impôts nouveaux. Au-delà
de la simple reconduction tech-
nique des dépenses d’une année
sur rautre. va donc se poser le
problème de la marge de ma-
nœuvre dont disposera le gouver-
nement pour mener sa politique.
Les premiers calculs ont montré
que cette marge serait mince. Il

faudra donc choisir quelques
actions prioritaires, ce qui im-
plique que des ministères ne
bénéficieront d'aucune augmen-
tation de crédits, en dehors du
pourcentage de hausse destiné à
corriger les effets de l’inflation.

• Tous les ministères devront
donc réétudier leurs dépenses
pour voir si. avec des crédits glo-
baux inchangée, des transferts
ne peuvent être effectués, favo-
risant certaines actions au détri-

ment d’autres, moins utües ou
devenues moins pressantes.

OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION

Vte sur saisie rmmob. an . Palais de
justice de cosjbktl-kssonnes (91),

le Mardi 25 février IMS, à 14 heures

UN APPARTEMENT F4
AVEC CAVE ET PARKING

situé à

RiS-ORANGIS (91)
14, ROE DE PICARDIE

Batiment B-3 - 4* étage - Porte 68.

RUSE A PRIX : 5*000 FRANCS
Consignation Indispensable pr enchôr.
RonBcdgnements M*» Traxillo et Akoun,
avocats associée. 51, Hua Obamplouls. à
Corbeil-Essonnes (MU.: 498-14-18, de
14 heures h 18 heures).

Ad), au Tribunal de Commerce Paris,

le 26 rêvr, & 14 h. 15. Ms Fahrtc. Vte

MATÉRIEL SPORT FteCfidf
W
Z^Briand MONTROUGE (92)

M. 4 PX (NB Pjét-B) 50.000. COUS. 25.000.

B'adr. M» Douchez, rnn. 37. qu. Tour-
nelle. U* Garnier, syncU 3. rue Fnr-
tenberg.

Vente sur saisie Xmmob. au Patate

de Justice de Corbeil-Essonnes (91),

place Salvandy. le Mardi 25 février 75,

é 14 heures.
r

UNE PROPRIÉTÉ
SISE A

B0URAT-SUR-JUINE (91)
13, ROT DE LARD?

MISE A PRIX : 10.000 FRANCS
Consignation préalable ixuUsp- pour
enchérir. Pour les- renselgnemente.
s’adr. à H Traxillo, avocat a Corbeil-

Essonnes (91). TéL : 490-14-18. de

14 heures & 16 heures.

Vente s. publications judiciaires au
Palais de Justice de CORBEHj (91)

le mardi 23 février 1975 à 14 h.

UN PAVILLON
situé à

VARENNES-JARCY
(91) - 21, avenue de Jarcy
MISE A PRIX : 50.000 F

Consignation préalable pour enchérir.
Pour les renseignements, s'adresser a
MW TRUXfLLO et AKOVN. av. assoc..

51, r. Ohamplouls à Corbeil-Essonnes.
Tèl. 496-30-26, 490-14-18, de 14 à 10 h.

VENTE an Palais de Justice à Bobigny
le mardi 4 mare 1975, à 13 h. 30

UN PAVILLON
3 pièces, cellier, grenier

à Romainville (93)
92, rue Gabriôl-Busso n

MISE A PRIX : 30.000 FRANCS
S'adr- W Marcel BRAZIER, avocat.

178, bd Hausxmann. Parte-#-

, ta avoc.

pr. Trib- de Gde Inst, de Paris, Bobi-
gny, Nanterre et Créteil.

Vente PAR ADJion, le 14 MARS 75 à

16 h. en lEt. de M" Pouplael-Descam-
bres. Not. à 77000 MELUN, 8. r. des
Fossés (TéL 437-03-57 et 437-37-54) :

BELLE PROPRIÉTÉ
A CHARTRETTES (77) MAISON
D'HABIT. An n-de-rhu, galon, s. à m..
cuis., véranda, office, petit salon. Au
1» ét, 3 p, ad* ba. An ï* ét, 3 p.

Mais. gard. 6 p. J dln. Conten. tôt. :

4553 mZ pr rens. et via. s’adr. au not.

Cabinet de M* Roland BERNARD, avoc_ B. square Hasteau. à LA ROCHELLE.mKsi Cabinet de M" Ptecre BERTON, avoc, 20, r. Ftewiaa » U
ROCHELLE. Tél 28-29-70. L’ADJUDICATION aura lieu to mercredi 5marel975
â 34 h. 30 A lVrad. des criées du Trib. de Gde Inet, de LA ROCHELLE, d

UN TBB BEI IMMEUBLE à us. de 6ARAGE et de STATiON-SBlVlŒ

iis à LA 80CHB1E - avenue de là Port^Neuve

MISE A PRIX : 661.100 FRANCS
adf

~ âsltfl^RiP ^tTON!
WATtP,

Cabinet de la Société d'Avicate AÜTOra.BflMI^. COMBLE. suPBBFTLS
... g tue Dubâte à EVXUsUXS (Eure)

Vente au Palais de Justice cTEVBBtTX. te mercredi .5 mare 1975 A 14 heures

TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ à RUGLES (Eure)
à usage dn MAISON DE RETRAITE on de REPOS

comprenant : 54 chambres avec w.c, lavabos, salle de repteurant^jniMpe.

dépendances, cabinet médical. 2 salles de _psq»wnenta._ei _téédugttlon.
7 groupai sanitaires, 5 sallee de bains, 3 cBambres laDrmwas. logement

gardien. Cbauftete.^
^ pRTX . 2.000.000 DE FRANCS.

rêlVT^it^ÂSÏ^rJUSTICE A PARIS. 1» Jeudi 27 février 1975 A 14 b.

UN ENSEMBLE INDUSTRIEL à COLOMBES
• •

• (Hauts-de-Seine)

. 38, rue René-Légé et 215-217, me Béranger
- sur lequel sont édttléa divers bâtiments

C0NTB4ANCE 580 M2 - UBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION

Mise à orix : 120.000 francs.
starwer 4»Tw _
de Clîchy ; M* Alain PIBUfOT, jn
tous avuesta postulant prés las trlt

ancien avoué, avocat & Paris. 48, rue

idic & Paris. 114. rue de Klvoli. et a
de Paris. Bobigny. Nanterre et CretelL

Coup sur coup, les deux grands groupes
sidérurgiques français, DenAin Nord-Est et

De Wendel, -viennent d’annoncer des me-
sures de chômage partiel ou de réduction
d'horaires qui toucheront plusieurs milliers

de travailleurs. Dans le Nord, la direction

d'usiner a confirmé l'arrêt des installations

de l'usine de Denain du 24 février au 4 mars.
Des mesures analogues seront prises

pour l'nsïne du Trith entre le 3 et le

B mars. A Dunkerque, enfin, chaque travail-

leur devra chômer cinq jours d'ici à la mi-

mars. Ces décisions, prises, selon la direc-

tion. en raison de la crise qui frappe la

sidérurgie, ont été vivement eoniesfées par

les syndicats C-FJD.T. et C.G.T.

Dans l'Est, le groupe Sacilor - Sollac a

Indiqué, mercredi 12 février, qu'un certain

nombre de ses installations pourraient être

temporairement arrêtées entre le 20 mars
et le 14 avril. Deux mille â deux mille cinq

cents salariés, sur un effectif de quatre mille

sept cents, seront louches par ces mesures.

Les difficultés présentas ne sont pas de

nature à modifier les choix fondamentaux
qui ont été faits au moment de la mise en
chantier de l'usine de Fos ». a déclaré mer-
credi M. Jacques Ferry, president du conseil

de surveillance de Solmer. qui a cependant
indique que le doublement de la capacité
do production pourrai! être retardé.

M. FERRY : le programme d'investissement

de Fos ne sera pas modifié

De notre correspondant régional

Marseille. — « Les difficultés
présentes ne sont pas de nature
à modifier les choix fondamentaux
qui ont été faits au moment de
ta mise en chantier de l'usine de
Fos », a déclaré M. Jacques Ferry,
président du conseil de surveil-
lance de Solmer, à l’occasion
d’une visite d’information orga-
nisée le mercredi 12 février sur le

site du complexe sidérurgique de
Fos-sur-Mer.

Analysant les causes de la
récession qui affecte les sidé-
rurgies du monde occidental —
phénomène généralisé de dé-
stockage et ralentissement de l’ac-

tivité en particulier dans l'in-

dustrie automobile et le bâtiment— M. Ferry a estimé que « passé
la période de déstockage, sans
doute avant rété. pour ùn grand
nombre de produits, le niveau des
commandes — anormalement bas

TRAVAILLEURS

INDÉPENDANTS

M. GÉRARD NICOUD

DONNE SA DÉMISSION

DE LA PRÉSIDENCE

DE LA CANAM

M. Gérard NIcoud a démis-
sionné mardi de son poste de
président de la Caisse nationale
d’assurances-maladie des travail-

leurs non salariés (CANAM) et

de toutes ses fonctions au sein
du régime d’assurances - maladie
des travailleurs indépendants.
Les raisons de cette démission

sont nombreuses. H y a d’abord,
a expliqué M. Gérard Nieoud mer-
credi au cours d’une conférence de
presse, le décret relevant à comp-
ter du l*r avril â 9.2 «’i le taux
des cotisations sociales payées par
les travailleurs indépendants. Il

juge ce taux « irréalisable ». les

revenus des travailleurs indépen-
dants au cours des derniers mois
ayant diminué.
M. Gérard Nieoud estime égale-

ment que le relèvement des pla-
fonds d'exonération des cotisa-

tions pour les retraites est encore
c insuffisant ». Enfin, il pense
que le déficit de la CANAM est
< structurel » et ne pourra être

comblé sans un certain nombre
de réformes.
Le fondateur du CLU-UNATI va

donc retrouver sa liberté d'action.

H * compte reprendre une action

plus vtrüe dont les /ormes «'au-
ront pas toujours un aspect très

pacifique et dont lès ministres

feront tes frais dans un proche
avenir ».

LE GHALEUIL

4, rue de l'Arcade (8*). 265-53-13

SALONS PARTICULIERS

POUR REPAS D'AFFAIRES

Pcnu les mercredis « La Moveiade »

DANSLEDERNIERNUMÉRODE

LEGI-SOCIAL
• Réduction d’activité.

• Licenciements

ATTENTION nouvelles procédures

â respecter

Bsarigamuts - abuueniBift :

- LEGI «SOCIAL
Les Editions

de la REVUE FIDUCIAIRE
51, me do ia Chaussée (TAntin

75009 PARIS

en location

CHANTE-COQ : DES BUREAUX HEUREUX!
appelez:

KnightFrank&Rm3eyRance

16 place Vendôme 75001 Paris

pour recevoir

votre carte d'invitation

rt/jA Û7CO au cocktail

fcWVsV «wW d'information

pour Finstant — se relèverait pour
rejoindre celui, plus élevé, de la

consommation réelle d'acier c fl

serait toutefois illusoire, a-t-il

ajouté, d’escompter avant la Un
de Vannée une activité compa-
rable à celle, exceptionnelle il est

vrai, que nous avons connue au
cours du premier semestre de
1974. »

Pour le président du conseil de
surveillance de Solmer — et pré-
sident de la chambre syndicale de
la sidérurgie — *1975 sera une
année difficile de concurrence
accrue et de rigoureuses con-
traintes financières r.

Tout en repoussant la compa-
raison faite entre Fos et Concorde,
le président du conseil de sur-
veillance de Solmer a néanmoins
admis qu’il y aurait des diffi-
cultés « pour boucler le pian de
financement de 1975 ».

Le caractère conjoncturel de
la crise ne saurait, quoi qu’il
en soit, selon les dirigeants de
Solmer. justifier une révision
des programmes d’investissement
Conformément aux prévisions, la
coulée continue — seul équipe-
ment important restant à réaliser
dans la première tranche des
travaux, — sera mise en route en
juillet 1975 et deviendra opéra-
tionnelle au début de 1976.

Reste la deuxième étape, celle
des 7 millions de tonnes. Là.
M. Ferry est plus réservé : « Les
études seront terminées à la fin
de l’année ». a-t-il indiqué.
M. Ferry a enfin confié que.

de son point de vue. « rien ne
paraissait s’opposer à la partici-
pation de capitaux arabes dans
les sociétés sidérurgiques fran-
çaises ». pour autant que les règles
de cette participation soient
conformes à celles qui sont appli-
quées dans les autres sociétés. « En
regardant un peu loin, on peut
penser. a-t-U déclaré, qu'ü p ait
même un intérêt à rechercher ce
type de participation pour élargir
l assiette de la société. *

GUY PORTE.

USINOR-DUNKERQUE : cinq jours de chômage

De notre correspondant

O LA HAUSSE DES PRES DE
DETAIL a atteint L6 en
janvier, par rapport â décem-
bre, seiou l’indice de la C.G.T.
En un an. c’est-à-dire par rap-
port à janvier 1974. les prix
ont augmenté de 17.8 %. Com-
mentant ce résultat. M. Geor-
ges Séguy. secrétaire général
de la C.G.T.. estime que « les

prévisions du chef de l'Etat,

de son premier ministre et
de son ministre des finances
relatives à un ralentissement
du rythme de rinflation en
1975 sont complètement erro-
nées ».

Lille. — Au cours d’une réunion

du comité d’établissement qui s’est

tenue le mercredi 12 février à l’usine

de Tilt h-Sa inî-Léger. M. Diers. direc-

teur général d’Usinor. a confirmé

l’arrêt des installations de l’usine

de Denain du 24 lévrier au 2 mars ;

il a fait savoir que des mesures
analogues ont été prises pour l’usine

de Tnth : du 3 mars à 6 heures

au 9 mars à 22 heures, foules les

installations seront totalement arrê-

tées. Seul le secteur roues-essieux,

dont le carnet de commandes esl

encore bien garni, ne sera pas

affecté par ces mesures.

Pour la direction d’Usinor. il y

a une. crise dans la sidérurgie, et

« depuis six semaines, a dit

M. Diers. nous avons maintenu le

personnel en activité malgré une
charge réduite des Installations. La

situation commerciale est préoc-

cupante. La direction générale a

donc demandé aux directions d'usine

efajuster la marche, et les horaires

aux commandes, sens pour cela

provoquer de chômage conjonc-

turel ».

A Dunkerque, des mesures de
chômage partiel ont été également

décidées. La direction a annoncé

que d’ici ê la ml-mars chaque tra-

vailleur de l’entreprise chômera cinq

jours, qui seront pris sur les congés.

AGRICULTURE

M. DUMOULIN

DIRECTEUR GÉNÉRAL

POUR L'ADMINISTRATION

ET LES FINANCEMENTS

M- Roger Dumoulin, qui exerçait

les fonctions de préfet du Jura, est

titularisé préfet et mis à la dis-

position du ministère de l’agricul-

ture pour y exercer les fonctions

de directeur général pour l’admi-
nistration et Tes financements,

r>Jè le 22 mal 1921 b La Made-
leine (Nord). SL Dumoulin débute
comme chef puis directeur du cabi-

net du préfet du Rhône iH>55-195Sj.

IT est nommé sous-préfet de Neuf-
ch&teau puis, en 1900, chargé de
mission auprCs de Dgame pour la

9e région, préfet des Bouches-du-
Rhône. Secrétaire général pour les

affaires economiques régionales au-
près du préfet de la région Pro-
vence-Côte d’Azur-Corse 1 19611. 11

devient directeur adjoint du cabinet
du préfet de la Seine en 19G3 puis
conseiller terlmlque 4 la DATAR
en 1967. Professeur i la faculté de
droit de Limoges (1969), membre
de la commission nationale d’amé-
nagement du territoire. U exerçait
les fonctions de préfet du Jura
députe le 5 décembre 19G9-1
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SPECIAL CRASH
Anglais -Français -Allemand - Espagnol -Italien

COURS INTENSIFS : 100 LEÇONS
en 2 ou 4 semaines (5 participants maximum)

PRIX : 1958 F HT.
(matériel pédagogique compris)

Peut rentrer dans le budget de la Formation Professionnelle

Prochaines dates d’ouverture :

17 février - 3-17 mars *- l
er
-14 avril

Inscription dans tous les centres de France.

Opéra : 742.1339 -- Panthéon : 633.98.77.
Nation : 346.12.65 - Pont-de-Neuitiy : 772.18.16

78 Versailles : 950.80.70
78 St-Germain-en-Laye : 973.75.00

Berlitz!I Organisme privé.

Pour parierune seconde langue maternelle.

Après l'annonce de ces - arrêts

techniques -, la C.F.D.T. a dénonce
la politique patronale ei a rappelé

que. selon elle, la crise n'est pas
conjoncturelle, maïs que -• te climat
de psychose a été volontairement

entretenu pour permettre au patro-

nal d'imposer plus tacitement des
restructurations qui s'annoncent

dans la sidérurgie

De son côté, la C.G.T. du Nord
déclare : « Les décisions prises

unilatéralement par le trust Usinor

sont graves. Des milliers de travail-

leurs sont frappés de chômage par-

tiel sans compensation de res-

sources. Ces mesures scandaleuses
interviennent alors que le pouvoir

accorde des milliards de subven-
tions au trust Usinor sur le dos des
contribuables. Celui-ci se trompe
s'il pense que les ouvriers, employés,
cadres et leclmiciens subiront sans
réagir de telles décisions dicrato-

riales. »

GEORGES SUEUR.

LABOURSE
AUXOBJETS
RARES

- LES VERRES
DE NOS GRANDS-MERES

3, marché Biron, B3400 ST-OUEN
Verres anciens 1830-1930

TOUS LES REASSORTIMENTS
Services de cristal tout style

Tôi. : 255-72-29

ACHAT - J.-Paul DUMAS - VENTE
B. r. A-Comle, LYON-2". T. 37-11-18

Marqueterie - Bois dorés XVIII* s.

LE TRIBULUM
IMPORTATEUR - Vend directement
Meubles - Objets populaires d’Es-
pagne et Angleterre. Stock imporL
portes, volets, défenses - 82. RUE
ST-DENIS, PARIS - Tél, : 236-01-01

POTERIE DE LA COLOMBE
Poterie de grés rustique

15, rue d'Argenson (B‘) - 265WB5-92

Achat - ANDREE VYNCKE - Vente
Marché Cambo, sland 39. ST-OUEN
Pâtes de verre : Galle, Walter,

Argy-Rousseau, Daum T. 255-98-05.

TOUT LE BOJS DORE
Consoles, glaces, meubles, boiserie

J.-A. BROCHARD
Marche Biron, Sland 14 - ST-QUEN
et 31, r. des CJoys, Paris. 808-09-22

VENTE AU COMMERCE

COMPAGNIE DES MERS DU SUD
Poteries paysannes anciennes

Nord-Sahariennes
et Haut-Atlas Marocain

3, nie des Prêcheurs, PARIS (1").

DOCUMENTS HISTORIQUES
Objets de collection

DENISE DEBRAY
130. marché Biron. SAINT-OUEN

XAVIER - Céramiques - DAN 30-48
Bijoux, ceintures, divers

17. rue des 4-Vents — ODEON

ARTISANAT DU QUEBEC
18. rue Saint-Sulplce - 033-79-55
Email sur cuivra - Mocassins
Indiens » Sculptures esquimaudes

Bijoux anciens.

LARCHANT
Antiquités • Décoration

Meubles régionaux
Achat - Vente

8, rue du Cygne, 75001 PARIS.

LA PORTE COCHERE
5, r. Ancienne-Comôdie. PARIS (B*)

LAMPES ET BIJOUX 1825.

Pour toutes annonces de profes-
sionnels ou de particuliers dans

cette rubrique, tèl. 742-69-31.

IMPORTATEURS :

NOUS FINANÇONS
— VOS ACHATS— vos STOCKS

• — VOS VENTES

EXPORTATEURS :

NOD8 FINANÇONS VOS VENTES
(Coûfirmln; Bon»)

B.C.M. 269 LondonWC 1V6XX

J
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L'Iran sort de la zone dollar

en fixant la valeur du rial en D.T.S.

De notre correspondant

Téhéran* — La Banque centrale d’Iran a sorti, mercredi 12 février,

le rial de la sorte dollar, et basé sa parité sur les droits de tirage

spéciaux (DJ'^S.) du Fonds monétaire international. Les D.TS.
étaient liés, jusqu’à Vannée dernière, à l'or ; Os sont basés maintenant
sur les seize monnaies les plus importantes du monde, qui servent de
base de calcul au FMI pour définir chaque jour la valeur des D.TJS.

Selon les responsables financiers

iraniens, la raison du « divorce »

rial-dollar provient de l'instabilité

constante de la monnaie américaine.

Toulefois, le dollar reste en Iran une
« monnaie d'intervention » pour le

calcul de la valeur du rial.

Cette décision aura comme résultat

un nouvel affaiblissement du dollar,

surtout sur le marché du Proche-
Orient, où la monnaie iranienne est

considérée comme la devise locale

la plus forte. D’après le gouverneur

de là Banque centrale d'Iran, la nou-
velle parité du rial maintiendra sa
valeur constante.

Au cours des derniers mois, le

dollar ayant subi une fluctuation de
10 %, les monnaies européennes ont
vu leur valeur augmenter à la Bourse
de Téhéran. L'Iran a donc dû payer

plus cher ses importations euro-

péennes. surtout celles en pro-

venance de l'Allemagne fédérale, son
premier partenaire commercial.

La décision de la B.C.I. a été

accueillie très favorablement sur le

marché financier persan, où le main-

tien du rial dans la zone dollar était

fortement critiqué ces derniers mois.

DJAVAD ALAMIR.

Pas cfe répercussions pour l'instant

sur le prix du pétrole

Le tlal Iranien était jusqu'ici
lié au dollar selon les taux sui-
vants : 67,75 riais à la vente et
67,50 riais à l'achat pour un
dollar. La valeur du rial sera
désormais définie selon le taux :

82£425 riais pour 1 DTS.
Selon la décision prise par la

Banque centrale de l'Iran, le rial

iranien pourra « flotter » dans
certaines limites. Les nouveaux
taux de change du rial par rap-
port au dollar seront fixés désor-
mais par la Banque centrale

• La production française de
fonte brute a atteint en janvier
1 958 000 tonnes, ce qui représente
une baisse de 0,8 par rapport à
celle de Janvier 1974. annonce la
chambre syndicale de la sidérur-
gie.

chaque fois que le cours du dollar
vis-a-vis des « droits de tirage
spéciaux a enregistrera une varia-
tion de plus de 2,25 % en plus
ou en moins, et maintiendra cette
position pendant cinq jours consé-
cutifs.

La décision de Téhéran ne
change rien, pour l’instant du
moins, au prix du pétrole qui
continue, comme pour tous les
pays exportateurs de pétrole, à
être libellé et payé en dollars
américains. Il en serait autrement
si l'Iran décidait de libeller les
contrats pétroliers en droits de
tirage spéciaux, comme l’a laissé

entredre le chah mercredi à
Saint-Moritz. Les pays exporta-
teurs de pétrole s'assureraient
ainsi une stabilité de leurs revenus
les mettant à l’abri de la dépré-
ciation du dollar.

li RÉUNION EXTRAORDINAIRE

DE L'OPEP

EST REPORTÉE AU 25 FÉVRIER

La conférence ministérielle
extraordinaire de l'OFEP (Orga-
nisation des pays exportateurs de
pétrole), qui devait se tenir le

19 février à Vienne, a été reportée
au 25 février, a annoncé mercredi
le ministre Koweïtien du pétrole,

M. Al Knximt. Selon le ministre,
l'ajournement de cette conférence
a été décidé pour des raisons de
commodités et pour qu' c eüe se
tienne à une date qtü convienne
mieux » par rapport à celle du
a sommet » des chefs d’Etat des
pays de l'OPEP, qui se tiendra le

4 mars prochain à Alger.

H se confirme qu'une réunion
préparatoire des ministres des fi-

nances, de l’énergie et des affaires
étrangères des pays de l'OPEP
aura lieu du 1"» au 3 mars égale-
ment à Alger. L'Iran, la Libye,
l'Irak. le Koweït, Qatar, le Gabon.
l’Equateur et le Venezuela au-
raient déjà donné leur accord pour
les dates proposées par l’Algérie.

AFFAIRES

BIDERMANN

REPREND BI6 CHIEF

La société Klrtermann, principal

fabricant français de confection

masculine (348 militons de francs de

chiffre d'affaires consolidé) reprend

finalement la société Blg Chief,

seconde entreprise française de vête-

ments féminins, qui avait déposé son

bilan le 13 Janvier.

Des pourparlers avalent été enga-

gés U y a plus d’un mois mate
n’avalent pas abouti. Bidermann
Jugeant le passif de Bis Chief trop

élevé. De nouvelles négociations

s'étalent alors ouvertes entre la

société Blg Chief et la société Fortes.

Elles étalent sur le point d'aboutir,

lorsque le 6 février le P.-D.G. de
Fortes, HL Amu. fut tué dans on
accident de voiture. Bidermann
reprit alors l’examen dn dossier.

C’est ce Jeudi après-midi que le

plan de reprise des activités doit être

présenté à La Roche-sor-Ton au
comité central d'entreprise de Kg
Chief. La question qui se pose est

celle dn maintien de l'emploi pour
les quelque huit cents personnes (en

majorité des femmes) qui sont em-
ployées dans les de Big Chief.

FO R U

<l>
CANADIAN impérial

BANK OF COMMERCE

RAPPORT FINANCIER RÉSUMÉ POUR 1974

Provenance et utilisation des
fonds dont dispose la Banque

Au 31 octobre
1974 1973

Provenance (en millions) (an millions)

Dépôts d’épargne de particuliers en doBars
canadiens $ 7,639 $ 5£18

Dépôts commerciaux et autres en dollars

canadiens 5,498 5224
Dépôts en monnaies étrangères 4.257 a759

Total des dépôts $17,394 $14^801

Garanties et autres engagements de cliente,

et autres obligations 721 500
Montants mis de côté comme réserves pour

pertes possibles sur prêts et investissements 211 205

Fonds empruntés parémission de dèbentures 100 100
Capital des actionaires etbénéfices retenus

pour frais d'exploitation 521 496

Totaldes fondsdisponibles SI 8.947 SI 6,102

Utilisation

Encaisse etdépôts auprès d’autres banques S a838 $ 3900
Investissements en titres émis par le

gouvernement canadien 1911 1,829

Investissements en titres émis par les
provinces, les municipalités et les

sociétés 701 664

Prêts personnels et prêts hypothécaires à des
particuliers, prêts aux entreprises, aux
municipalités, etc. 11,510 8,985

Terrains, immeubles, matériel et

investissements dansdes fffiales offrantdes
services reliés aux operations bancaires 312 254

Autres éléments d'actif représentant
principalement les obligationsde cients

de rembourser la Banque lorsqu'il faut

fournirdes garanties ou rsmpSr d'autres
engagements en leurnom 675 470

• Total des fonds uSisés SI8347 $16,102

Provenance et utilisation

des revenus de la Banque

PourPexercice
terminé le 31 octobre

1974 1973

Provenance
Intérêts versés à la Banque parses clients

pour utilisation dArgent sous forme
de prêts et payés pardhutres banquessur
des dépôts placés auprès de ces dernières $1,370

Intérêts et dividendes surdes placements 176

Frais de services incluant la tenue des comptes
des clients el l'exécution de transactions
faites en monnaies-étrangères 113

(en millionsJ (en millions)

826
149

96

Total des revenus SI,659 $1,071

Utilisation

Intérêts payés eux déposants et aux détenteurs
de dèbentures

Traitements, caisses de retraite etautres
prestations au personnel

Autres frais d'exploitation

Provision pourimpôts sur le revenu

Réserves pour pertes possibles sur prêts
et investissements

Dividendes des actionaires

Revenus non répartis pour financer

une expansion prochaine

$1,042 S 559

242 193
169 138
105 89

38 23
39 33

24 36

SI,659 SI,071

Provenance des revenus -1974 Répartition des revenus-1974

Bureau Paris:19Avenue Montaigne.75008 Paris.

Rus de 1ÔOO succursales au Canada
Siège socialàToronto

Bureaux dans le inonde entier

New Yod< - Poritand.Oregon - Seattle - Londres- Francfort- Paris • Anfigua Bahamas - LaBarbade -Cayman tsiands Grenade -Jamaïque Saint-Lucie -

Saint Vincent Trinkfed etTobago - Cafifomia Canatfen Bank,San Francisco, filiale possédant20succursales en Caffamie, propriété exclusive de la

Banque. Des BHalesde gestion etde placement â New Ibrk - Bahamas •La Barbade Grand Cayman Jamajque Triiidad etTobago. Des représentants
permanents à Chicago Dallas - Los Angeles San Francisco • Bruxelles • ftflan - Zurich - Hong Kong Sydney, Australie Tokyo Sâo Pauto. Brésil.

COMMUNICATION ENTREPRISES
S/S MARS IMS

Objectifs : Sensibiliser les participonts au diagnostic de ki com-
munication dans la Formation, l'Information et la Formation
commerciale.

Méthodes : Analyse de groupe. Le jeu de rôle (simulation d'états

conflictuels).

Projection-débats-témoignage d’animateurs d'entreprise.

Renseignements : C. E. P PARIS I

1-3, me du Départ. — 75014 PARIS. — Tel. : 336-27-56 - 36-20

Rappel prochain stage dn P. O. S. 10/14 mars.

EMPLOI

. En janvier

LE NOMBRE DES DEMANDES
A AUGMENTÉ DE 5,8 %

A la fin du mois de Janvier,

les demandes d’emploi attei-

gnaient le nombre de 765 689 —
soit imp augmentation de SA %
par rapport à décembre 1974

Dans le même temps, les offres

d’emploi sont passées A 137475 et

progressent de 9,4 % par rapport

an mois précédent.

Ces chiffres rendus publics par
le ministère du travail repré-
sentent en données corrigées des

variations saisonnières 698 800 de-
mandes d’emploi ( 4- . 5,8 %. soit

i^np progression du même ordre
que cATIè enregistrés entre novem-

DÉMOGRAPHIE

LE RECENSEMENT ET 1E RESPECT

DE LA VIE PRIVÉE

Au cours du conseil des minis-
tres dn 12 février, M. Giscard
d’Estalng a évoqué le recensement
de la population qui doit avoir lien
en France & partir du 20 février.
H a recommandé que cette opé-
ration ne soit p** crmtraire au
respect de la vie privée et que les
documenta ne fassent l’objet ni
de publication, ni de photocopie,
ni d’utilisation par les rnairtea.
« fl faut éviter; a dit le président
de la République,- que des fichiers
puissent se créer à travers ce re-
censement. s

M. Rossi, porte-parole du gou-
vernement, a indiqué que le
ministre de l’Intérieur avait rap-
pelé aux maires, par lettre, leur
obligation de secret en la matière.

[AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

LE CARBONE LORRAINE

Le chiffre a-affaires bon taxés Ce
l’aimée 1974 S'élève à -252 932 000 F
contre 203 812 000 F en 1973, soit une
augmentation de 24 %.
Les ventes & l'exportation repré-

sentent 45 % dn total contre 42 %
Vannée précédente.
La progression du chiffre d'affai-

res est due en partie à un accrois-
sement en volume qui peut être
évalué à 8 *6, la demande ayant été
soutenue sur l’ensemble des marchés
& l’exception des pièces pour l'auto-
mobile et des résistances pour, la
téléphonie.
Malgré un ralentissement dans les

entrées de commandes en Un d’an-
née, le niveau des carnets de
commandes est actuellement, en
volume, le môme qn’ft la Un de 1973.
Lee ventes totales réalisées dans

te monde par Le Carbone Lorraine
et ses niialss étrangères sont en pro-
gression de 30 % pu rapport A celles

de 1973.

DROUOT - INVESTISSEMENTS

Situation au 31 décembre 1974
L'actif net de la société an

31 décembre 1974 s’élevait &
77 101 880,15 F et Bon capital était
composé de six cent quarante-quatre
mille huit cent trente-neuf actions
de 100 F. sait ans valeur d’actif da
119.56 F contre 11&36 F le 30 sep-
tembre 1974.

L'actif de la société an 31 décembre
1974 comprenait :— 41,5 % de fonds d'Etat et
d’ohUgaciona libellés en francs ;— 1<L2 % d'actions et parta de
sociétés françaises ;— 7.4 % d'obligations libellées en
devises ;— 36,5 % d"actions et parts de
sociétés étrangères:— 0,4 % de liquidités an banque.

GARANTIE FINANCIÈRE

La Société générale. 39, boulevard
Baussmann. & Paris <9*). fait savoir
que la garantie dont bénéficiait
dopais le S mal 1873. M_ Lucien Clé-
ment. 19. rue de Vouillé, 75015, Paris,
(pour les opérations de la loi dn
2 Janvier 1970 gestion Immobilière ).

cessera & la suite de l’accord inter-
venu entre les deux parties trois
Jours francs après le présent avis.
Les créances éventuelles devront

être produites à l’agence AZ Fried-
land. 1, avenue de Friedland, à
Paris (8*i dans les trois mois de
cette Insertion. Il est précisé qu'U
s'agit de « créances éventuelles » et
que le présent avis ne préjuge en
rien le paiement on le non-paiement
des sommes dues, et ne peut
en aucuns lagon mettre en cause la
solvabilité et l'honorabilité du cabi-
net d-dessus indiqué.

BOURSE DU BR1LLAMT
commun lace

MARCHÉ DU BRILLANT
Pris d'an brillent rond ipeelmen

BLANC EXCEPTIONNEL
1 CARAT

13 février - 4l_OTZ F T.T.C.
* commission Ut %

M. GÉRARD joailliers
8 avenue Montaigne, 75008 PARTS

Tél. i 259-83-96

DUMEZ

Le chiffre d’affaires dn quatrième
trimestre 1974 du groupe .Humes
s’élève A 383,7 rainicwm da francs bore
taxes. Les travaux exécutés en 1974
par le groupe sont en forte augmen-
tation par rapport à 1973 puisqu’ils
froment un total de 1388 millions
contre . 832 millions toutes taxes
comprises (soit 1 291 millions contre
773 militons ttOTB taxes). .

Les résultats d'exploitation de 1974
se sont accrus sensiblement dans les
mêmes proportions et, compte tenu
des commandes en. carnet, las pers-
pectives de l'exercice 1973 s’annon-
-C8Dt fc

Le conseil d’administration, réuni
1e 8 février, a décidé de convoquer
une assemblée générale extraordi-
naire et de lui proposer de parier le
capital de 30 à 50 millions de francs
par incorporation de réserves. Les
actions nouvelles à créer seraient de
deux' nouvelles pour trois anciennes,
avec Jouissance du I«r Janvier 1974.
Le consul! envisage le maintien, dn
dividende sur le capital augmenté,
soit une distribution globale majo-
rée da 86 * environ.

iIMNOR

Les loyers perçus en 1974 ont
atteint 16 555 000 F conta» 14 mil-
lions 504 000 F an 1973.
Le patrimoine de 2 285 apparte-

ments sis en métropole dn Nord, à
Arras, Amiens. Raima et Nancy, est
occupé & 95 %
ta location des bureaux à mis

et Qarges-lès-Oonesse a été freinée
par la conjoncture.

‘ (Publicité)

Le CRÉDIT LYONNAIS
Société anonyme da banque natio-
nale au capital social de quatre
cent quatre-vlngta millions de F,
dont le siège social est à LYON,

18, rue de la République, -

et le siège central A PARIS,
19, boulevard des Italiens.

Immatriculé au Registre du Com-
merce de LYON aous le n® 54 B 974
avise le pwbHe que la garantie
qu’U avait accordée & : -

La Société BOUKA5SEAU S.

A

au capital de 100.000 francs.
252. boulevard Stalingrad,

94500 CHAMFIQNY-SDR-MARNK,
en ce qui concerna les opérations
visées a l’article premier (l à 5)
de ht loi n» 70-9 dn 3 Janvier 1970,
a savoir c transactions eux Im-
meubles et fonds de commerce
avec manipulation de fonds»,
prendra un, & la demanda de la
Société BODRASSEATf RA,, à l’ex-
piration d’an délai de trois jours
francs suivant la présente publi-
cation.
Lee personnes qui auraient

néanmoins effectué entre les
mains da la Société BOUHA8-
SEAT7 SA, des versements de
fonds ou valeurs è l'occasion du
opérations d-dessus’ indiquées,
sont informées qne leurs éven-
tuelles créances, & condition
qu'elles soient nées antérieure-
ment A la cessation de la garantie,
«rat susceptibles de demeurer
couvertes par le CREDIT LYON-
NAIS si elles sont produites dans
un délai de trois mois à oamptez
de la présente publication (arti-
cles 44 et 45 du décret du 20 juil-
let 1972).
La présente publication, rendue

obligatoire par las articles préci-
tés. n’emporte aucune apprécia-
tion concernant la solvabilité et
l’honorabilité de la Société BOU-
aassEAU s,a.

bre et décembre : +5,4%) et

163 900 offres d'emploi (+« %).

Fendant te mois de janvier, te$
nouvelles demandes ae écrit éle-

vées à 226 30» et les nouvelles of-
fres à 98 282. Le rioxnbré dû pla-
cements effectués an cocos dn
mois est de 4» 522. - - - -

[Le. ralentissement
. dé l’activité

économique a été tel dés l’automne
1974' qne là production tndnstrieHe

a complètement stagné, dans les der-
niers mois de. l’année. La détériora-

tion da la situation da l'emploi ne
test ptts rem attendre. Les experts
oùreriumentânx estiment qne le

pesrimlrâe' des industriels était très
exagéré. - Dès ' janvier, : en erht, les
prévisions des chefs d’entreprise» se

sont . amfllAréefc’ -Ce mieux s’est

conftnné ' en février. Reste A savoir

l’ampleur de . la
-
reprise d'activité à

laquellemu assistons, SU h s’agit
' qne d’un réajustement de gtoeks, les

demandes, «remploi non satisfaites

continueront à augmenter,, paranélé-
ment d'alueun à l'accroissement des

offres (Inadaptation^ du marché). Si,

an contrat», le climat s'améliore,

les demande» pourraient se stabiliser.

En tait, les pouvoirs publics sont
dans l'expectative. AL-VJ

DBOX MTT.T.R SALARIES dn
groupe BJSJï.-Gervala-Danone
ont manifesté à Paris mardi
-Il février pour protester contre
l’arrêt des deux fours de verre
à vitre de l’usine de Wlngies
(Pas-de-Calais). Us étalent
venus des différentes usines
françaises ainsi que de Bel-
gique. Ohe délégation a été
reçue an ministère du travail
par M DuvaL chef de cabinet
de 51 Durafaur
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PARIS
12 FÉVRIER

Reprise sélective

La baisse d'un quart de point
. du loyer de l'argent à court terme.
) qm est revenu a 10 %, soit son ni-

veau le Plus boa depuis l'été 1973.
a passablement revigoré la Bourse
de Paris.
Après un démarrage pour le

moins laborieux, un mouvement
de reprise s'est dessiné, qui s'est

peu à peu propagé au cours de la
.. séance, si bien qu'en clôture l'on

comptait une bonne trentaine de
hausses de Vordre de 2 %. Toutes
les traces d’irrégularité n'ont
cependant pas été effacées et ü
y eut encore quelques baisses.

, Mais leur, ampleur s’est atténuée
'

i au fü des transactions. De toute
manière, même si les différents
indices n'ont guère monté. le

«.
. bilan de cette séance a été nette-
- ment positif Et les boursiers, qui
ü. ne -s’attendaient guère à ce

sursaut après l'accès de lourdeur
• ; de la veiue. se montraient plutôt

. satisfaits.

ris avaient de bonnes raisons
• „ de rêtre, dans la mesure oit les

c,; investisseurs étrangers, qui se
v tenaient à récart du marché de-
,

,
pais le début de la semaine, ont.
probablement â cause de la fai-

. blesse persistante du dollar, passé
• de nouveau quelques ordres

d'achats. Ajoutons que de rum-
relies rumeurs taisant état d'un
possible abaissement du taux de

-l l'escompter n’ont pas peu contri-
' "•

bué à soutenir les cours.
L'intérêt, en conséquence, s'est

concentré derechef sur le sec-
teur bancaire (Compagnie ban-
caire, B.C.7*, UCB.. Comptoir

. des Entrepreneurs. Locafrance,
rr Cetelem). Reprise partielle de la

construction électrique iC.QJE..

.

v
Bail, Thompson- Brandi. Radio-

- technique, Jeumont), du bâtiment
' (Bouygues. Maisons Phénix. Auxi-

liane d’Entreprises) et des maga-

- Uns fBJJ.V Galeries balayette.
Redoute. CSA.O.). Saint-Gobain
et Rhône-Poulenc se sont re-

' dressés.

L’or fest également raffermi.
Le lingot a regagné 245 P à
24755 F. le küo en barre 75 F à
24575 F et le napoléon 2.40 F à— 257JO F Le volume des transac-

_ tiens s'est élevé à 15J1 millions
de F contre 15.87 mÛÙons.

LONDRES
La baisse s'accélère

Encouragé par les rumeurs faisant
état d'une nouvelle diminution du
déficit commercial en Janvier, le
marché accélère son avance. Une
demi 'heure après l'ouverture, l’IndJce
des Industrielles avait progressé de
9,9 pointa & 281. 6. Nouveaux progrès
des pétioles, où BP. tient la vedette.
Tendance indécise aux mines d’or et
aux Fonds d'Etat.

OR fanvertare) douars: 177 25 c»0* (74 90

VALEURS
CLOTUREm COORS

13 2

War Loaa 31/2%.... 25 ... 24 7 8
Baschamps
Brttish Petroleum.

185 ... 193 1 ?
3M ... 380 1,3

Shell 222 ... 277
«rtrare
Impérial Chemical

lia ...

218 ..

123
225

1 4

Coortautüs 98 ... 103
Do Beere 232 237 l.’2
* Mutera Holdings. .

.

31 1.-4 31 7,8
Rio ftatn Zfee Coq). . 133 148

•West Drtefontalo ... 42 1 4 43 i.'2

MARCHE MONETAIRE
taux Tara

Banque do
de France marche

Effets parties

Effets prives 9 7/8 *î

Moyen tara* 8 1/2*»

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base 180: 31 déc. 1974.)

11 févr. 12 férr.

Valeurs françaises .. 11G.7 117,5
Valeurs étrangères .. 118,7 119,4

O DBS AGENTS DE CBANGB
(Base 100 : 29 déc 1961.)

Indice général 68.7 694

NOUVELLES DES SOCIETES

SAINT-GOBAIN - PONT-A-MOUS-
SON. — Le chiffre d’affaires conso-
lidé pour 1974 S’élève à 20,7 milliards
de francs i+31£). Le résultat
d’exploitation du groupe est estimé i

& 1 050 millions de francs (+ 1 8J %j. I

Le résultat net consolidé devrait
atteindre 730 millions de francs
(4-19%). soit 26 F par action,
contre 23.63 F. Le dividende sera
sensiblement majoré. Au titre de
1973. les Actionnaires avalent encaissé
11.10 F. dont 3.70 F d’avoir fiscal.

M. Martin, président du groupe.
|

repère que l’activité pourrait s’amé- i

Dorer au cours du second semestre :
I

« 1075 s’annonce beaucoup plus diffi-
cile pour l’emploi que 1974 ». a-t-il

indiqué. I

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1 dollar (en yens] ....

nUNCIERS DES SOE
BOURSE DE PARIS - 12 FÉVRIER - COMPTANT

itjm*
VALEURS %

ttonom.

» % 38 20
»% 55 10

5 % 1R20-T960
)%amit«M4 77 69

4 1/4 % 19M 180 ED

VALEURS
Coors Demies

prficéd. cours
VALEURS

Coure Dernier

précéri. cours
VALEURS Coure Dernier

précftf. coure

France (Vie).... 380
FrhranmtrKn SJL 325
Prévuyanca .... 1055
-Protectrice A4A 239

EBP- N. EQ. Si 65
Sap- N- E0£%69
EBP. IL E*6%67

! EBP: 7 « 1973
: L0.F. 91/21950
I - 5 % I960

VALEURS
Cous Demi»
priséd. cobis

(U) Spu Dejioat. ...

Banque Hervet. . 259
Bnqne ladocUne ISO
SI* B. et Partie. . 383
BaatpH Marias. . 176
CAE.C. 6»
C-G4.B 83
Cefletal 117 . I

Cefica d 68 d

CJLMJE. 8 90 d

- part* 19&5 360 M7
en. franco 3 % [M 70

milHJJLU. 436 485 .

MeUle (Vie).... 219 208

AAP 342 342

Ceacortfe - 255 248 49

ifpBgne France 843 338
FoocT.LAAD.. 89 J6 -

!

Fondera Mei.. 286 298
France ILAAOJ. 6300 MO

Crée gée. Btast- 107

(Ml Crédit Med. d 80
Financière Sefai (40

FlDextrt 114

ft. Gr. et B. (Cia) 87
Fraus-Ball .... 108

Kytiro-fcaergta . . 48
Immabanqm. --

sopneaiun Baaq. 244
SUMINC0 146 ai

SM Cent. Banque 72 8fl

SOFICOMI 130

Sovsliail 144

UCIP-Bafi 117

Ufiner 319
toibail >21 M
lia. ML Crédit. 140 .

FROC. Chtt.-d’Eau 670
(M) S.0J.IJ». 156

Fnac. Lyonnaise 81*

imaot. Marseille »tü
Uunc 229
Midi 456
Rente fondèra... 779
S4XJ.C. 271 M
SIKVtll 180

(ta. ibb. France H0
Acier hmettss.. . 94
Gestin Sélect... m
lorest etCest.. 98
Parisienne Ptac..

Placem. inter.... 78
Sofngi 207

183 50 183 U
98 30 97 50

150 20
78 50 78 50

IqteitaU 131

Locafluandéra. . 1 19

IjQfrMenaod .. >33

Sac. Mars. Crédit 263

140 144 . voitnres é Parts

.

114 90 115 Collgi

87 83 5D Fodciua

108 J94 50 4r FHl Constr...

48 InnnmaD

137 1mminvest.

iiô 50 112 Cie Lyon «ram....
i3i sa 133 Saglrno

119 50 119 UFIhEG
133 1» u.G.ua.0
263 263 jnHu Haurt .

.

Abeille
Applic. KydraaL

|

Artois

Centen. Blanzy .

.

C. Roossrt-Kohel.
(Myi Contres!

1

;nj] CtanBez....
Clrarg. Maa. (p.)

]

Orléans

(Ll) Dév. R, Nord.
EJectro-Fiaanc..

.

Fin Bretagne
Fin. HanssoBon.

.

Financière léna.
BU et Eau
La Hnre
Lebon et Cie....
(Nyj Lnrtiex

Cie Marocaine. ..

0.VJUJ4
OPB-ParSias

• • • LE MONDE — 14 février 1975 — Page 29

Coms Dernier

ptéeU. coues
VALEURS
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VALEURS

Coure il

prérfd.]
VALEURS

NEW YORK
Marché ferme et actif

Malgré la fermeture de nombreux
établissement» financiers à roccasion
de l’uüven*ire de Lincoln et de
ombreuses ventés bénéficiaires, je

mouvement de reprise, qui a'etait

amorcé mardi en flu de séance, s'est

poursuivi mercredi & Wall Street
dans un marché très actif. Les cours
ont monté en moyenne de 1 n, et
19,79 millions de titres ont change
de mains contre 10.47 millions la
veille.

Les Investisseurs ont. sembe-t-U.
ùté encouragés par l'als&nce avec
laquelle Ica prises de bénéfices
étalent absorbées et les propos rela-
tivement optimistes du président de
la General Motors, qui table sur
une reprise d'activité au printemps,
dont l’ampleur permettrait dVviter
de nouvelles mesures de chômage
partiel. Des achats pour reconstitu-
tion de couverture ont également
été enregistrés.
Sur 1 730 valeurs traitées. 971 ont

monté. 381 ont baissé et 378 n'ont
pas varié. Les ordinateurs oot tenu
la vedette avec 1331. en tète. Fer-
meté des produits pharmaceutiques,
des électroniques, des automobiles,
des transports aériens et des maté-
riels de bureau.
Indices Dow Jones : Industrielles.

715.CC <4- 7.43 > : transports. 160 07
<4- 1.76i ; services publics, 81,10
• 4- 0.48).

Alcoa 32 12
A.T.T. 49 3 4

Boeing IB 7 9
Cbase MnkatUn Bank. . 35 l 4
Du Pont de Nenmrs . . 96 i i
Eastmao Kodak 78 3 4
DelBD 77 3 4
Fars 34 f 2
General Electric 4D
General Foods 22 I 2
General Motors 35 7 8
Goodyear 15 3 8
IAM 2DI S 8
l.f.T. 19 l 4

! Menuecott 34 5 8

Mobil ,0i) 40 3 4
Pflter 30 l 2
Set:la«Berger 99 S S

i Texaco 25 ...

I
DAL toc. il 3'4
Union Carbide C 1 1

UA Steel 47 5 8
! WesttegftflDSB .......... I) 3 4

Xerox 72 3-4

Ooeoa
Providence SA.

.

RéviDop
(Njf) Sade
SnU-fe
Soffo
Sotteex

Cainoodge ......
Classe

j

lode-Hévéas. .. .

I Agr. lad. Itodag..

mont
Padans. ........

(

Salins do MMI . .

; Aliment- Essai.

.

Allobroge

(Nyj Alsac. Saper
.Boula
Fromage Bol

; BertMar-Saseco.
Cttis

I (Mi CknBeorcf.
i camp-- moderne.
' Docks France. . .

.

I Ecounotais Eab
'EpmgB*
' Fr. PaoMtennl.
GéBérale-AUiMat.

* Bnvrain
Coolet-Turpto. .

.

' Lesletn (Cie fia.).

Gr. Mal. CareeiL
Gr. Moul. Paris..

Marias
Ptper-fleldsiecft.

.

Potin
aoebefortaba...
'Roqeefert
Saupiquet
Sop. Mardrt Doc.
Talttinger

i
«rtlrtpol

BêbÉdlctlne

Bras. Indocbioe..

Cas en 1er

- DtsL todeebiae.

.

: DtsL Béaales
! Ricqlès-ZM
Sainl-RBriiaFI. .

.

' test P. Sogepal.

. UnHn Brasseries.

28 35 oeOietnea 488 . 409
230 . 228 . Bac-UOIOtbe.... 320
(75 478 . F t M. Leblanc. . . 63SÜ d780

118 . Ereaolt-SOBU. . . 230 220
BB .. sa Façon 850 818
69 30 69 10 Forges Stmsbonrg 54 10 52 60

44 . 42 50

436 425 50
107

43 70 42
65 70 58 50

66 10 67 50

01) FAJL dL fer

Frankel
HsanMlJJ.....
laeger
metiaire- .......
Itontb
Métal Déployé...
Nadella
Nodet-Googis . . .

.

Peugeot (KL obL

150 50 ISO 50

I 69 67 .

127 10 125 50

124 80 125 .

LalHeaz-tetrano. 229 231 .

Nmacei 132 131 .

Parai 388 401 .

Goariz et Silice.. 76 10 78
Ripolid-GMIget. . 58 59 58 .

Rassort SJL. . . 360 353
Soufré Résilies.. 214 30 211 90;

Syatbetobo 346 350
Tbann et MoDu. . 90 20 87..

219 601 219 68

.. ..[d 19 20

RÔtto 84
5JUJUL Ap. Aot 97 50
Satan 22
Slcli 146

Soudure Autos... 200
SÆ.I.C-B.I.M-, DI25 50
Stslo Bf Ronbaix. 127

Stnkrts

423 . 425 -

98 .. 95 10

74 90 ca»t. AtiaDtinoe S7S
775 rm ALOL Loire.... 61
IBS 60 Fraace-Duakeren 60

166 ebL

G

ares frtg... 142
255 .. Imtas. Maritime. 238
3|S 111 Mag. gén. Paris.

.

150 .

o3afl

di36 50 cercla de Monaco 40
235 . Eaux Vichy
<87 _ Grand Hôtel 2360 O.
161 50 sofitel 32 95
4iB vichy (Fermière).
299 • Vittel 206

AgKfce-tflllai... 43 .

Faon»es4LFJU. 39
Uhrièro Rwdinla. o 68 ED

ROttdlftre 0403

Saint Frères 24
Tfasnrear ...... 18 60

M. Cbamua ... 135

Delmas-Vreijenx . . 166 60

Messag. MariL. u 33 30
Nat Navigation. 90
Navale Menas... >05 50
Navigation Mixte. >36

Saga 39 60

Transat (Cto Gle). 68 88

(LG-TJLP. 39 ..

S.CJLC. 95
SOI 280 50
Tr. CJ.TJJLIL d 77 60
Transport todost. 105

AB0
Dori Industries.

.

Fasse»
Bevaert
Glaxo

Eraeeaotf ca.._.
Pftoer inc.

Praetw Gamble.

.

Coartoolds

Esl Asiatique....
Canarifan PacH...
Sfagons^Jts
BarUnv-JUnd. ...

BriUMi AB. Tob..

Soêd. Allamottes

Caire Dernier

présAd. mare
,

77 60 78
82 . 82
10 25 10

150 50 160

34 80 35
104 58 193

123 80 134

389 50 413
. 9

97 Sâ
68 50 68

15
13 30 13

.. . 27

110

Aassedat-Rey.... 75 76 .

Daittlay SA 33 70l 33 70
Dirfot-Bottin 150 10 150

lmp. C. Lang.... o 15 80 o 15 40
290 2S4 Havane 135
270 287 Nèognrare
I 74 50 71 50 Papeter. France.

.

149 50 149 50 (g.j pap-Sâscogae 755
249 La «sic » 14

59 . 59 Rackette Ceana. . HS

!
Begftto-Say 133 133 SD.

Siamna 207 . 207
Secrerie (Cto FrJ. 26l 259
Sncr. BoncMB. . . 139 50 139 90

I

suer. SotesoMUts. 314 50 314 50

' Remet 282 281

CbanssmPDsj... 67 58 56 10

MotobScane 153 152

Sortes 67 30 68
SAV. Marchai. . . o 55 0 54

116 10 116 10

141 >40

284 284 .

209 208
,

640 830
79 80 79 80

397 306
230 230

114

104 50 104 .

2830 2850
II 40 81 Gi

j

129 . I

269 249
42 43 !

.. . 52 50
o 89 o 99
300 304
85 85 .

169 169

108

27 30 26 40
49 10 49 .

91 93 .

i Brris Dér. Ocèaa. . (44

'Sorte 230
Camp. Bernard..
CAC 115
Cerabatl 123

i
CUim. de la mate. 182

Ciments VieaL... 173

Drag. Trav. Pub.. 51

Dornez 430

|
F.E.B.F.IL u 69

. Française d'éutr.. 9
G. Trav. de PE... 65

;
Karttcq 212

i Lambert Rires.. 68
. Leroy (EtsG.>... 143
1 Brigny-Oesvrotse. 134

!

Porcber 266
I Roagier \v»

|

Constr. Rentes.. 27
i Routière Colas. . 125
Sablières Séton. . bl70
Savaistenue 183

f SeDwortz-MMB. GI
Spie-BatigacOes.. sa
TJ. FongorJNCT. BD
Triadel 128-
jVoyerSJL 122

Diratop 24
: SaTicJUcan 130

|
BiL Asp». Céotr.. 92 !

1 Camipbas 76

90,1144 .

.. 232
.. 120

.. H4
88 120 40
50 0182 50
50 173 50
10 60 K

450
. D 67 79

75 9 56
64 50

. 211

. 68 50
143 .

. 130

265 .

190

10 27

A. nuery-sigraoa. 157
Bon Marché 23
Mrs. fltetfagesc. 50
Matrrel et Ptobl. 1 16
Optarg 141

PaMs Neovearté 284
Prisnoic 50
Balprix d 73

Claeiie 77
Cranzet 130

Enrap AccdbbI. . 305
Faim 686
CJJAL. 84
Lunpts (part.). . . 512
MerlIiHGerin .... 146

More d 4i

MoL LertqpSom» 837
Océanie 73
Poris-Rbflne 99
PHes Moader 456
Radiologie 186

SAFT. Ace. fixes. . 885
SrtnfWar Radio. 134
S.IJLT.RA 408

Carnafifl £ 30 64
Cefitoc 58 68
tovum 299 80 299
EseauWtense... 177 M 176

Fonderie précis.. 0 42 0 42
Esengnao (F. de). SB 50 94

Prefîlfc Tubes Es « 10 40

SndMflb-., 80 77
Tissmêtal 52 IB 54
Vmcgy-Bomget 69

Huara» 105 .. 103

IGnta 245 10

Mokto IIG 80 120

lAsrepB 385
1 Coraipoas 76 ID 77 50 Aatargaz 167 50 169
! Hydroe. St-Deals. 157 167

Lîlie-Bomlkres-C. 168 160
'Gaumnot 454 50 454 60 Om. F. Pétr.. ... 221 213
jPatte-Ctaéom.... 85 SB 85 60 ObRg. Coo». 260

|

Potobélarcoal... 89 89 90 Shell Français*. . .. .. 72
Tour Eiffel 59 . 58

1 Air-industrie....
|

!
Applic. Méean...^

lAibol
I

|
Ateliers GAP

—

Av. Dass.-Brogoet

Beroard-Motenre.
B.S.L.

I Cie des CatapL..
|C. M.P.
! CB» AIL Empe.

171 70 176 70
0 71 0 68 20
232 225 .

. 76 .

245 245
171 20 171 30
285 288 50
189 190

utrai
Carbone-Lcr....
(toebery

DeIslande SJL.
Fl iratons

FIPP
(Lj) Gerland. ..

Cévelot
Grande-Paroisse
miles G. et dér
Labaz

d 63 50 d 65 40
94 20 94 50

(Li) Baîgnol-F3r}- 75 . . 0 73
Bis SJL. 220 214 .

Blscy-Omst. . . . 180 d!M>

La Brosse 96
Cigarettes fado. 164 . 169
Deemwt 0178 ol74
Doflg-Trieo 148 153 .

BuquesoeJtorian. 219 238 ..

Ferra fl les CJA. 380 370
Havas 112 ID 115 .

B. tdaguant. . . . . 50 .

Novafer 227 . 2(9
hèlids IS . 120

SalBer-Lebtauc. »77 «77

OY) Tan. Fr. B«uo 0 12 . d 12 60

Brass. do Maroc. 0250 . 250 ..

Brass. Daesl-Afr. 120 123
EH-Gabon 317 90 305 ..

Min. et Métall 439 .

C.E.CJL S 1/2 %
Emprunt remg. 153 .

Nat. Nedertaedn ... . 121
Pfaœnlx AssBraoce d t5 30 d 16 30

Aigemena Bao... 510 516
Bco PopJspabol. 316 316
B. N. MextRna... 26 50 26 50
BLrègL tatore... 4880 4900
Bcwrlng C.T. 4 E5 4 45
r«wMm)int 362 352
Deotsctae Bank. . 565 582
Bouter 9 40 9 60
Bruxelles Lautber 229 30

Bén. Belgiqoe... 333 335 .

Ronces 185 70 187

Itobeco 293 286 20
CavEufaam 9 8 48
Grand Metmpoltt. 4 70 4 98
Lr<Ki5(l.) a 12 d 13

Goodyear 66 10 68 10

PkrelU 4 30

1.HX. 49 80 50
Ktdrnta 6 06 6 40
SJLF 159 . 165

Pakboed Boldlog. 280 .. 260 90
Femoes iPArtow 82
Matto Spucar 18 . d 18 »
AAG 132 130 50

EJLI 12 12 39
Hitachi 2 50 2 36
Hrmeywefl ioc_. 13a 10 140 .

Matsushita 6 6 60
OttsEtoretor.... 138 125 90
SpenyBmB..... 138 58 134 .

Xerox Corn 314 310 ..

Afhed 665 .

CocfcertWtogrte. 136 - 149 .

Ftosrtor 2
Hooguveas 105 50 193 39
Mannesrann. ... 394 388
Steel C| rt Can.. 120 50 (23 50
Tbyss.6. 1 000.. 126 . 130

Bljrvoor 52 85
De Beers (port) 14 50 14

DeBeerep. ep. 17 30
General Ulniog .... 121 10

HartBbeest 125 . 124

loHannesaiHg- .. 96 97

Middto Wltwat 19 19

President Stayn.. 94 10 192

StjHoateiD 27 27 40
Vaal Rorts 173 89 166 70
irastRand 20 25 19 95
Alcan Alom. 90 .

Cemtnco 126 10

Ftaontranei. . . . 151 .

Minerais Rosonrc d 15 60 14 20
Norauta 138 59 140
Vieille Montagne. 525 495 10

Am. Petrafina. . . 141 166

Brttish Petroleum 36 36 50
Gnlf OU Canada I2B 120
PetraUoa Canada a 89 o 89
Shell Tr. (port). 22 EB 22 29

Aiser |008 . 1008
Ceitoloffi Pdi 140
Cvparax 301 300
Dofao G4
Ecco 388 385
Euratrep 1900 18 10
Frascamp Iflà 164
totenechalQiie. . i4i ia5
Locatnl 688 593
Mrtail. Minière. . t£
Pnnstb 0390 a3S0
3abL Mor. Cor.. . 152
Tranchant Etoctr. <3 . 45
Uftaex 125
Ocs v. Grintea... 300

OBLIG. ECHANG.
Dateur cédons* au 13 3

U.C.B. > I

Val. rie 2 actions, son .
. |

598

SICAV
PIM. insilttit. fl 1 139 7S 10763
1» catégarto.

1
10 125 Si 9927

Achans SÈtocCV.
Aediflcandr
Agfhno
AJL1.D
Amenca-Valor. .

.

Assurances Ptac
Bourse-lnvestiss.

ATA valcon .

.

G.LP
Coovcrtibles
Convertimmo...
Drocrot invesL.
Elyseas-valeurs

.

Epargne-Crefss.

.

Epargne-inter . .

.

Epargne^ianit. .

.

Ejurgns-omig. .

.

Epargne Revenu
Epargne Katar,
foncier investis.
Fartant 1. ...
Francs-Creusant
France-Epargne.

Francs-Garantie.
France-lmest. .

.

Lafftte Rond
Laffitte-Tokyo...

Mont. France-Obi
France Placement
Gestion Rudoa.
Gest S4L Franco
LMAl
lodo-Vatenre...
IrtertroisuBca.
intersMectloii. .

.

livret nvtet ..

Paribas Gestion
Pierre Investi».
BsthscHld-Exp

.

Séicet-Cnrtsancg
SNecam Mondial
SétocHon Bend.
Sllvafnace. . .

.

SUvam
SltnreBto
Sltvlnter

5ngépargné
Sogevar
SotofHnvestlss
UJLP investiss.
Dnifonctor
Uirljapoo

Ontolc
Worms investlsa

.

13 2

Crannier

Croissance-Imm
Epargne-Un»
EonLCnrissance
Fiimclèn privée
Fracturer ....
Gestion Mobilière
Hontltoie invest

Dhlisem
(tottma

Sicavlmmo......
S. I. Est
Soglnen
Sogfafer
Untvatar
Valorem

*Cous précédant

SL^fsararrsrasSâE MARCHÉ ASb m cm» EBns sont corrigées le toiwiomam dans ta première «rtiem.

m—Irr 1"Hw TSt ^
refion

TW1BW
clôture . cnore bkus coure

j
saffea daturo core» cnnre emm: «tioq cKKtre

TERME La Chambre syndlcaia a oéctdB, A titre nxpenmental, oo prolonger après a cUtoro »
cotation des valeurs ayant fait rnbjet dé transactions antre 14 b. 19 et 14 h. 30. Pour cette
rrtsoa. nous M pouvons plu garantir Pexactitude des derniers com de Itoptés-nrirlL

C«rtta-J Prfcéd.1 Prtrt. Deretorl Comitaf I Wfcéd.l'wire. DethlirJ

retk» !

********
rtOtare eow eow "SS »tkm VW“M

J
cIRtare cours coure ££

j

OO % 1973 621 89 621 SI 525 625 60

ÜUL9K 1971 UCT 1877 59 1869..
CtoGUEam SI f

Eiectrertéc. iob

Edg. Mitra 200

615 605
187 59 in
198 IBi 188

AtnM «*•*.'

Air Ligihto
,

Ato.nrt.tod
Alitaom
Artar P. AH. ’

fcppncat.gaz;
Aqrttatoa...
- (tortttj.

Artom.-Prkw
Ml Entrapr.

AmdL nartg.

254 TM 285 .

m 10 « 323 OT

œ 80 6S 40 86 49

92 Ifl *» « 91 88

« 50 29 U 38 ID

259 260 245

44§ 450 469

79 98 89 . 80 70

lit 183 . »84W
«9 80 201 295

192 18 192 - 192 .

" B 60 “ ,B B!t

Bail-lavas!.. IBS Si Jg
B.C.I.. ..|M JW
tauriL-f.. (M . J»

132 . I3i

«0 9» ®7f
Benygoas... 632 “4
BAIL-9taO,. . 473 60 4SI

Char. Réoa.
QdtaCnNto
cnore..
CbtoLRoa.
cto. Fm*.
- insu.

.

CLU. AMM
atnta..
Cteb Médftér
cji .taddrtr.

cofhng....]

e»8wsam
C.B.F...

ç, Entrapr.,

CoL Fanchat

ïs. ttoo.fr..- (WW-
MLrtaAT.
C. F. tan.

.

Créd. Mme
MB. MM»
C. Nord U..
CremHaNe
CAfw....,

146 145
186 166

180 181

(96 20 105

131 ISl

679 879
644 645

E-LLefrevre 163 16l ai |63 -158 20
ESSO SJLF.. 63 10 62 60 62 50 62 50
Enrafrance. . 164 167 . 167 90i i|7

Empe IM 1. 299 . 231 29l 296 60

Fora» 2211 220 219 .. 216 ..

Fia.ParisPA 169 50 161 162 .. 160
Fin. tto. Eur. - 58 90 M B5 69 60i 59 85
frattsrtet. . 68 59 69 ED S8 50. 58
Fr. POtrotos. 98 50 99 38 . BS ..— (Certifie) 23 10 23 56 23 5l' 23 -

Salaries LaL 17 30
.
89 50 88 20

Gtodtontr.. -K8 . IDB 102 102

6lo Fondant 166 .166 10 167 IQ 168
Généralo Bcc 192 191 50 I92B0 189

A Tr*. Mare, jsa 50 160 ID 160 30 149 .

CnyBiae-Gaj. 449 440 440 *413 -

Hacn«B. . 140 80 140 19 MO ID 140 20

Bstsa. Marna 21950 21679 21730 217 .

mata] U 88 . 87 SD 88 30

msL Marina 784 776 775 775

L BflfPl lut.. ,571 565
. 669 655

tomtunL 95 98 98 - 96 30

KabSteTtL. 70 70 78 .. 70
KICber-CoL. . B» Bfl 68 OS 60 . 56 90

uh.Beltaa.. 2E7 258 258 . S9
Lafarga. . . . IBS 168 50 IBS 50 183 30

~ (rtrtj 246 9D 245 90 245 99 246 90

La tttus. . 380 365 370 350

Lsgrgsd. ... 1637 1639 1641 1630

Lmeâû.... 1X9 119 60 III 190

usrtm».. 178 50 180 190 189

LactRdBS.... 2W 238 as 228 90 225 9
IDrtal. ... 868 856 875 867

— OBLcnm. 2890 2»W 7WS P8W
LfBUU. Ean. 4» 420 421 419 60

OBda-CaDy. . 171 10 171 .. 170 20 171 59
Opfi-Parftas- 80 .. 78 . 78 78 .

Pans-France
Pbtere. SA.
PachtftroBu.
P.U.L
Pomrraya .

Peahoét....
Pernod
Pâmer
Pétroles BJ>.
Pragnot—
- (ObL)

Pierre Auby.
Pa.il.

PoapÊT...
PJI irtitaal.

Prénatal
Pressas Cite
PiétabaUSI.
Prtcel

Prtnngaz. .

.

Printemps.
Sariar SA..
- KM.)

Taics-uo.. .

.

TAT
TM. Etoctr.

TM. Ericss..

Terres Reag.
Tbooaoa-Br.
O.IJ
u.GA J

UnJ*. Bases
U.tJL
Usitar
- (obL).

PXOearec...
vxnctpot-p.
VtolBrtx....

IBS Gen. Electric 169 50 171 39 172

159 Gea. Motors 156 50 156 51 156 51

19 Golrtiifitds 22 M 23 « 24

38 . * Karm. Go. 43 H 44 21 44 «
220 Mœrtttt Afcti 228 23/ 23/
16 lmp. Ctmn.. 21 50 21 65 22 36

lll importai OU. 115 90 117 n 11/

715 UJi. .... 848 m 880
ISO tatorilcfcrt.. UB 104 51 103

77 LM 81 78 R2 hi 82 «
156 Mon. ou co.. 174 40 179 50 178 (0

213 219 10

24 S| 24 15
220...I 213 20
265 20 1 265

Hast»
Morsn Hydre
OUvetti ...
Petrcftoa ...
PUBPS ...

Prés. Brand.
ItalbBéS...

* SaadfonL
iRasd. Sulec.

4810 <730
405 10 406
6 60 6 70

404 50 499

<739 i

I 4»
I 6 70 1

«99 ;

I <5 IB
[

50 1 172 60 i

B0r 56 |

113 RoyaMtolcfe-

9 50 RIoTtataZtoc
163 SMtatooa.
448 schtombargm
16 Shell Tr (Sj.

426 Siemens AA

267 256 29 .259
IBS 168 50 IBS 50 163 30
246 99 MS 90 245 90 246 9D
380 365 370 3S0

1637 1639 1641 1630

It9 119 50 lll 190

178 50 180 190 189

239 228 90 228 30 225 9
K8 866 875 867

2890 2906 2805 .12880

4»
|
420 421

|

419 60

KxllBttefL 343

Raffto. (Frai 106

Raft. St-L 182

Rodante. .. 403
RBSne-Port.. 127

(Bran!.... 569
Rqtrss. Uctirf 283
Rœ impérial 487

343 78 353

106 20 MS 90 108 50 108 M

127 26| 130 50 ISl 128 IP

607 «B 507
260 10 260 10 260 ID

486 485 60 485

185 182

414 60 418

208 Amer. reL.. 212 60 213.. 213 216 10 215 BultméS... 228 229 229 226
21 Ang. Am. C.. 24 35 24 26 24 S| 24 85 161 * tonifient. I7l 50 176 178 60 172 60
1% Angola 216 217 59 220... 213 29 50 . Rand. Salée. 55 SB 56 . 66 50 56
265 Astur. hdoas . 265 20 265 10 265 20 265

229 B. ottoman.. 289 283 283 .. 278 113 Royal Dotcb 136 - 135 80 138 (35
250 BASF (MRJ.. 282 . 259 50 268 . . 255 50 9 SC BlBTtatDZjUC 13 80 14 20 14.. (4 19
198 Bayer 214 70 212 50 212.. 210 10 (63 SMtatooa. 170 50 172 173 50 172
105 Btrffefcfrat.. 116 90 112 70 114 .. MO 50 448 SctilBiahargm «24 58 428 429 B8 428
9 BQ Ctertsr . . . 12 20 13 40 13 20 13 45 16 Shell Tr (SJ. 22 20 22 22 49 21 78

146 Chase Kanb 158 153 50 154 50 158 50 426 Siemens AA 440 460 447 M 450
385 CJ. Fr.-Can.. 378 888 368 363 23 Sony 33 50 33 80 33 BO 3326
12 De Beers (S) 14 35 14 (5 14 30 14 . II Ttogpnyfta.- 13 go 13 je 135g 13 K

187 Damo Mines. 212 IB 214 216 .. 214 IS6 Unilever .. 184 IB ISl 30 181 30 181 90
395 OnPant Hem. «5 60 4(5 (9 417 . . 423 . 27 IMOa COrp. • 26 10 H 15 26 » 26
295 EasL Kodak. 839 . 338 50 339 . 335 .. «64 ELMta. 1/10 (72 60 171 171 SS 171

60 East Raid... 67 28 6S9Û 87 70 07 05 255 West Drtef 2» 253 90 268 80 262
210 Ericsson 234 8S 238 50 238 50 234 SS 1|4 Hrestltoap. l2( 10 123 90 lll.. I2i 69
290 Exxon Cmp.. 3«6 315 49 3(8 315 40 186 WesttoM... 194 195 195 isi 60
154 Ford KOtW.. 162 80 152 M IB2 60 159 4 Zsabla Co(L. S 96 4 3 K J 95
143 Free State.. <53 60 «53 20 164 160 60

• VALEURS POIWAH1 LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
o. I Bfrert; e. : comme tetacnû-, <L I «tenmds i

* droft détBCkd. — Unmtrtoo premier conrs » oral
os toâaué. Il y a es cotatioa uiaus. portés daos la Gotenue «denier conrs «.
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214 155 mulever .. 184 IB
423 . 27 Mu corp.

.

26 10
335 .. 164 LMta.1/10 172 60
E7 05 255 /est Drtef 280
23< 50 114 test Deep. i2i lé
315 40 186 restnud... 184
150
160 60

4 Eambla Cop.. X 95

COTE DES CHANGES
Macs, mu»
Mais. PMotx
Mm FUmtoy
Mar CR-Réu
MATélBDA.
M.EAL
IULSerm..
tficbelia B-.

— oùttî-

Moü-ftoB.
Menton..
Huma.... .

39 60 39 55

850. 833 .

130 50 128 -

G5 56
1782 1790

46 38 45

118 89 117 20

765 TM
489 478
4S9 4»
SG 80 2S5
4S5 459 ..

DES BILLETS [MARCHE LIBRE DE L'OR

n « ». 92 88 -87 8* 40

ÎSSïïd'U " ffll'S-n ’SS

MgR. tnVtsL. 231 232 232 232

NebeHUzal. 99E0 98 50 86 50 S6 IÛ

HMf ... 31 31 31 IB 30 E0

Mauve!. Bal.. 118 . 113 40(118.. 113 48

89 Sadlor 82 IB

470 Sagan <SS
ns Salui-GBfiain 128 20
486 5X1 502
133 Santon.... 135 10

|2fi SaaaJaMiav, 117

168 Schneider.. 172 59

61 SCOA 65 75

102 Sffloeg.. I0C 50

(09 Seitiiimt . 113 50

320 SJJLS. 313

285 Sign- E. EL.

.

305
102 S»64 106 60
73 S.IJLNJÜ. 79 ..

1599 Sk. Rossignol 1615

88 Scgerep.... 69 •

4» Sosuncr-AIL, 431

285 Sasz 229 50

MARCHE OFFICIEL

Etats-Unis Cf I)

Caast» (f Cto. I)

AUumgan (100 OH)....
Belgimc (100 frj
Daaeaart (100 knL)

!

Espagne (100 pés.)
Graode-Bretagoa & 1)...

Italie (1DO lires) I

(tsrvéga noo ton.)......
|

Pays-Bas (100 fi.) !

Portugal (100 escj. 1

toéda (100 tosj
Sais» (IM trj

COURS
12/2

âcuage
ao gré 8 e

•otro boas

4 334 4 335
4 320 4 315

184 625 183 »
12 366 12 IS
77 856 77
7 782 748
IB 335 10 36
0 675 8 667

MONNAIES El DEVISES

or oa (Uo en narre)

Or fia (Mo eo liagat)

Place haaçatSB po trj

Pièce tmçstn po frj
Plêco crtsra cre frj.

Bnlaa bttoe (20 trj. ..

Semraic
Piéca da » dodr-B
Pièce de 10 deUare...
Pièce de 5 dolbre ...
Pttca da 50 pesos ....
Pièce da 10 florins......

COURS C80RS
Brtc. 12/2

24600
24510

265
114 28
252
236 40
240
1132 40
GTS
427

24788
24776

267 40
I8S

265 28
240
241 40
1148

583
439
896
225 20

J
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MJKT LE MONDE

2. ETATS-DH1S
— « L'Initiative appartient aux

Soviétiques en matière d'or-

mes stratégiques », déclara

M. Sdilesinger.

2-3. EUROPE
— GRANDE-BRETAGNE:

m - Drôle de crise en Angle-

terre (III), par Nicole

Bernheim.
— ALLEMAGNE FEDERALE

M_ Strauss s'affirme comme
le véritable leader de l'ap-

position.

— PORTUGAL : le parti socia-

liste serait favorable à l'ins-

titutionnalisation du M.F.A.

4. OCÉAN INDIEN

— ILE MAURICE : l'aide fran.

çaise va être sensiblement

augmentée.

4. AFRIQUE
— ALGERIE : le président Bon-

mediène a reçu une déléga-

tion de l'Internationale socia-

liste.

5. PROCHE-ORIENT
— La tournée de M. Kissinger :

Le Caire et Damas.

5. ASIE
- THAÏLANDE : le prince

Seni Promot a été éla premier

ministre.

Gà& EDUCATION
— Les propositions de M. Haby

pour une modernisation da
système scolaire.

9-10. POLITIQUE
— La Jeunesse communiste cri-

tique M. Mitterrand.

— MM Diligent et Durafour et

l'avenir du centrisme.

10. MEDECINE
— L'hôpital psychiatrique des

Mure aux ne fonctionne qu'à

10 % de sa capacité.

11. JUSTICE

— Coar d'appel d'Agen : « La

conspiration des braves
gons. -

— Cour d'appel de Paris : la

peine d'amende de M- Gabriel

Aranda est réduite à 300 F.

11. FAITS DIVERS
— Trois attentats par explosifs

en Corse.

12. DÉFENSE
— Nominations militaires.

— La mort da général Beaufre.

LE MONDE DES LIVRES

FAGES 13 A 18

LE FEUILLETON du Bertrand
Poirot-Delpech : « la Paille

et le Grain ». de François
Mitterrand. — Robert Saba-
tier. historien de 1a poésie
française.

UTTERATURE ET CRITI-
QUE Le retour du «Sagit-
taire»

LETTRES ETRANGERES :

Relire « le Paladin da monde
occidental ».

E1UDE Barthés par lul-

méme. Banbea par les autres.

HXS.OIRB . Parla et Lyon au
dix-huitième siècle.

LA REFORME DH ^ENTREPRISE

M. Giscard d'Estaing : le gouvernement ne fera connaître

ses choix qu'après un vaste débat devant l'opinion

M. Pierre Sudresu, président du comité
d'étude pour la réforme de l'entreprise, a
commenté ce Jeudi 13 février Ica grandes lignes

de son rapport, que nous avons présenté nos

éditions d'hier. An marnent où Couvrait cette

conférence de presse, La présidence de la Répu-
blique a publié la lettre suivante, adressée, pas
M. Giscard d'Estaing à M. Sodraan.

19 à 21. ARTS ET SPECTACLES
— CINEMA : L'important c'est

d'aimer, do ZulawskL
— THEATRE : h Zouave, de

Claude Rieh.

25. SPORTS
— Le rapport da Comité inter-

national olympique sur la

Rhodësie

25. ÉQUIPEMENT ET REGIONS
— ENVIRONNEMENT : les

scientifiques et les centrales

nucléaires.

— LES ASSEMBLEES REGIO-
NALES : Rhône-Alpes.

26 à 28. LA VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE
— EUROPE : les Neuf préparent

à Dublin le • conseil » de

mars.

— La crise de la sidérurgie.

URF EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (19)

Annonce» ct.u»6es (S et M) :

Aujourd'hui (32) : Bulletin c'en-
aelgemeai (22) ; Carnet (121 ;

Journal officiel » (22): Loterie
nationale i22>: Météorologie (22):

Mois croisés (22i : Finances (29]

Le numéro du « Mo» d*
daté 13 février 1975 a été tsri

8 553 334 exemplaires.
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a Mon cher président,

s Le comité d’étude pour la
réforme de l’entreprise, constitué
& mon initiative en Juillet der-
nier. et que vous avez bien voulu
présider, vient d’achever ses tra-
vaux.

s Je vous remercie de la tâche
considérable que vous avez menée
& bien et voua demande de trans-
mettre mes remerciements aux
membres du comité et & tous ceux,
chef d’entreprise, responsables
syndicaux, universitaires, magis-
trats. fonctionnaires, salariés du
secteur privé, qui vous ont apporté
le concours de leur expérience et
de leur réflexion.

'

b U ne convient pas de se pro-
noncer prématurément sur le fond
de vos propositions. Dès & pré-
sent, Je veux rendre hommage A
la qualité des travaux que vous
avez accomplis, et vous dis que Je
me réjouis qu’ils soient Inspirés
par une volonté de changement,
par le désir de créer plus de jus-
tice et d'efficacité, en même
temps que par le souci de tenir
compte des caractères propres de
la société française.

. b A partir de votre rapport, qu'il

vous appartient de rendre public

dans les conditions que voua juge-
rez les meilleures. Je souhaite que
s'engage devant l’opinion un vaste
débat, car la réforme de l’entre-
prise concerne la vie de tous les
Français.

» Ce débat, je souhaite qu'U ae
déroule & plusieurs niveaux. En
raison du sujet traité, il devrait
en particulier retenir l'attention
du Conseil économique et social,

des conseils économiques et
sociaux régionaux. Le concours
des grands moyens d'information
et de presse devrait permettre ù
tous oeux que préoccupe la
réforme de l'entreprise, et en par-
ticulier les chefs d'entreprise, les
cadres, les syndicalistes et les
travailleurs eux- mêmes, d'expri-
mer leurs sentiments et leurs cri-
tiques. Je serais heureux que vous
contribuiez à élargir et à éclairer
ce débat.

b Lorsque l'information du gou-
vernement aura été complétée à
la suite de cette large discussion
publique, de ses propres réflexions
et des consultations directes aux-
quelles il procédera, je lui deman-
derai de prononcer les choix qui
dépendent de lui et de proposer
au Parlement les dispositions
législatives nécessaires.

Pour suivre l'exécution des propositions de son rapport

M. Sudreau suggère

qu'un « conseil de l’entreprise > soit créé
dernières années un immense
effort d'industrialisation. Mais cet
effort a été essentiellement quan-
titatif. Il n’a pas assez fait place
aux préoccupations humaines.
Nous voulons maintenant donner
une dimension qualitative à l’en-
treprise ». a poursuivi M. Sudreau.
Nous n'avons pas la prétention de
dire que la réforme de Ventreprise
c’est la réforme de la société.

« Nous ne proposons pas une
réforme de l’entreprise mais une
démarche pluraliste et pragma-
tique », a déclaré M. Pierre Su-
dreau en présentant & la presse
ce jeudi 13 février le rapport du
comité pour l'étude de la réforme
de l’entreprise qu’U a remis au
président de la République ven-
dredi 7 février. H a ajouté :

a Le document que nous présen-
tons aujourd’hui est une tentative
de synthèse unique dans l'histoire
de notre pays. »
« La France a accompli ces

Néanmoins, ü est diifficile
de Fen;
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prise sans une évolution de la
société française, b
Prévoyant les réactions qui

peuvent Intervenir, le président
du comité pour l’étude de la
réforme de l’entreprise a ajouté :

« Notre rapport sera considéré
par certains comme trop timide,
sans doute parce quil ne fàU

place d l’utopie. A d'autres
1raitra trop audacieux. En

réalité. U consacre la somme
d'efforts maximum que la so-
ciété française est capable de
consentir. Permettez-moi de vous
dire que les membres du comité
et moi-même avons la convic-
tion qu’U est impossible daller
plus loin sans rupture. »
Avec la remise de son rapport,

le comité pour l’étude de la
réforme de l’entreprise va-t-il
disparaître ? H ne le semble pas.
M. Pierre Sudreau suggère qu’un
« conseil de l'entreprise b suive
désormais l'exécution des propo-
sitions qui viennent d’étre faites
par le comité qu'il préside. Cet
organisme paritaire, qui compren-
drait à la fois des syndicalistes
et des chefs d’entreprise, travail-
lerait à l’échelon national. D
pourrait être chargé en perma-
nence de la mise à jour des pro-
positions et de la mise au point
d'un droit des sociétés mieux
adapté à la vie économique
actuelle.

(1) Le texte du rapport sera publié
dans quelques semaines & la Docu-
mentation française.

du 1 Février au 1
er Mars
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» Je suis persuadé que l’Im-
portant travail que vous venez
d'accomplir, avec les membres de
votre comité sera à l'origine d'un
ensemble de réformes où les tra-
vailleurs, à tous les échelons de
la hiérarchie, trouveront la
garantie de davantage de consi-
dération, de sécurité et d'une
meilleure maîtrise de la conduite
de leur vie et où les entreprises
trouveront celle d’une meilleure
adaptation à. la nécessité de notre
temps. »

IE MEMBRES DU COMITE

Le comité pour l’étude de
la réforme de l'entreprise, qui
a été nommé en conseil des
ministres le 17 Juillet 1974,
comprend les membres sui-
vants :

Mme Edith Cros (présidente
de la société PROMECAl ;

MM. Georges Chavanes (pré-
sident du directoire de l'en-
treprise des moteurs électri-
ques Leroy - Borner) ; Albert
Detraz (ancien. membre de. la

commission exécutive de la
CJPJD.T.) ; Pierre Jouven
(président du groupe Pechi-
aey-Ugine-Kuhlman ) ; Claude
Lakry (conseiller d'Etat et
président de la commission
des ententes) ; Roger Lerda
«membre du bureau confédé-
ral de F-O.) ; Jean -Paul
Mouzin (secrétaire confédéral
de la C.G.C.) ; Jean-Daniel
Reynaud (professeur de socio-
logie du travail)

;
Michel

Vasseur (professeur & la
faculté de droit et des
sciences économiques de Pa-
ris) ; Jean - Maurice Verdier
(professeur de droit & la
faculté de Paris-Nanterre).

Les rapporteurs

Le rapporteur général du
comité était M. François
Lagrange et le rapporteur
général adjoint M. Bernard
Au berger.

[M. François Lagrange, qui
est âgé de trente-sept ans, est
dlplâmé de I Institut d'étudea
politiques et ancien élève de
l'Ecole nationale d’artmtnUttra-
tion. H en znaftoe des raquâtes
au CanssU d'Etat. Il fut suc-
cesstvemsxu chargé da mission
au cabinet du ministre de l'éco-
nomie et des finances (196S-
1968) et auprès du directeur
de la prévision, et sacrétaire
Général de la connulésion des
campera de la nation (1968-
1972). Bn 1973, U est nommé
directeur adjoint du cabinet du
ministre d’Etat chargé des af-
faires sociales, puis an 1973
directeur du cabinet du ministre
du travail.]

fM- Bernard Auberger est Agé
de trente-sept ans. Ingénieur
clvU des mines et Inspecteur
des finances. U est chargé
d'étude sn 1969 A la mission de
rationalisation - des choix budgé-
taires du ministère de l'écono-
mie et des finance». De 1971 *
1972, u est chargé da mission
A la direction générale du Crédit
national puis attaché financier
A New-York a l’ambassade de
France aux Etats-Unis. De
février A mal 1974, U occupe
Ira fonction» de directeur du
cabinet du secrétaire d’Etat au
budget.]
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Malgré sa maladie.. -• 4-

M. Brejnev rencontrerait M. Wilson vendredi

De notre correspondant : J >
’

1
S -

Moscou. — M. Harold Wilson était

attendu ce Jeudi 13 février & Moscou.

On ne pensait pas jusqu'à mardi.

dans les mDleux soviétiques généra-

lement bien Informés, que le secré-

taire général serait en état de rece-

voir M. Wilson. Dans la Journée de

mercredi cependant uns personnalité

soviétique Influent», qui est membre
suppléant du. comité centrai et qui

Joue
.
un Impartant rôle de • rotations

publiques»1 auprès des milieux an-

glophones, a laissé entendre que

M: Brejnev recevrait M. Wilson.

Cette rencontre, a ajouté cette

personnalité, mettra ffn A toutes les

spéculations concernant la santé du
secrétaire général. » Le même jour,

une.- autre personnalité chargée da
maintenir les contacts avec las re-

C'EST AU MARCHÉ DE 1IÉ61ER

L’AFFAIRE DES USIB NOIRES

affirment les banques arabes

Porta de leurs possibilités finan-
cières, les Arabes voudraient que
l’affaire des listes noires continue
à être réglée par La libre volonté
des opérateurs sur le marché.
Telle est l’impression qui se déga-
geait de la Conférence de presse
qu’a donnée devant quelques
Journalistes, en cette matinée du
jeudi 13 février, le président de
rU-B-AJ. .

(Union de banques
arabes et françaises), le Dr Mo-
hammed MAhmmiri Abushadl

Le Dr Abushadl a confirmé que
IU-B-AJ. refuserait de figurer en
tant que co-chef de file d’une
émission sur le marché à côté des
banques figurant sur la liste noire
établie par le bureau de boycot-
tage de Damas. (M. Abushadl a
soigneusement évité de prononcer
le mot d’ « Israélite b ou de «juif»
pour qualifier les établissements
figurant sur cette liste.) Telle est,

semble-t-il, la position adoptée
par l’ensemble des banques arabes.
La question est de savoir si elles

accepteraient de figurer sim-
plement comme souscripteur d’une
émission dont l’un des chefs de
file serait une banque boycottée
« La question n’est pas encore
tranchée, et nous allons la sou-
mettre à notre conseil dadmi-
nistration b, a précisé le président;
de 1TLB.AJ, société qui comprend
vingt participants dû ofité arabe
(dont de nombreux Etats), ainsi
que le Crédit lyonnais et la
Banque française du commerce
extérieur.

En revanche, U n’y a semble-t-il
pas d’objection pour qu’une ban-
que arabe figure parmi les sous-
cripteurs à côté des banques
boycottées si les organisateurs
(chefs de file) ne sont pas sur
la liste. Le critère semble être

en effet que les banques arabes
ne veulent pas avoir des liens de
nature contractuelle avec les ban-
ques en questina et il n’y a bien
sur aucun lien juridique entre
deux souscripteurs à une même
émission.

La Kuwait International In-
vestirent Company s’est retirée
du syndicat bancaire chargé de
lancer deux emprunts, l’un pour
le compte de la société suédoise
Volvo; et l’autre pour le compté
du gouvernement mexicain, et
cela parce que la banque boy-
cottée faisait partie des souscrip-
teurs. — F. F.

présentants à -Moscou de certains

paye de- l'Est -confiait
.

le mAnrê mas-

sêfle à m de «as- interlocuteurs.

Cette: personne précisa même que la

•c réapparition ». dp M. .Brejnev aurait

Heu vendredi prochain au cours -du

déjeuner que la partie sovléttqvà doit

offrir au Kremlin en- Tboiweur- rie

-

M. Wilson. Toujours selon Te 'même
source, M. Brejnev prendrait la

parole au coure de ce déjeuner ;(!).

JACQUES AMALRIC
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de notre correspondant à Londres)

(1).L’envoyé spécial permanent de
raumanttê Jcrit. pour sa ' port :

« Or .n'osolut pat ht pertnéSKi que
le Premier britannique eott. reçu
par Léonin Brejnen, w®rétaUM,géné-
ral Ou PjC.O.S.. qjtL termine Làne
longue conoalatamce
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HAUSSE DE L’OR

Le prix de l’or, gui Oapnls jdnsleara

fematara n maintenait dans «ne
fourchette ltt-nS doDan l'Once, s’est

brusquement redressé Jeudi XI février

U' matin sur le marché Hhze de
Londres. Au. premier tMay, l’once

de métal: Jaune valait
.
177,25 dollars,

soit Zja. deDaxà de pins que la
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Date Carnegie:

Dafe Cùrncgfe, fondateur

Sachezparler

en public

dans 4 mois
.

J-^XP RIMEZ VOS IDEES. :

H Développe* assurance et
JL-#, facilité de contacts. ,

Votre vie personnelle, profes- .

stonnelle- et sociale sera dynami-
sée par la méthode Carnegie,
100 % pratique, enseignée dans
35 pays.
Des anciens du Cours Dale

Carnegie vous renseigneront à la ,

,

conférence cTInformation gratuite

Mardi 18 Fév. à 19 h. ^
Bétel Sheraton, 19, rue du Com- 7.
nmnrtant-Mouchotte, 75014 Paris, 7
métro Montparnasse.

Autres sessions a Bayonne, Bor- .
~

deaux. Cannes, Grenoble, Lena,
Lille, Lyon, Marseille, Montpellier,
Nice, Nîmes. Eau.8b-Btle.nne, Tar- >

hes, Toulon, Toulouse. Tours, ainsi ( ~
que Bruxelles. Renseignements :

G Weyne. 954-01-08 et 954-02-32.
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